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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Tension entre Brasilia 
et Washington 

Le Euuvci flrniBnt bridUcn & 
délibérément, franchi nu pas de 
plus le v endredi 11 ma» dnb 
Pescalade'dn conflit qnS l'oppose 
aux Etats-Unis en prenant la 
décision, essentiellement potttt- 
qne, de d é n o ncer raccord militaire 
conclu arec Washington en 
mars 1952. 

Le 5 mars dernier, Brasilia 
avait déjà décidé de renoncer à 
Palde militaire américaine fixée à 
50 millions de dollars pour Feze> 
elce 19TÏ-19T8. Le non veau geste 
de mauvaise humeur d*nn pays 
qui ne cesse d'afficher avec hau- 
teur ses prétentions de grande 
imlwniTf est, «»""■* le précé- 
dent, purement symbolique. Le 
Brésil, qui s’est doté depuis dix 
an« d’une Infrastructure nnütaro- 
industrielle, peut parfaitement se 
passer d’une ushtntce améri- 
caine assortie de nombrotsea 
conditions politiques. 

Ces conditions ne gênaient pas 
les militaires brésiliens, prumo- 
tenrs d’une r igoureuse doctrine de 
sécurité nationale, aussi long- 
temps qu’ils pensaient pouvoir 
s’appuyer sans réserves sur Wash- 
ington dons la défense dn « monde 
libre » et des < valeurs occiden- 
tales ». U en va autrement dès 
lors que l’administration Carter 
prend la tète du mouvement de 
défense des droits de l’homme 
« dans quelque pays que ce soit» 
et critique publiquement Fînstitn- 
tîonnalisation de la torture an 
Brésil. 

Conscients d’avoir atteint un 
niveau de développement qui les 
met loin en tête du peloton des 
nations latino-américaines, les 
Brésiliens, »nrimr de trouver de 
toute urgence de nouvelles s ource s 
d’énergie, n’admettent pas davan- 
tage que les Etats-Unis fassent 
obstacle à Faccord de coopération 
nucléaire quHs ont signé en Juin 
1975 avec la République fédérale 
d'AUemagne-Washington souhaite 
an moins obtenir une révision de 
cet accord, qui donnerait au Bré- 
sil le cycle complet de la produc- 
tion de l’énergie nucléaire. 

Le mouvement d’humeur de 
Brasilia fflnstre. s'il en était 
besoin. Fémancipaiiou croissante 
de FEtat-leader de FAmériqne du 
Sud. Le Chili, FUrnguay, le Para- 
guay et même l'Argentine, égale- 
ment visés par la nouvelle ligne 
« moralisatrice » de la Maison 
Blanche, ne peuvent se permettre 
une telle liberté de ton et 
d’action. 

H reste que, d’un point de vue 
strictement mOitairo, la décision 
brésilienne est sus» grande 
importance. L’accord militaire de 
1952 avait été conclu en appli- 
cation du traité d'assistance 
réciproque signé par les Etats- 
Unis, six ans plus tôt, avec toutes 
les nations latino-américaines. Le 
président Vargas, alors au pouvoir 
à Rio. était considéré comme un 
nàiîbnallste, mais raccord avait 
été (dénoncé avec vigueur par de 
nombreux groupes politiques sen- 
aux atteintes à la souve- 
nationale. En échange de 
I 1 fourniture de maté rida mül- 
les Etats-Unis avalent, en 
fet, exigé du Brésil la vente de 
de ses minerais straté- 
ïqnea : uranium, manganèse et 
fionazlte, nécessaires, selon eux, 
à la défense du continent ». 

Les livraisons américaines ont, 
permis dans un premier 
i une rénovation de Féqpl- 
nt des forces armées brési- 
Mais celles-ci avalent. 
_ à peu, cessé de s'intéresser 
.i mi matériel souvent dépassé 
: >u déjà utilisé. 

La remise en cause totale de 
l'accord de 1952 n’bnpUqne pas 
que les militaires brésiliens 
renonceront à des stages aux 
Etats-Unis ou à acheter des 
armes américaines. En revanche, 
la commission militaire mixte, 
mise en place en 1943 et restruc- 
turée en 1955, n’a plus de raison 
d’être. 


■ ertes. 


.■ennes. 


LA COMMISION DE BRUXELLES 
PRÉPARE DES MESURES 
PLUS ÉNERGIQUES SUR L'AOB 


(Lire page' ZtJ 


Large amnistie politique 
Espagne 


Le gouvernement espagnol a décidés vendredi 11 mare, d'octroyer 
r amnistia à tous les détenus politiques, à F exception des autours de 
« crimes de sang » ayant directement attenté à rintégrité physique 
des personnes. Le cas de ces derniers sera étudié séparément par 
le ministre de la tostlce. 

La grande materné des mimants de FETA et du -FRAP (Front rêvo- 
tionnalre antifasciste) devraient donc sortir de prison. Tout en regret- 
tant que ramnlsOe ne soit pas totale, TopposMIon se félicite de cette 
mesure positive. 

Le gouvernement devrait, d'autre part, approuver le loi électorale 
au cours d'un conseil des ministres extraordinaire mardi 75 mars. 

Le situation demeure très tendue au Pays basque, ot> grèves et 
manifestations se sont poursuivies vendredi pour la troisième fournée 
consécutive. Des manifestants ont dressé dés barricades à Saint-Sébas- 
tien. La police est Intervenue avec vigueur. Les autorités ont lancé un 
appel as calme. 

De notre correspondant \ 


Madrid. — L’extension de 
l'amnistie décrétée par le gouver- 
nement est accueillie avec cer- 
taines réserves par üoppasftion, 
bien que. d’une manière générale, 
la mesure soit considérée comme 
positive. 

Le décret de vendredi Intéresse, 
d'une part, les détenus condamnés 
pour des délits de terrorisme, mais 
n’ayant pas provoqué la mort 
(«crimes de sang» dans la for- 
mulation espagnole) ou n’ayant 
pas attaqué l’intégrité des per- 
sonnes. U touche, d’autre part, 
ceux dont la participation ou la 
coopération à un acte terroriste 
n’a pas été directe ou n’a pas été 
nécessaire à sa réalisation. 

Par ailleurs, bénéficieront d'une 
réduction de peine de doue ans 
ceux qui ont été accusés de délits 
d’opinion avant le 15 décembre 
1976. date du référendum. 

La partie du décret la plus déli- 
cate à interpréter a trait, aux 
personnes qui, après l’application 
des mesures citées, seront encore 
détenues (terroristes condamnés à 
mort et dont la peine a été 
commuée en' prison a perpétuité). 
Le gouvernement se réserve le 
droit d’examiner chaque cas sépa- . 
rément pour voir s’il est possible 
d’appliquer des mesures particu- 
lières (grâce ou commutation de 
peine) ou de décréter des libertés 
sous conditions. 

En outre, les -sanctions pour 
infractions commises Jusqu’à pré- 
sent dans les prisons (grève de la 
faim des détenus, mutineries—) 
sont annulées. 

Pour bénéficier «Ton 
du régime pénitentiaire 
tlons de peine, communications 
avec la famille), les autorités 
prendront se ulement en considé- 
ration la conduite du détenu. Une 
réduction du quart de la peine est 
accordée pour tous les autres 
délits (D s’agit vraisemblablement 
des droits communs). 

M. Suarez poursuit donc, im- 
perturbable, sa marçhc en avant 
malgré les pressions de l’extrême 
droite et les manifestations au 
Pays basque. Le 11 mars, VAIcozar, 
organe des anciens combattants 
franquistes, écrivait que « Famr- 
rüsfâe constituerait un affront 
aux forces de Tordre, dont plu- 
sieurs membres ont été assassi- 
nés, et une offense aux tribunaux 
militaires qui ont jugé les dé- 
lits ». Le même Jour, tous les 
travailleurs de la province de 
Gulpnzooa ont fait grève pour 
protester contre la mort de deux 
jeunes militants de 1TCTA, tués 
lors d'un affrontement avec les 
gendarmes. 

M. Suarez sat qu’il ne peut 
pas, seul, obtenir une authentique 
réconciliation. C’est pourquoi u 
lance un appel au peuple espa- 
gnol. estimant que « l'objectif visé 


ne pourra être atteint qu'avec la 
collaboration de tous : citoyens 
cadres politiques, associations, 
corporations et partis politiques ». 

La réaction de l’opposition est 
modérément optimiste. M. Janre- 
gui (représentant les forces bas- 
ques dans la commission qui 
négocie avec M. Suarez) déclare : 
«J'ai l’impression que ces mesures 
s’ajustent bien aux prom ess es 
faites. Maintenant, tout dépend 
du ministre de la justice pour 
exécuter ces accords. Le che f du 
gouvernement nous avait dit que 
tous les détenus politiques seraient 
libérés avant VAberri Eguna (jour 
de la patrie basque, qui se célèbre 
le 10 avril). Si le plan adopté 
est rapidement appltqué. cela 
pourrait être oral » 

M. Tteno Gai van, président 
du parti socialiste populaire 
affirme : « 71 est clair que le gou- 
vernement ne veut pas accorder 
une amnistie générale dun seul 
coup. Là, comme pour dautres 
problèmes, ü veut aller pas à 
pas.» 

jQS^/^Towowoy^as. 

(Lire la suite en page Z.) 


Mesures exceptionnelles à Rome 
peur une manifestation d’étudiants 

Les étudiants contestataires organisent, ce samedi 12 mars à 
Rome, une grande manifestation à laquelle doivent participer 
plusieurs dizaines de miniers de personnes venues de toute l’Italie. 
D'exceptionnelles mesures de sécurité ont été prises , par les auto- 
rités. q«d redoutent de nouveaux incidente. 

Vendredi, A Bologne, au cours de graves d é s or dr es , un poHrïer 
avait tiré un coup .de feu. tuant on étudiant tf extrême gauche. 
Ce drame devait exaspérer un peu plns jes maariKesttatts quL dans 
cette ville, pendant plusieurs heures, ont dressé des barricades, 
incendié des voitures et brisé des vitrines. Il y a eu plusieurs 
dizaines de blessés et quarante-trois arrestations. 

A Turin, un policier a été tué samedi matin alors qu’il venait 
de s'installer an volant de sa voiture. Ses agresseurs — trois 
jeunes gens, selon des témoins — ont pris la faite. A Milan, le 
même four, ane- charge explosive a endommagé une caserne de 
carabiniers. 

Le président du conseil, M. Andreotti, a lancé un appel & 
l'opinion publique - pour qu’elle aide & calmer (es esprits ». 

Pour sa part, le parti communiste condamne le recours aux 
armes de la part des policiers et dénonce en même temps « la 
grande manœuvrer de provocation antidémocratique - qui se déve- 
loppe par T « action criminelle » de groupes violents, tolérés, voire 
appuyés par l'extrême gauche. 

L'ÊfaBe des travailleurs 
et celte des « exclus > 

De notre correspondant % 


Rome. — La révolte étudiante 
de ces dernières semaines en 
Italie a été une surprise pour 
tout le monde « Nous-mêmes ne 
nous y attendions pas ». avoue 
un militant d’Autonomie ouvrière, 
le groupe le plus « dur » de FUni- 
verslte. Les nommes politiques et 
les syndicalistes avalent des prfr= 
occupations bien différentes. Us 
appréhendaient le débat parle- 
mentaire sur l’affaire Lockheed, 
cherchaient une solation poli- 
tique et suivaient de près la mau- 
vaise humeur de la base ouvrière, 
qui défend avec détermination 
son pouvoir (Fâchât. Nul n’imagi- 
nait que Texpiosion aurait Heu de 
Fauta» côté — du côté des «ex- 
clus», — car les étudiants se 
mwnw des ehiH m e nm 

parqués. 'dans lés 
parce que le marché du 


travail ne veut pas d'eux. En cela 
leur mouvement diffère radicale- 
ment de mai 1968, malgré quel- 
ques aspirations communes : ce 
n’est pas un « printemps romain », 
c’est l'automne dans toute TItalie. 

En 1967-1968 la révolte était 
partie dn nord, la région la plus 
riche Dans une période où l’on 
pouvait encore miser sur l'expan- 
sion économique, de Jeunes intel- 
lectuels se rebellaient surtout 
contre l’autoritarisme et la gri- 
saille. Leur mouvement ainsi que 
la récession économique qui de- 
vait le suivre ont eu pour effet 
de supprimer la «sélection», 
d’ouvrir toutes grandes les portes 
de l'unlvezsité. 

• ÇOBERT SOU- 
(Lire la suite en page U 


ABANDONNÉ PAR LES ÉTATS-UNIS 

Le général Pinochet affronte une montée • 
de mécontentements de civils et de militaires 


Le gouvernement chilien, qui a décidé, ven- 
dredi U mars, de reconduire l'état de siège 
pour six mois, a accusé d’autre part^la démo- 
cratie chrétienne de comploter pour re n verser 
le régime. Le décret prolongeant Tétât de siège 
précise que cette mesure est prise; parce que 
« les conditions internes ayant motivé sa pro- 
mulgation le il septembre 1973 persistent ». 

Le général Bej&res, ministre-secrétaire du 
gouvernement, a déclaré que des documents 
« subversifs » de la démocratie chrétienne mon- 
traient que cette formation « envisageait une 


action commune avec des partis interdits, 
comme le parti communiste », et avait des liens 
« avec des groupes marxistes à l’étranger ». 
Les chefs du « complot », selon le général, 
seraient le prévient et le vice-président de la 
démocratie chrétienne, MM. -Zaidivar et Tomas 
Reyes. M. Zaidivar a été un proche collaborateur 
de Fex-présideixt Eduardo Fret 

Commentant la découverte dn - complot », le 
général Pinochet a déclaré de son cOté que les 
partis p ol i tiq ues ne seraient plus jamais auto- 
risés au Chili ». 


Trois ans et demi après le coup 
d’Etat militaire de septembre 1973 
ayant renversé le gouvernement 
d'unité populaire de Salvador Allen ds. 
le général Pinochet apparaît sérieu- 
sement sur la défensive. 

Toutes les Informations concordent 
pour dépeindre un chef d’Etat chHlan 
qui s’appuie de plus en plus sur tes 
services de la police politique, la 
redoutable DINA. Etat dans Etat, dont 
Ibs méthodes expéditives > ne sont 
plus seulement dénoncées par les 
Chiliens et certains organismes inter- 
nationaux. mais aussi par le gouver- 



ROBE RT. LAFFONT 


,l Le grand roman sur Napoléon qui 
nous manquait - par l'un des tout 
premiers écrivains anglo-saxons 
de son siècle ’. Françoise V/agener 


(LE MONDE 


ANTHONY 




La symphonie 
Napoléon 





par 

MARCEL N1EDERGANG 

nement des Etete-Unls. Un appui 
résolu de Washington et de M. Kis- 
singer, qui avait personnellement pris 
«n main r opération destinée à ren- 
verser >e gouvernent ant d’Unfté popu- 
laire, avait permis jusqu’à présent 
à la jante de Santiago de mieux 
asseoir son pouvoir malgré la montée 
des mécontentement s . 

Le retrait Implicite du gouverne- 
ment américain et sa condamnation 
publique des méthodes de la Junte 
placent le généra! Pinochet dans une 
position très déficela 

D’autant plus qu'il' doit faire face 
à une situation interne plus difficile. 
De bonne source on Indique que tes 
chefs de l’année chilienne ôtaient 
divisés sur l’opportunité de recon- 
duire l'état de siège. Ces divergen- 
ces reflètent les critiques, pour ne 
pas dire plus, que suscitent mainte- 
nant au sein même des forces 
armées le comportement et les 
méthodes brutales du général 
Pinochet. Les militaires restés 
amis d’un parti démocrate-chrétien 
dont te large virage aboutit A 
une opposition totale à la junte se 
concertent et s’agitent D’autres ne 
sont pas Insensibles à la «nouvelle 
donne» Internationale m aux mises 
en garde pressantes venant de Wash- 
ington depuis l'arrivée A la Maison 
Blanche.de M. Carter, résolu à déten- 
dre les droits de rhomme «dans 
quelque pays qua os son». S'il y a 
un pays oû Rb sont méprisés, c’est 
bien 1e CMR. 

L’affaire des « disparue- prend 
d’autre part une ampleur nouvelle. 
Les familles de huit membres du 
parti communiste portés « disparus » 
insistant pour obtenir des éclelrcts- 
3e monts du gouvernement bien 
que les services de la DINA multi- 


plient pressions et Intimidations pour 
les convaincre de ee taire. Un groupe 
de femmes a demandé A la Cour 
suprême d’intervenir pour retrouver 
quelque cinq cents -personnes tou- 
jours portées «disparues» depuis 
1973. ' 

(Lira la suite page sj 


M. Chirac n’oHvrira 
pas de crise 
après les élections 
municipales 

Les Sections mvrdctpales 
des 13 et 20 mars ne sont pas 
terminées que déjà se profi- 
lent à Vhortsxm les prochaines 
législatives, primes pour mars 
1378, si réchéance normale 
est tenue. 

Que se passera -t-Ü après les 
municipales dans la majorité 
et A l’Assemblée nationale T 
MM. Raymond Barre, premier 
ministre, et Jérôme Monod, 
secrétaire général du RJPJL, 
éc artent l'éventualité d’une 
- crise et délections a ntic ipées. 


rappelle < 
idée le 12 


M. Ban» 

Interview publiée le 12 mura par 
le Journal Rhône-Alpes que le 
président de la République est 
« très décidé » à ne pas faire 
d’élections législatives anticipées. 
« Je pense, a-b-0 ajouté, qu’on ne 
fait délections anticipées que 
dans des circonstances exception- 
notes. STü y avait des élections 
anttetpées, Ole ne pourraient être 
provoquées que par M. Chirac et 
le > 

M. Barre précise qu’fl n'a au- 
cun doute sur les assurances don- 
nées & ce sujet par M. Chirac 
ta. Monod a d'ailleurs déclaré à 
Sud-Radio : 

« Je pense qu’il est sauhair 
table que les élections législatives 
aient lieu à leur date normale, 
d'abord parce qufü n’est pas bon 
de changer les dates déchéance, 
et surtout parce que nous avons 
besoin dans la majorité dune 
année de prépara t i on au combat 
pour pouvoir ensemble gagner ces 
tfgftZotioes. » 

ANDRÉ LAURENS. 

(Lire la suite page S.) 


AujômLEjom 


N’ANTICIPONS PAS 

Le laps de temps compris 
entre -les présidentielles de 
1978 et les législatives de 
1378 aurait pu sembler bien 
long s’ü n'y avait pas eu 
les poet-présidentielles avec 
les cantonales de 1978 et 
les pré-législatives avec les 
municipales de 3977. Sans 
compter entre chacune de 
ces échéances les sondages 
du petit déjeuner, ceux de la 
sieste et ceux du dîner. Bref, 
quand les Français ne votent 
pas. c’est qu’ils s’apprêtent à 
voter. 

Cest d'ailleurs pourquoi, 
dans un emploi du temps 
aussi chargé, ü devient de 
plus en plus difficile de trou- 
ver de la place pour des légis- 
latives anticipées. 

BERNARD CHAPUI5. 


LA REPRISE PE « MURIEL » 

Ste&tuüô avait tout au 
à {Boulogne 


Lorsque Alain Régnais réalisa, en 
1963-1963. Muriel oa la temps d’un 
retour (scénario et dialogues de 
Jean Cayrol). Ü était porté par la- 
nouveauté d 'Hiroshima, mon amour et 
de (Armée dernière à Marlenbad. il 
était alors le cinéaste du récit désar- 
ticulé entre le passé et te présent, 
entre te réel et l'Imaginaire, la direc- 
teur d'acteurs qui faisait parier ses 
Interprètes d'une manière incanta- 
toire. Muriel, troisième long métrage 
de Resnais, tourné, cskil-là. en cou- 
leurs. allait — ce fut uns surprise 
— faire apparaîtra un univers 
réaliste, au premier degré. 

Réaliste, Hiroshima, mon amour 
Tétait déjà un peu par ses références 
à l’histoire de la deuxième guerre 
mondiale. Dana Muriel, te réalisme 
tient aussi -au tempe historique (Fac- 
tion se passe A Boulogne-sur-Mer en 
novembre 1862 et l’on toit allusion 
A la guerre d'Algérie), mate n. atteint 
1e récit même et te Jeu des acteurs, 
tous très « quotidiens ». A com- 
mencer par Delphine Seyrig, dé- . 
pouillée de son mythe Garbo éclos 


dans te . palace baroque de Marten- 
bad. Si la -mise en scène s'organise 
en mosaïque de séquences plus ou 
moins longues, et d'images brèves, 
les personnages évoluent ..dans te 
présent - D’ailleurs, Boulogne, villa 
reconstruite après la guerre, n’a 
pratiquement plue de passé et te 
décor si semblable à nos villes ou 
à nos quartiers modernes de 1977 
nous détourne, encore plus aujour- 
d’hui. de l'imaginaire. Dans Muriel. 
le récit n’est p?» coupé par des 
retours en arrière, les fantasmes, les 
rêves, las souvenirs, ne sont pas 
montrés. Reste. Inimitable, ce etyte 
de Resnale, qui joue sur la durée de 
chaque plan, qui rapproche au mon- 
tage ses plans de durées différentes 
comme dans les deux œuvres précé- 
dentes. L'incantation. IM, n'est plu» 
dans Iss dialogues et la voix des 
acteurs, male dans l'accompagne- 
ment musical de Hans Wemer Hères 
et te chant de Ri ta Streich. 

JACQUES S1CLIER. 

(Lire la suite page Î7J 
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ie des trovaillems et celle des « exclus » 


(Suite de la première pagej 

De 500 000, le nombre des étu- 
diants est passé & 900 000 environ. 
Et leur compoEltian so ciale a 
changé : le pourcentage de jeunes 
d’origine populaire est désormais 
pins fort. 

Ce n'est pas un hasard si. cette 
fois, les premières occupations de 
facultés ont eu lieu dans le sud 
et dans le. centre, les réglons les 
plus atteintes par la crise. En 
1977, les revendications des étu- 
diants «MBMCTiHpUAwwm ». maté- 
rielles, économiques, et non péda- 
gogiques. Les nouveau x étudiants 
réclament avant tout du travail, 
un pré-salaire, des logements— 
Beaucoup précisent d’alu rare que 
le «mouvement b n’est pas étu- 
diant. « C’est un mouvement de 
lutte rassemblant aussi des chô- 
meurs, des féministes, des ou- 
vriers », affirme un militant de 
Lotta continua, groupe d’extrême 
gauche qui s’est pratiquement 
dissous dans le «mouvement». 
En 1977, contrairement au « m*i 
italien », aucun grand leader n’est 
apparu, c Nous refusons toute dé- 
légation », insiste un contestataire. 

Le rôle subversif 
du rire 

On ne doit pas négliger pour 
autant d’autres aspects de cette 
révolte que plusieurs partis modé- 
rés qualifient de « minoritaire ». 
Elle exprime aussi une volonté 
de « changer la vie*, et en même 
temps un certain désespoir, 
comme le montre la naissance des 
■ métropolitains ». Malgré 

sa taille réduite, ce groupe de 
jeunes est vite devenu l’une des 
composantes du mouvement. 11 a 
réussi à prouver la valeur subver- 
sive du rire et de la dérision. On 
l’a vu remercier la police pour 
son action répressive, réclamer à 
cor et & cri la sélection, ou se 
flageller en public pour appuyer 
la « politique de sacrifice » que 
défend le P.C.I 

Les « Indiens » ont été très 
Influencés par les féministes, qui, 
elles-mêmes, ont fait sentir leur 
présence dans les facultés occu- 
pées. Mata les étiquettes ne 
comptent guère. « L’indianisme 
est un prétexte, dit l'un des étu- 
diants au visage bariolé de pein- 
ture. Demain, nous aurons dis- 
paru ou nous serons maie tribus. 
Ce n’est pas important. » L’impor- 
tant est qu’à l’Intérieur d’un 
«mouvement étudiant» qui est 
tenté en permanence de se pren- 
dre pour la vérité, et de donner 
des leçons à tout le monde, des 
voix s’élèvent pour réclamer 
moins de -discours, moins d’idéo- 
logie, «une nouvelle façon de 
faire de la politique », et fina- 
lement de nouveaux rapports 
inter-personnels. 

Comment échapper 
à la sélection? 

Rome n’a pas été la première 
ville universitaire à s’agiter, mais 
elle est vite devenue le point 
chaud du mouvement. Métropole 
sans ouvriers, on la disait vieille 
et assoupie. Or elle compte l’uni- 
versité la plus engorgée d’Italie. 
Prévus pour vingt mille étudiants. 


ses locaux doivent en accueillir 
pins de cent quarante mille. En 
fait, elle ne les accueille pas. Seul 
un inscrit sur dix fréquente régu- 
lièrement les cours. Les antres 
ne se reconnaissent pas dans cette 
Institution qui, d’ailleurs, n’a pas 
grand-chose à leur apporter. 
Beaucoup cherchent de petits tra- 
vaux et sont chômeurs ou « sous- 
occupés » avant même d’avoir 
obtenu la licence. Celle-ci, Ils le 
savent est fortement disqualifiée. 
N’y a-t-il pas déjà en Italie plus 
de six cent mille diplômés & la 
recherché d’un premier emploi ? 
Alors, Ils sont lé, sans Illusions, 
comme dans une salle d’attente 
qui n’ouvrirait sur aucun bureau. 

Trop nombre ux , les étudiants 
italiens sont aussi mal répartis 
sur le territoire national, fis ne 
sont pas vraiment soumis à une 
sélection en fin d’études, car le 
niveau est oses faible et les exa- 
men tg souvent bâclés, n n’y a pas 
non plus de sélection & l’eçtrée. 
puisque n’importe quelle matu- 
rité (équivalent du baccalauréat) 
donne accès 1 n "importe quelle 
faculté et que les grandes écoles 
n’existent guère. Tout le mond e 
reconnaît la nécessité d'une 
réforme. Celle qu’a élaborée 
M. Franco Maria Malfatti, mi- 
nistre de l’instruction publique, 
a donné le coup d’envol à la rébel- 
lion actuelle. 

Les étudiants Ignorent souvent 
le contenu exact de la « réforme 
réactionnaire » qu’fis dénoncent 
Il faut dire que M. Malfatti ne 
dévoile ses batteries que prudem- 
ment Son projet doit être pré- 
senté ce mois-ci au conseil des 
ministres. En voici les grandes 
lignes : création de trois niveaux 
l’enseignement supérieur, & 
l'Image de ce qui a été fait en 
France ; suppression de certaines 
licences a gui ne correspondent 
pas à la croissance culturelle et 
socio-économique du pays » ; 
remplacement des facultés par des 
départements avec un directeur 
élu par les enseignants ; réduction 
de ceux-ci à deux catégories seu- 
lement ; remaniement d’autres 
structures universitaires dans le 
sens d’une plus grande participa- 
tion du monde du travail et des 
collectivités locales ; institution 
d’un pré-salaire pour les étudiants 
du troisième cycle; enfin — ce 
n'est pas forcément un détail, — 
augmentation des frais d’inscrip- 
tion. 

Casser le mouvement 
ou le récupérer? 

Le projet de M. Malfatti ce 
prévoit pas explicitement de sélec- 
tion, mais 11 est clair que de telle 
mesures visent, entre autres, à 
désengorger l’Université. Le mi- 
nistre a dénonce lui-même «2a 
démagogie de la non-sélections,. 
dans une interview qu'il nous 
avait accordée pour le Momie de 
l'éducation de janvier dernier. 

Dana, leur proposition de loi, le 
communistes évitent, eux aussi, le 
mot « sélection ». Ils estiment 
que le nombre total de licen- 
ciés peut encore augmenter, mais 
& condition qu’ils soient mieux 
répartis. Ce contrôle numérique 
serait accompagné de plusieurs 
réformes: démocratisation du 


gouvernement des universités : 
création de départements et sup- 
pression de c hâ t r es Institution 
d’une catégorie unique d’ensei- 
gnants. 

De ces deux projets lequel est 
le meilleur? C’est bonnet blanc 
et blanc bonnet, répondent la 
plupart des étudiants d'extrême 
gauche, ils critiquent très sévè- 
rement le P.CX coupable, selon 
eux, de « vouloir introduire la 
■ sélection par la voie législative*. 
Mais ce n'est, à leurs yeux, qu'un 
petit aspect du problème. Le parti 
communiste, disent- Us, tente de 
casser le mouvement ou de le 
récupérer. Il est complice du pou- 
voir en place 

En effet, les événements de 
ces dernières semaines sont étroi- 
tement liés & la situation politi- 
que, de même qu’lis dérivent di- 
rectement. de la Crise économiq ue 
« Nous dbons au moins démontré 
une chose à la démocratie chré- 
tienne et au parti communiste , 
remarque un étudiant contesta- 
taire, c’est gu’ fl existe dans ce 
pays une opposition réelle. » Avec 
près de 39% des voix, la démo- 
cratie chrétienne s’accroche en- 
core solidement au pouvoir. Avec 

g us de 34 %, le parti communiste 
i£ antichambre, ne désirant pas 
arracher ce pouvoir, mais seule- 
ment le partager. Entre ces deux 
géants, les antres formations 
politiques ont du mal à s’affir- 
mer. 

Les étudiants — et avec eux 
les chômeurs — sont les seuls à 

r ivoir ae faire entendre, les seuls 

n'avoir rien à perdre. S’ils 
s’attaquent, en priorité, au parti 
communiste et aux syndicats, c'est 
parce que ceux-ci apparaissent 
comme les défenseurs attitrés de 
l’antre Italie, celle qui travaille et 
qui produit D’emblée, le « mou- 
ment » s’est déclaré « autonome * : 
il n’acoepte aucune c médiation » 
et s'affirme indépendant de toute 
force organisée, fût-elle d’extrême 
gauche. 

Le parti communiste et le 
syndicat C.GXL* qui lcd est très 
proche, n'en ont pas tout de 
suite saisi la portée. Dénonçant 
les « provocateurs », ils pensaient 
récupérer facilement le mouve- 
ment Le 17 février, escorté par 
un Imposant service d’ordre, 
M. Luciano Lama, secrétaire 
général de la C-G-LIt, prononçait 
un discours à l’université de Rome 
occupée. Une heure plus tard, il 
en était chassé par des étudiants 
en colère, armés de divers projec- 
tiles Les rorces de l’ordre 
n'avaient plus alors qu’à investir 
les lieux. Cette rameuse journée 
a marqué un tournant: pour le 
« mouvement ■ qui en est sorti 
renforcé ; et pour le P.CX, apparu 
incapable de garantir l’ordre. Dé- 
bordé sur sa gauche, le parti de 
M Berllnguer s'inspirait plus 
confiance & la droite, même si. 
aux yeux de celle-ci, ses malheurs 
le rendaient un peu plus proche, 
un peu moins « communiste ». 

Quarante-huit heures plus tard, 
le P.CX faisait publiquement son 
autocritique. Certains y ont -vn 
de l'opportunisme ou de la fai- 
blesse. D'autres, au contraire, ont 
été impresionnés par la rapidité 
avec laquelle un aussi grand parti 
pouvait se remettre en question. 
C’était, (Tune certaine manière, 
une preuve de bonne santé. Le 


DIPLOMATIE 


LES TRAVAUX DE L’ONU A GENEVE 


Aucun pays n'est plus à l'abri des préoccupations 
de la commission des droits de l'homme 

déclare le chef de la délégation américaine 


Nations unies. Genève (ASBJ. 
— La session annuelle de la 
commission des droits de l’homme 
de l’ONU, qui a achevé ses tra- 
vaux vendredi 11 mars & Genève, 
a été l’occasion pour le gouverne- 
ment américain de faire un galop 
d'essai très remarqué sur la scène 
Internationale, recueillant un 
large succès d'estime et quelques 
déboires. 

.Les résultats concrets ont été 
modestes. Cependant, le chef de 
la délégation américaine, M. Al- 
lard Lowenstein. un vétéran de 
la bataille pour les droits civiques 
des Noirs, a tout de même estimé 
vendredi devant la presse que 
la commission avait commencé à 
se dégager de la « camisole de 
force » des votes automatiques sur 
les sujets traditionnels, Israël. 
l’Afrique du Sud. le Chili. Les 
débats ont pris un peu de « flui- 
dité ». L’Union soviétique, a-t-il 


déclaré, a cessé d'être « tabou » 
à la commission des droits de 
l'homme de l’ONU. 

M. Lowenstein a dit que les 
Etats-Unis n’avaient pas l’espoir 
de « vider la [prison] Loubianka » 
en soulevant cette année le pro- 
blème des dissidents soviétiques. 
Us désirent seulement mettre fin 
à « l’exemption acordée jusqu’à 
présent de facto » à rUJLSJS. et 
sur ce point Ils ont réussi. 

Faisant allusion à l’évolution 
do la politique américain vis-à- 
vis de l’Afrique du Sud et du 
Chili. M. Lowenstein a déclaré : 
« Maintenant aucun pays n’est à 
l’abri des préoccupations de la 
commission concernant les droits 
de l’homme, soit en raison de sa 
puissance politique ou militaire, 
soit en raison de son attitude 
théoriquement amicale vis-à-vis 
des Etats-Unis. » 


• M. Mario ôoares. premier mi- 
nistre du Portugal, a terminé, 
vendredi 11 mars, sa tournée euro- 
péenne à Bruxelles. Il a répété, 
a l’Issue des entretiens dans 
l’après-midi avec M. Léo Tin dé- 
mons. premier ministre belge, que 
Ses négociations pour l’entrée du 
Portugal Han» la CEF, devraient 
débuter au plus tard en mais 1978 
et aboutir en i980. M. Tlndemans 
a, de son côté, démenti les ru- 
meurs selon lesquelles la Belgique 
s’opposerait à l’entrée du Portu- 
gal rtam la C-E.E. 

A Luxembourg, où il se trou- 
vait avant de gagner Bruxelles. 
M. Sa ares a signé une pétition 
d’Amnesty International qui de- 
mande que les droits de l'homme 
soient respectés dans tous les pays 


sans exception, et que toutes les 
personnes emprisonnées pour leurs 
opinions soient immédiatement 
remises en l’bsrté. — 

OFJJ 

• M. Wilson et les P.C. euro- 
péens. — L’alliance des commu- 
nistes avec d’autres partis « risque 
de bouleverser la situation poli- 
tique de nombreux pays de la 
Communauté européenne ». 
a assuré, vendredi 11 mare, à 
Rome, devant deux cents hommes 
d’affaires, l’ancien premier mi- 
nistre travailliste britannique. Sir 
Harold. Wilson 

M. Wilson présidait les débats de 
la seconde journée du forum but 
les problèmes euro-arabes, orga- 
nisé par les Journaux Republica 
et Financial Times. — (AJ?J>.) 


VERS UN ACCORD 
SUR LE RÉGIME 
D'EXPLOITATION 
DES GRANDS FONDS MARINS? 

(De notre correspondante J 

Genève. — Des consultations 
officieuses sur le régime juridique 
et l’exploitation des fonds marins, 
qui ont réuni & huis clos au Palais 
des nations à Genève les repré- 
sentants de soixante-quinze pays, 
ont pris fin le vendredi 11 mars, 
leurs conclusions devant être 
examinées à la prochaine session 
de la conférence des Nations 
unies sur le droit de la mer 
(23 mai au 8 Juillet) à New- York. 

M. Elllot Richardson, représen- 
tant de» Etats-Unis, s’est montré 
relativement optimiste -quant à la 
conclusion d’un accord de principe 
sur le régime juridique d’exploi- 
tation des fonds en haute mer. 
Mais, étant donnée la complexité 
de la question, il faudra au moins 
un an avant que puisse être 
conclu un traité. 

Les pays intéressés auraient la 
possibilité d’accéder, de manière 
réglementée, aux richesses sous- 
marines. considérées par les Na- 
tions unies comme « le patrimoine 
commun à l’humanité ». Les 
firmes privées pourraient égale- 
ment exploiter les fonds, mais 
sous le contrôle d’une autorité 
Internationale qu’il faudrait créer. 

1. V. 


• M. Hans- Die trich Cens cher, 
ministre ouiSt - allemand des 
affaires étrangères, part dimanche 

13 mars pour les Etats- -Unis, où 

11 va s’entretenir avec le prési- 

dent Carter et Ml Cyrus Van ce. 
son collègue américain, du pro- 
blème de la vente au Brésil de 
huit réacteurs nucléaires alle- 
mands pour 15 milliards de marks. 
— (Reuter.) 


P.C X qualifie m a int enant de 
s juste et fondée » la protestation 
dé étudiants et des Jeunes sur 
des étudiants et des jeunes, tant 
sur le chômage que sur la crise 
de l’école et dé 1 Université. Biais 
U- distingue la grande masse du 
« mouvement » qui serait saine et 
démocratique. « des groupes de 
provocateurs, des vandales, des 
délinquants armés a n vise ainsi 
d’abord les « collectifs auto- 
nomes » qui estiment être, djtna 
la société capitaliste actuelle. « en 
état ^auto-défense ». 

Cette distinction est rejetée par 
une grande partie de l'extrême 
gauche. Le mouvement rebelle au 
P.CX est autonome; il n’a pas 
besoin qu’on lui Hnnn» jjgg ins- 
tructions'; et U s'est isolé lui- 
même des franges violentes qui 
chercheraient à tout prix l’af- 
frontement avec les farces de 
Tordre. Cette dernière affirmation 
reste à vérifier, car — « provo- 
qués » ou non par la pouce — 
des étudiants n’ont pas hésité, le 
5 mais à Rome, à incendier des 
véhicules, à b ris er des vitrines et 
même à tirer descoups de feu. Nul 
n’a réussi, non plus, à empêcher 
de véritables raids, le même Jour 
à M ,lnri . contre des établissements 
catholiques. 

Dans l'enseignement 
secondaire 

Le mouvement s'est déjà étendu 
à l'enseignement secondaire, mais 
avec des revendications plus 
« pédagogiques ». Ira-t-il en se 
développant ? Ou. an contraire, 
s’effritera-t-il peu à peu. comme 
certains le pensent ? D’autre part, 
fl est sûr qu’aucune vraie satis- 
faction ne peut être donnée aux 
jeunes tant que la crise écono- 
mique dure. Mais on voit mal — 
pour les mêmes raisons — sur 
quoi peut déboucher une telle 
vague de contestation. « Nous 
réussirons, disent des gauchistes, 
dans la mesure où nous ferons le 
lien avec tous les autres exploités 
de ce pays. » C’est vrai qu’on se 
trouverait alors, devant un grand 
parti d’opposition. Mais le P.CX 
et l«s syndicats veillent La fédé- 
ration des ouvriers de la métal- 
lurgie vient d’organiser à Flo- 
rence -une première rencontre — 
réussie — avec une centaine 
d’étudiants. La gauche, peut-être 
sous la pression de la rue, a 
durci ses positions à l’égard du 
pouvoir. Elle ne peut, en aucun 
cas, admettre qu’il y ait deux 
Halles, celle des travailleurs et 
celle des c exclus ». 

ROBERT SOLE. 


A propos de la criminalité 

LE MANS Df ROME 
RÉPLIQUE A M. PONIATOWSKI 

(De notre correspondant ) 

Rome. — M. Goflio Carlo Ar- 
gon, maire de Rome; élu sur une 
liste communiste aux élections 
municipales de juin 1976, a vive- 
ment réagi à une récente remar- 
que de M. Poniatowski- Le 8 mars, 
celui-ci avait déclaré à Europe I : 

c Nous voyons aussi les consé- 
quences d’une victoire des com- 
munistes à Borne. Depuis qtfü y 
a un maire communiste, Vtnsieu- 
riti a considérablement aug- 
menté : violence, hold-up, enlè- 
vements-. Les communistes à Paris 
ne seraient pas capables d’assurer 
la sécurité et l’ordre. » (Le Monde 
du 9 mare.) 

Dans un communiqué, M. Argon 
affirme : c Tl rfy avait pas.de 
maire communiste à Milan, 
quand, en 1969, explosèrent les 
bombes /as cistes de la ptazza 
Pontana, ni un maire communiste 
à Brescia en 1974, quand les fas- 
cistes commirent an massacre à 
la piazsa Délia Loggia. Quant à la 
délinquance et à la désagrégation 
sociale, ce ne sont pas des phéno- 
mènes seulement romains, ni seu- 
lement italiens. Us sont la consé- 
quence évidente du mauvais gou- 
vernement des classes dominantes. 
(-.) Avec le vote du 20 juin 1976. 
et la victoire des gauches, se s ont 
au contraire réalisées des condi- 
tions nouvelles et plus favorables 
dans la lutte contre toute forme 
de criminalité, pour assurer au 
pays la sécurité et la sérénité. » 


Pays-Bas 

ANCIEN mm MttflSTRE 
M. SCHERMERH0RN 
EST MORT 

M. Willem Bchermerhom, qui 
présida le premier gouvernement 
néerlandais après la guerre, de 

1945 à 1946, est mort Jeudi 10 mare 

à Haarlem à l’âge de quatre- 
vingt-deux ans. 

r&vant d’entrer dan» La via poli- 

tique. M. Shermerbom avait fait une 
brillante carrière d'ingénieur et 
d'universitaire spécialiste de géodésie 
at de phetocrammétria. imitant 
socialiste, U présidait, en remuent 

de l’invasion allemande de mal 19*0 

im« organisation antifasciste ot 
milita Liés tôt dans la Béalstance. 

Cl mt arrêté et passa plusieurs mots 

(Jane un camp d’internement. A ta 
libération, U était appelé & former 

la premier gouvernement de coali- 

tion travailliste-chrétien populaire. 
Commissaire général pour les Indes 

néerlandaises de septembre 19*8 a 

novembre 19*7. U entrait au Parle- 

ment en 1948. n fut. par la suite, 
membre dn Sénat de 1951 A 1963, 

date à laquelle il se rosir» de la. 

vie pnbUque.i 


Portugal 

les tendances de gauche et de droite 
s’affrontent de nouveau an sein de l’armée 


Lisbonne fA~F.P., AJ*J. — 
Apparemment préoccupé par les 
informations faisant état d'ins- 
tabilité politique au sein des 
forces armées, le gouvernement a 
interdit toute cérémonie publique 
pour l’anniversaire du soulève- 
ment mWtalrp dO U 1DUS 1075; 
qui avait conduit en exil l’ex- 
général Splnola. 

Le général Vasco Louzenço. 
commandant la région militaire 
de Lisbonne, a demandé aux sol- 
dats de défendre la jeune et 
inexpérimentée démocratie por- 
tugaise de manière impartiale et 
sans prendre parti. « Toute indis- 
cipline. a-t-il dit, serait crimi- 
nelle et impardonnable ». 

« Les co u r a nts antidémocrati- 
ques pourraient profiter de nos 
difficultés économiques pour ten- 
ter de modifier U processus poli- 
tique en leur faveur ». a déclaré 
le général Lourenço devant le 
régiment du RALTS. Cet aver- 
tissement paraissait destiné au- 
tant à la droite qu’à la gauche, 
bien que les militaires du RALI3 
soient acquis aux officiers de 
gauche. 

Le général RamaJho Banes, pré- 
sident de la République, s’est de 
son côté rendu & Avelro, où U 
a dtné avec plusieurs officiers, 
parmi Tp*qm»T« le général Hugo 

rtn» Rnnf/ig, lyt mmannan fc la région 

militaire du Centre. Ce déplace- 
ment do président Eanes a été 
mis en rapport par les observa- 
teurs politiques avec l’affaire des 
c infiltrations » communistes dans 
certaines «mitft» de la région mili- 


taire du Centre, dénoncées récem- 
ment par le général Hugo dos 
Santos. 

Des rumeurs Incontrôlables 
continuent de circuler sur l'e*»- 
tence d'une certaine agitation 
politique an sein de l'armée. Ces 
rumeurs sont accompagnées d’une 
offensive de la presse de droite 
contre les représentants de la 
gauche militaire au Conseil de 
la révolution, et plus particuliè- 
rement contre le major Meio 
auquel on reproche une 
interview donnée récemment à 
un hebdomadaire espagnol et dans 
laquelle le conseiller de la ré- 
volution affirmait que le gouver- 
nement constitutionnel s’éloignait 
de "plus en plus des idéaux ou 
programme du Mouvement des 
forces armées. 


Espagne 

LARGE AMNISTIE 
POLITIQUE 

(Suite de la première pagej 

Il est possible que cette ma- 
nière d’agir serve la politique de la 
minorité au pouvoir, mais c es 
atermoiements, dans le . proces- 
sus de réconciliation, engendrent 
finalement une déception, qui 
aurait pu être évitée si Von était 
plus énergique et moins timoré 
Mais le décret n’est pas mau- 
vais-. » 

M. Borique Castro (avocat des 
détenus du FRAF) considère pour 
sa part qn’« ü ne sfagçit pas d’une 
amnistie au sens juridique et 
politique du mot ». ajoutant : « On 
va remettre en liberté un grand 
nombre de détenus, mais nous ne 
savons pas ce qui se passera 
ensuite, si le code pénal n’est pas 
réformé. De la /açon dont se pré- 
sentent les choses, Ü est possible 
que ceux qui sortiront de prison 
aujourd’hui soient de nouveau 
arrêtés demain. Mais, sans aucun 
doute, la libération <Pun grand 
nombre de détenus est une me- 
sure positive . » 

Il y a actuellement en Espagne 
170 détenus politiques, dont 17 
femmes. Quatre - vingt - dix - huit 
d'entre eux sont membres de 
l’ETA ; 15 détenus politiques, 
condamnés à mort, ont vu leur 
peine commuée en prison à per- 
pétuité. Parmi ces 15 détenus, 
9 appartiennent à l’ETA, 5 sont 
des militants du FRAP, le dernier 
est un militant du P.S.O.E. 

JOSÉ-ANTONIO NOYAIS. 


• Cinq militants de Inorganisa- 
tion de la gauche communiste 
(OIC), de tendance marxiste-léni- 
niste, ont été appréhendés à Gre- 
nade. Parmi eux. quatre ont été 
arrêtés pour distribution de pro- 
pagande tandis qu’on Ignore les 
causes de l'arrestation du cln- 

J uième, qui est le responsable de 
OIC à Grenade. Les détenus se 
trouvent à la disposition du Juge 
de Grenade, apprend-on le ven- 
dredi U mars. — ( AJF_P J 


• Les députés portugais ont 
condamné, vendredi 11 mars, la 
tentative de coup dEtat des forces 
contre - révolutionnaires du 
11 mars 1975. Seul le CDJ3. t Cen- 
tre démocrate et social) a voté 
contre la motion présentée par 
l’unique député d’extrême gauche, 
fis ont également — le parti 
social démocrate s’abstenant sur 
ce point — « salué le peuple et 
les militaires pour la forme éner- 
gique avec laquelle As ont n 
défendre les conquêtes démocra- 
tiques que la tentative de coup 
d’Etat prétendait liquider ». Le 
dossier concernant les militaires 
impliqués dans oes événements, à 
commencer par l’ex-présldent 
Splnola. a été remis au tribunal 
suprême, sur décision mercredi du 
Conseil de la révolution et contre 
l’avis du juge d’instruction. — 
(ASJ>.) 


Tchécoslovaquie 

M. PATOCKA A ÉTÉ VICTIME 
DW HÉMORRAGIE CÉRÉBRALE 

Prague (A JP P.). — Le professeur 
Jan Patoeka a été victime d’une 
hémorragie cérébrale vendredi 
11 mai» et se trouve dans on état 
grave, n souffre d’une hémiplégie, 
précise-t-on dans sa ramlUe. 

Le philosophe avait été hospitalisé 
n y a une semaine ft la suite d’un 
extrême état de faiblesse. La veille, 
U avait été interrogé pendant pins 
de dix heures d’affilée par la poUce 
au centre pénitentiaire de Bosnie, 
la banlieue de Prague, sur 
l'organisation de son entrevue avec 
le ministre des aflalies étrangères 
néerlandais, M. Uax Van der StoeL 
Il n’avait pu regagner ion domicile 
que très tard dans la soirée. Epuisé, 
U avait été alors hospitalisé. Les 
médecins avalent alors diagnostiqué 
une légère crise cardiaque. 

IYL Patoeka est l'un des trois 
porte-parole de la Charte 77, qui 
compte maintenant, selon les anima- 
teurs dn manifeste, pins de six cents 
signatures. Les deux antres porte- 
parole sont le dramaturge Variav 
Havel, qui est en détention à la 
prison de Ku^ne depuis le 14 Jan- 
vier dernier, et U. Jlri Hajek, ancien 
ministre des affaires étrangères 
tchécoslovaque, qui fait l'objet d’une 
surveillance policière étroite. 


• M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socialiste 
français et vice-président de l'In- 
ternationale Bocialiste, alerte au 
nam de l’Internationale socialiste 
l’opinion publique française et 
internationale c sur les graves 
atteintes aux libertés publiques 
commises en Tchécoslovaquie ». 
« Non seulement les accords 
d’Helsinki, mais aussi et surtout 
les principes , universels des droits 
de l’homme justifient notre pro- 
testation ». déclare M. Mitterrand 
dans un communiqué publié ven- 
dredi 11 mars, à Londres, où se 
trouve le siège de l'Internationale 
socialiste. — (AJFJP.) 


République fédérale d'Allemagne j 

L'opposition accuse le gouvernement 
d'encourager par sa « mollesse »\ 
les prétentions soviétiques sur Berlin \ 

De notre correspondant 


Bonn. — L’opposition chré- 
tienne-démocrate a vivement 
réagi, le vendredi 11 mais, aux 
déclarations de M. Abrasslmov. 
a mb as sa deur de Moscou à Berlin- 
Est. Elle accuse ie gouvernement 
fédéral d'encourager par sa « mol- 
lesse» les prétentions soviétiques 
et est-allemandes 

M. Abrasslmov avait déclaré 
Jeudi, au cours d’une conférence 
de presse, qu’il n’existait pas de 
Grand-Berlin et pas de Berlin-Est 
et que l’accord quadripartite ne 
s'appliquait qu'à Berlin-Ouest fie 
Monde du 12 mur al. 

Iæ porte-parole du gouverne- 
ment de Bonn s’est refusé, pour 
sa part, à tout commentaire, rap- 
pelant qu'l] revenait aux trois 
alliés occidentaux de répondre à 
Moscou. Il est peu probable, 
cependant, que tes Occidentaux 
répliquent officiellement à une 
conférence de presse de M. Abras- 
stmov. mais ils pourraient saisir 
la première occasion pour réaffir- 
mer leur point de vue. 

Dans les milieux proches des 


chancelleries occidentales, à Bonn, 
on considère que les déclarations 
de M. Abrasslmov correspondent 
à un durcissement soviétique, 
dont ta responsabilité parait re- 
venir à ’a rjdjl fi n’est pas 
exclu, en effet que le gouverne- 
ment de Berlin-Est, aux prises 
avec des problèmes économiques 
et humains très délicats, ait fait 
pression sur son allié soviétique 
pour cristalliser la tension autour 
de Berlin 

Ce durcissement a commencé à 
la fin du mois de décembre der- 
nier, quand les Allemands de l’Est 
ont pris des mesures visant à 
supprimer certaines manifesta- 
tions extérieures du statut quadri- 
partite de Berlin. 

Jusqu'à maintenant, la RD.A. 
et l'UJtBB. ont cherché à tester 
Tes réactions occidentales, main 
elles ne peuvent guère avancer 
encore dans cette voie sans tou- 
cher aux rares «privilèges» que 
les Trois conservent à Berlin-Est. 
Feront-elles ce prochain pas, au 
risque de déclencher une nouvelle 
«crise de Berlin»? — D V. 
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“ a ti îeù.Le général Pinochet affronte une montée 
des mécontentements civils et militaires 
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(Suite de la première page.) 

La junte a publié un commune 
quô précisant que ces « disparus » 

sont * das extrémistes de gauche 
tués au cours Rengagements avec 
ha forces de E ordre » au qu'il s'agit 
de « personnes ayant quitté le paya ». 
» Un certain pourcentage de dispari- 
tions as t considéré comme normal », 
ajouts le communiqué. 

Selon le gouvernement; la requête 
des (femmes avait pour but d'influen- 
cer le vote de la commission des 
Nattons unies pour les droits de 
l'homme, réunie & Genève. Celle-ci 
a formellement condamné le Chili 
(te Monde du -11 mars). 

La situation économique n'est pas 
moins préoccupante pour le gouver- 
nement de Santiago. Faillite de plu- 
sieurs sociétés financières et graves 
difficultés de la banque Osomo met- 
tent en lumière les failles du système 
économique imposé par les « Chicago 
Boys ». Ces sociétés ont. dit-on de 
bonne sou rca, investi leurs dépôts 
dans (e rachat des entreprises déna- 
tionalisées sans être capables d'en 
assurer ensuite la gestion. Le Banco 
de ChUe luhméme serait en difficulté. 
Et l'ambassade des Etats-Unis à 
Santiago a manifesté sa préoccu- 
pation face & une situation qui. ef 
elle devait encore s'aggraver, met- 
trait en cause le « modèle > de 
récupération économique et finan- 


cière recommandé par las Américains 
en 1973. 

Des groupes et des secteurs qui 
pensaient pour être favorables à la 
junte commencent à protester. Patrie 
et Liberté, d'extrême droite, prend la 
■ défense des épargnante - spoliés. 
Lee transporteurs avaient Joué 

en 1973 un rôle décisif dans la chute 
d'Ailande ; or leur dirigeant vient de 
faire une violente déclaration, cen- 
surée dans la presse et où il accuse 
le gouvernement militaire de • vouloir 
détruire les c lasses moyennes • et 
menace de passer de nouveau & 
Faction. Les agriculteurs, sévèrement 
touchés par le retrait du Chili du 
Pacte andin, contestent les arguments 
du gouvernement Autant de signes 
inquiétants venant de secteurs, bour- 
geoise et petite bourgeoisie, qui 
avaient approuvé le coup d’Etat de 
septembre 1973- et soutenaient le 
régime avec, il est vrai, des réserves 
grandissantes. La dénonciation d'un 
« complot • démocrate-chrétien par 
le gouvernement et les mesures de 
rétention qui vont sans doute être 
prises par la junte contre le premier 
part) chilien, disposant encore d'une 
large base populaire et de fermes 
soutiens en Europe et aux Etats- 
Unis, mettent en évidence l'isole- 
ment de plue en plue évident du 
général Pinochet et de son dan. 

MARCEL NIEDER6AN6. 
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DANS SES < MÉMOIRES > POSTHUMES 

L’ex-géuérol Pruts dénonce In conspiration 
américaine ef les intrigues de H. Frei 

De notre correspondant 



New-York. — Une vida par te legs- 
lldad (une vie dans, la légalité) : 
c'est le titre du journal du général 
Caros Prêts, ancien commandant .en 
chef das force* armées chiliennes et 
ex-ministre de l’intérieur d’Ailande, 
assassiné en septembre 1974 à Bue- 
nos-Aires, où D était exilé. Le jour- 
nal publié A Mexico analysa les ten- 
dons sociales au Chili, rapporte des 
entretiens avec AJlanda Cehti-â lui 
avait confié que l'ambassadeur des 
Bate-Unis, M. Edward Kony, r avait 
récité à conclure un accord avec tas 
Etats-Unis aux termes duquel le Chili 
renoncerait & nationaliser son cuivre. 
Ce conseil aurait été assorti de me- 
naces. Le 27 août, quatre jours avant 
que les généraux, rebelles l'obligent 
à quitter son poste. Il écrit : • Je 
crois que noua avons sous-estimé la 
gravité ai r étendue de la conspira- 
tion manipulée par les Etats-Unis— 1 
bien que nous lussions au fait de 
h réunion privée de Kissinger à Chi- 
cago deux semaines après la victoire 
électorale de rünité populaire. » Au 
coure de cette réunion, M. Kissinger 
avait dit que • Isa Etats-Unis rfso- 
csptereisnt pas que le Chili soit gou- 
verné par les communistes ». 

Le général P rats estime que * ni 
Attende ni les partis qui sont au pou- 
voir ne savent combien l'Influence 
américaine est profonde au sein des 
forces armées et sur la mentalité du 
militaire chilien ». Pour ea part, fl 
aouhaftah envoyer des officiera chl- 
tieoa en Afrique, en Asie, en Europe 
pour contrebalancer F Influence du 
Pentagone. « Le service des rensei- 
gnements militaires s'intéressait 
uniquement au terrorisme de gauche, 
alors que celui de droite était aussi 
dangereux et disposait de beaucoup 
plus d’armes. - 

A propos du putsch, D écrit : « Ce 
croient avoir sauvé le paya de son 
ennemi Inférieur, alors qu'ils ont 
commis un crime qui ne peut s’expli- 
quer qu’en raison de leur Ignorance, 
de leur naïveté et de leur myopie. • 
Carlos Prêta croit savoir que «la 
coordination et Je préparation du 
coup d’Etat fut effectuée à Vajpa- 
raiso, où las officiera de la marine 
chilienne complotèrent directement 
avec tes membres de la station na- 
vale américaine ». H s'attache à dé- 
crire le rôle néfaste loué, selon lui, 
par Eduardo Frai qu’il considère 
comme directement responsable du 
coup d’Etat Frei utilisait les mili- 
taires ' dans l'espoir de revenir au 
pouvoir. L orque Pesta était Intervenu 
auprès de Frei pour tenter de ie 
rapprocher d'Allende. le chef de. la 
démocratie chrétienne «se montre 
arrogant et Insultant P rate reconte 


comment Frei avait été l'instigateur 
de f« opération Charte» destinée à 
le discréditer et à lui foira perdra 
son poste. Cette opération, selon 
Prate, avait . été subventionnée par 
les démocrates chrétiens Italiens et 
allemands. 

Mais c'est le rôle joué par Pino- 
chet qui semble l'avoir stupéfié. Il 
connaissait Pinochet de longue date. 
11 l’avait toujours pris pour la plus 
loyal des « constitutionnaliste® • et 
s'était porté garant A son sujet lors- 
qu'il lui succéda auprès cTAllenda. 

J « Je suis persuadé qu’il a pria le 
train en marche A la dernière minute, 
mois je ne doute pas qtftt fera tout 
pour s’accrocher au pouvoir. Il pas- 
sera à rmstolro comme le plus 
grand traître de f histoire du Chili- » 

Le fivre contient des passages 
émouvante II décrit l'humiliation et la 
mon de ses camarades. Il se déses- 
péra à propos des tortures et des 
exécutions . enregistrées : «/te ont ; 
écrit-il, rouf démoli, tout avili, tout 
souillé. Ils ont fait du Chili un nom 
maudit. » 

■ Le dernier passage du livre, écrit 
six semaines avant sa mort explique 
sans doute pourquoi >1 fol assas- 
siné : des militaires chiliens avalent 
pris contact avec lui. Ce journal 
ifest pas l'œuvre d'un homme de 
gauche, mais d’un homme honnête, 
pria dans l'engrenage d’une tragédie 
qu’il avait tenté d’éviter. 

LOUIS WIZNtTZER. 


Etats-Unis 


A LA FIN DE SA VISITE A WASHINGTON 

H. James CaUaghan s’est félicité 
do style < rafraîchissant > 
de la nouvelle politique américaine 

De notre correspondant 


— La visite de 
ML callaghan — la première aux 
Etats-Unis d’un chef de gouver- 
nement européen depuis rentrée 
en fonctions dn président Carter 
— a pris ft« daim une atmosphère 
chalenzen&e. Apparemment, les 
deux leaders anglo-saxons se sont 
bien entendus, établissant entre 
eux d’excellentes relations per- 
sonnelles, facilitées par la com- 
munauté de langue et d'origine: 
tons deux viennent de muteux 
modestes, sont membres de 
l'Eglise baptisée, ont des aptitudes 
et des goûts similaires. De plus, 
ils ont servi dans la marine et 
aiment la campagne-*. 

Ces affinités ont permis à 
M. Carter de déclarer qu'il éprou- 
vait « un sentiment de grande 
amitié personnelle » pour le pre- 
mier ministre, que M. Cal- 

laghan, dans un discours au 
Press Club, se félicitait dn nouvel 
esprit, dn nouveau style « rafraî- 
chissant et revigorant » dn pré- 
sident améHeaiw- « Je dirai à 
VEurope (le Premier britannique 
n’a jamais manqué de faire état 
qu’il parlait en qualité ds pré- 
sident de la Communauté euro- 
péenne) que les actions du 
nouveau gouvern ement sont coor- 
données, réfléchies et non impro- 
visées-. s 

M. souhaitant que 

ce premier contact officiel ne soit 
pas assombri par des controverses, 
a seulement effleuré le problème 
de Concorde. Les ffon-r hommes 
n’en ont parié que pendant vingt 
minutes. De source britannique, 
os Indique que M. Callaghan 


de nouveau exposé la poriâon des 
Européens et exprimé - l'espoir 
d’une réponse positive des auto- 
rités portuaires de New- York. Le 
premier min is tre a jugé proba- 
blement qu’s ne pouvait que 
bloquer la situation en la dra- 
matisant davantage. An Press 
Club, il a délibérément évité de 
répondre & la question des jour- 
nalistes qui hti demandaient si 
les Britanniques, comme les 
Français, envisageaient des re- 
présaffles en d’une déc i si on 
négative. 

En revanche; le premier 


ministre a justifié longuement la 
nécessité du a sommet » écono- 
mique de Londres, en mal, qui, 
a-t-ll déclaré, ne pourra se limiter 
aux seules questions économiques, 
puisque les problèmes du chô- 
mage, de l'Inflation, ont des 
conséquences politiques graves. 
Après avoir noté que le président 
Carter a déclaré que. & la lumière 
ripe d’une discussion élargie, O a 
dit que la réunion de Londres 
devrait jeter les bases d’une 
«nopArn tinw collective itei« les 
domaines monétaire et écono- 
mique. De sou côté, le président 
Carter a déclaré qu’à la lumière 
de ses entretiens avec M. CaUa- 
ghan, la rencontre de T ond res 
serait c plus profonde et plus 
féconde ». En ro ^ m|1 temps, le 
président aurait mnnrj nA qu'il 
resterait en Europe pour la ses- 
sion de l’OTAN. 

En fait, dans ses conversations 
avec le président Carter, M. Cal- 
laghan a joué les Cassandre. Il a 
observé que la stabilité politique, 
non pas seulement en Europe, 
mute rlnnc Je mimite, pourrait être 
gravement menacée par une 
croissance trop lente des écono- 
mies occidentales, un chômage 
stagnant an niveau actuel, et par 
l’affaiblissement des pays sous- 
développés non producteurs de 
pétrole. Il pense que la réunion 
de Londres aura pour première 
tâche d’é tablir un diagnostic 
commun de la situation écono- 
mique ; msnite les indus- 

trielles, si elles sont d accord sur 
cette analyse, d e vr on t prendre 
des mesures, notamment pour 
éviter ou limiter le protection- 
nisme, réduire le fossé entre pays 
riches et pauvres» aider les plus 
déshérités des pays en voie de 
développement. A ce propos, 
M. nntinghan est revenu sur les 
divers moyens envisagés pour 
/•flWDiinpr les rentrées grandis- 
santes des pays producteurs de 
pétrole an bénéfice des pays les 
plus pauvres du tiers- mo nde par 
l'intermédiaire iIm institutions 
financières Internationales, quitte 
soit & en modifier les statuts, soit 
à en créer de nouvelles. 


Des conseils Æctés par l'oipérience 


Au sujet des rela ti on s Est- 
Ouest, ML CaUaghan a parlé un 
peu cpmTTu» un « bon oncl e > 
donnant des conseils avisés a son 
neveu. L’Union soviétique aug- 
mente sa puissance militaire mais 
l’Ouest ne doit pas s'en alarmer 
car l’équfdbre général n’a pas été 
modifié à son détriment. Selon 
M. Callaghan, l'Union soviétique 
n’a pas renoncé à la guerre idéo- 
logique et 'cherche à exploiter 
tontes les situations, mais parce 
qu’elle a besoin de la t ec hnol ogie 
occidentale, elle tient à la d éten te. 
La négociation nucléaire permet- 
tra de déterminer Jusqu’où l'Union 
soviétique veut a l l er, mais a son 
avis un nouvel accord est possible, 
auquel la Grande-Bretagn e s' as- 
sociera. Le premier ministre a 
également approuvé la politique 
des droits de l'homme en souli- 
gnant que le président Carter, 
loin d’improviser en la m atièr e, 
préparait soigneusement la confé- 
rence de Belgrade avec le souci 
d’obtenir des résultats positifs 
pour tons les pays. 


U,' CaUaghan a égal e men t 
a ppr o u v é les suggestions du pré- 
sUtent Caner tendant à restrein- 
dre les ventes d’armes an Proche- 
Orient et éventuellement à 
« démilitariser » l'océan Indien, 
comme le souhaitent, selon lui, 
v Tnrip le Pakistan et sans doute 
l’Australie. En tout cas, les puis- 
sances extérieures à ce secteur’ 
devraient pouvoir s’entendre snr 
une réduction sensible de leurs 
forces. A propos de Ia Bh odésie , 
le premier ministre a été réservé ; 
il a seulement, noté que les élé- 
ments d*un rè gl e ment négocié 
étaient- réunis et qu’en tout cas 
aucune solution n’était possible 
sans l'application de la règle de 
la majorité. 

Pour 2a construction d’une 
Europe unie, M. Callaghan a été 
pr uden t II estime que malgré les 
progrès accomplis H restait e n co r e 
beaucoup à faire pour arriver à 
l’unité économique et politique. 

HENRI PIERRE. 


Les finances municipales de New- York 
sont renOonées an dernier moment 


De notre correspondant 


New-York. — M. Abraham 
Beajne, le maire de New- York, 
est sans conteste un prestidigita- 
teur. Vingt-quatre heures avant 
la date fatidique à laquelle la 
ville de New-York devait bascu- 
ler dans ie gouffre. Il a découvert 
que le milliard de dollars qu'il 
demandait au gouvernement fé- 
déral, à celui de l’Etat de New- 
York, au syndicat des employés 
municipaux et aux banques, et 
qu’il se voyait ou refuser ou 
offrir assorti de conditions poli- 
tiquement inacceptables, il l’avait 
dans sa propre 

Les plus grands syndicats de 
New- York ont, en effet, accepté 
de repor t er i iccgmAnt: de 
90 millions de dollars en bons 
municipaux qu’ils détiennent et 
qui arrivent a terme. La ville a 
décidé d 'hypothéquer immédia- 
tement à des conditions avants- 


(MM DS DOUE MEMBRES 

ds ümmoi 
«HÀNARTES* 

ONT ÉTÉ MIS EN UBSHÉ 
SANS CAUTION 

La mise en liberté sans verse- 
ment de caution du chef des 
commandos hanafltes. ces Musul- 
mans noirs qui plongèrent Wash- 
ington dans r angoisse les 9 et 
10 mais, Wammas Abdul Trimai in, 
est diversement appréciée par 
l’opinion des Etats-Unis. Le juge 
Harold Gteene, qui a pris cette 
mesure quatre heures après la lin 
du « suspense » tragique, donc à 
l'aube de vendredi il mars, a fait 
ressortir qu’elle avait été récla- 
mée par le procureur du tribunal 
obéissant lui-même aux instruc- 
tions de la police. 

Abdul Khaalls n’est paa pour 
autant déchargé des responsabi- 
lités qui pèsent sur luL Bien qu’en 
droit «mfrir-nro le statut de 
x prévenu libre > n’existe pas A 
proprement parler — dn moins 
dans une affaire de ce genre. — 
le chef des hanafltes est invité 
à ne pas s’éloigner de Washing- 
ton. Pour plus de précaution, il 
devra remettre son passeport aux 
autorités et s'abstenir ae toute 
déclaration publique snr ses re^ 
tew^«aniftçi exploits. H est à pré- 
sumer qu 'Abdul Khaalls sera 
déféré seps peu A un « grand 
jury », équivalent de notre 
chambre d’accusation. 

. Sur les onze complices de 
Khaalfo, trois ont été libérés, eux 
aussi sans caution. Ce sont ceux 
qui se sont emparés du centre 
islamique de Washington. La jus- 
tice a estimé qu’ils pouvaient 
bénéficier de cette faveur puis- 
qu'ils n’avaient ni tiré de coups 
de feu ni maltraité leurs otages, 
et que leur carier judiciaire était 
vierge. 

En revanche, les huit membres 
des commandos qui occupèrent 
les bureaux de l'association B’nai 
BYith et se rendirent maîtres de 
l’hôtel de ville ont été incarcérés. 
Ils ne pourraient se retrouver en 
liberté provisoire qu’après paie- 
ment d’une caution variant de 
50000 A 70000 dollars. Ils ont à 
leur actif un mort et une dizaine 
de blessés. Nui ne port prévoir 
quand ils passeront en jugement 
ni ri les poursuites qui seront 
éventuellement engagées contre 
eux aboutiront ou non à un 
collectif des douze 


• Deux modifications seule- 
ment seraient apportées an cabi- 
net qui a remis sa démission 
jeudi. MW- Miguel Scfaweüaer, 
ministre de la justice; et Carios 
Graniffo, ministre du logement, 
seraient remplacés respectivement 
par mm. Reuato PamHano et 
Eâamndo Ruiz. — (Reuter J 

• L’Espagne et le Chüi ont si - 
gné un accord économique et 
oonunerclal destiné à re nf o r ce 

leur coopération, dans les do - 
wniwiw suivants : mines, construc- 
tion navale, papier. Peche, che- 
mins de fer et sidérurgie. Cette 
signature résulta de la vfstte a 
Madrid dn vice-amiral Patrido 
CarvajaL ministre chilien des 
affaires étrangères. — fSc uterj 


Argentine 


L E CORPS D’UN ANCIEN 
TTf nvirrw PKRONZSTE disparu 
depuis le 16 février a été 
retrouvé dans une voiture, 
dans la province d’Entre-Rlos, 
a 540 kilomètres au nord-est 
de Buenos-Aires, selon un 
communiqué publié pax la 
police, le vendredi 11 • mas 
M. Mania Barreto avait été 
arrêté avec son secrétaire. Les 
deux hommes avaient été 
ensuite remis en l iberté, 
«rfffrmw le communiqué. le 
secrétaire de l’ancien d&putê a 
été de nouveau appr é he n dé, 
précise la police, et sera 
inculpé d’homicide. L’ancien 
député Munis Barreto avait 
été secrétaire général de la 
présidence pendant le gouver- 
nement Qg gan ia. puis fia 
député de Buenos-Aires. 

Belgique 

I DES GREVES ont eu heu ven- 
dredi 11 mars, dans la province 
<2e Nam or. malgré la décision 
des deux grandes syndicales, 
socialiste et chrétienne, de sus- 
pendre, A 1» suite de la disso- 
lution du Follement, le mouve- 
ment de g rèves tournantes 
gntauné jj y a deux mot aines- 
D’autre part,- U grève de 

socialiste, a empêché la paru- 
tion, vendredi matin, de jour- 
naux francophones, dont les 
deux plus grands quotidiens, 
la Libre Belgique (catholique 
de droite) et le Soir (indé- 
pendant). — (AJ? J 3 J 

Colombie 

| TROIS PRETRES C OLOM- 
BIENfS ET UNE RELIGIEUSE 
AUTRICHIENNE, arrêtés en 


A travers le mande 


novembre dernier et accusés 
l’année d'avoir des contacts 
avec un mouvement de guéril- 
la ont été libérés le vendredi 
11 mars A Ca rth agèae sur la 
côte atlantiques Ces arresta- 
tions avaient suscité m» vive 
controverse au sein de la hié- 
rarchie catholique colombienne 
qui accusait Je gouvernement 
d’avoir violé te Concordat. — 

M. GIUSEPPE MONDXNL di- 
recteur de la Banque franco- 
italienne de Bogota, a été 
enlevé, le vendredi 11 mars, à 

■ la sortie de son domicile. 

Cohiores 

UN c RESEAU SPECIAL s, 
qui devait favoriser r invasion 
de mercenaires en vue de ren- 
verser le régime révolution- 
naire des Ccurxsres, a été r dé- 
cottuert et décapité », a an- 
noncé, jeudi 10 te mi- 
nistre comorie n de rmténsur. 
Selon son communiqué, les 
principaux organisateurs de ce 
réséda, actnêtOsment arrêtés, 
ont indiqué que les merce- 
naires recrutas en France 
devaient arriver avant le 
15 mais. Il s’agirait d’Euro- 
péens et de quelques militaires 
de rarméé française originaires 
dçs Comores; — (AJ’J*.) 

Côte-dlvoi r» 

> DEUX N OUVELL ES _ U HI- 

OTüHgrT BB seront crées en 
197a, Pane à Bou&ké, seconde 
ville du pays, et l’autre à 
Korhogo, dans le Nord, a an- 
noncé te ministre ivoirien de 
l'éducation wftwntiaia, M. Fanl 


Akoto Yaa La Côte-<n votre 
n’a jusqu’à présent qu’une 
université, d'Abidjan, qui 
compte près de 7 000 étudiants. 

Haïti 

QUATRE MILLE PERSONNES 

sont emprisonnées è Haïti pour 


des iwnHfg politiques, ont af- 
firmé jeudi 10 mars à Caracas 
de s réfugiés haïtiens membres 
du Mouvement pour la nouvelle 
indépendance d’Haïti. Selon 
ces réfugiés, «plus de trente 
mSOc personnes ont ét é assas- 
sinées sous les dictatures des 
présidents Duvalier». Le se- 
crétaire général du Mouvement, 
M. René SL Fleur, a demandé 
au gouvernement vénézuélien 
son «appui moral» pour la 
libération d’Haïti. — (A-FJ>J 
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EN VBÏTETQUTES UBHAIRIES . 



getises un ensemble de bâtiments 
destinés aux classes moyennes 
(projet Mitchell -Lama > : ces 

hypothèques, estimées à IJ2 mil- 
liard de dollars, seront cédées 
pour 420 millions; 216 millions de 
dollars seront prélevés sur divers 
projets — dont un projet de trai- 
tement des eaux d 'égouts subven- 
tionné par le gouvernement fédé- 
ral dont le financement n’est 
prévu que pour 1999. La ville 
offre enfin aux détenteurs de 
bons municipaux à court terme 
dont /échéance est Imminente de 
les remplacer par des nouveaux 
bons émis par MAC (Municipal 
assistance corporation) : encore 
250 millions de trouvés. Total : 
083 millions de dollars. 

La ville ayant ainsi accédé au 
désir du gouvernement fédéral et 
«mis de l'ordre dans ses finances», 
elle a reçu le 11 mars de la Tréso- 
rerie le prêt de 250 millions de 
dollars prévu par l’administration 
Carter pour la «dépanner s. Les 
banques n'auront pas réussi à 

g -ofiter de la crise pour exercer 
ur tutelle sur la municipalité. 
Les syndicats non plus. Les ban- 
ques sont obligées de reconnaître 
que, si la ville de New-York est 
un débiteur, elle n'est pas on 
débiteur privé. Les syndicats de- 
vront faire, eux aussi, preuve de 
civisme et ne pourront pas dicter 
la loi & Clty-HaU M. Bearoe a 
sorti un lièvre de son chapeau. 
Mais ce qu’il peut gagner en 
prestige, il risque de fe perdre en 
crédibilité : la prochaine fols qu’il 
appellera les banquiers ou les 
autorités fédérales au secours, 
sera -t- U pris au sérieux ? Quant 
aux New-Yorfcais, faillite muni- 
cipale ou pas, lis sont priés de se 
serrer la ceinture chaque jour 
davantage. 

Par mesure d'économie, le 
nombre des autobus qui circulent 
aux heures de pointe vient d’être 
réduit de 10 Î3>. — L. W. 


ASIE 


Chine 

IA PRESSE FAIT ÉTAT 
K «DffFKUUfi 
PROVISOIRES » 

DANS L'INDUSTRIE 

La presse chinoise, qui te mois 
dernier avait fait état de mauvais 
résultats dans la production agri- 
cole, a annoncé vendredi 11 mars 
que l’industrie nationale connais- 
sait des s difficultés provisoires» 
et que le egakpülage» du charbon 
devait être combattu. 

Le Quotidien du peuple attribue 
la responsabilité des difficultés 
actuelles à la « bande des quatre », 
en précisant qu’elles ont été ag- 
gravées par des catastrophes na- 
turelles. tel le tremblement de 
terre de juillet Fait nouveau, 
l’organe du parti insiste snr la 
« nécessité » d’informer totale- 
ment les masses des difficultés 
rencontrées, afin d’engendrer dans 
l’opinion un courant susceptible 
de les surmonter. 

D’autre part, al l’on en croit 
un témoignage de voyageurs pu- 
blié par des journaux de Hong- 
kong, des auteurs d’affiches mu- 
râtes aperçues & Canton tiennent 
pour 
narition 

sur la scène ... 
«soutiennent la décision du co- 
mité central de promouvoir le 
camarade Teng au poste de pre- 
mier ministre et de vice-président 
du parti». La présence de telles 
affiches a déjà été signalée à plu- 
sieurs reprises au cours des der- 
niers mois, sens qu’une confir- 
mation officielle s’ensuive. 


aperçues & Canton tiennent 
acquise la prochaine réap- 
Lom de ML Teng Hsiao-ping 


Pakistan 

DES TROUBLES 
ONT ÉCLATÉ A KARACHI 

Paralysée par une crève générale 
en signe de protestation centra la 
fraude Sectoraie, qui, selon l’oppo- 
sition, a marqué 1* scrutin du 7 mais 
pour le renouvellement de l'Assem- 
Mée nationale. Karachi, p rinci pa l e 
ville «ta Pakistan, a été, vendredi 
U mars, le théâtre de violents 
affrontements entre l’armée et des 
manifestants, une fusillade a éclaté 
S»m le qnvtler de KorangL On 
Ignore 1e nombre des victimes. Des 
rfi— ■ ont pris position dans le centre 
de la voie; des mltttaiiei ont tiré 
en Pair pour disperser des grévistes 
gui voulaient dresser des barricades 
malgré FinttttiletfoB ds tout raasui- 
M wimnt . La gouvernement a annoncé 
samedi que deux conta personnes 
avaient été arrêtées, 

Ses dirigeants de l'opposition, qui 
Seat état, ponr four port; de plu- 
sieurs miniers d’arrestations dans le 
pays depuis le 1 m*™» env is a geai ent 
«wihh de lancer une camp agne de 
désobéissance dvUa. La situation est 
également tendue è Liban, è Pw- 
luwar et A Hyderabad. 

Le parti g onv c raem ent a i a obtenu 
plug de M % des suffrages aux élec- 
tions régionales de jeudi, l'opposition 
ayant décidé de né pas présenter de 
candidats aux parlement» provin- 
ciaux. — (Ztewterj 
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AFRIQUE 


Ethiopie 


M. Felehe Gedle Giorgis 
devient ministre des affaires étrangères 


AdcUs-Abeba (A. F. P.l. — Un 
remaniement ministériel a été dé- 
cidé vendredi 11 mars en Ethiopie. 
Selon un communiqué publié par 
te Conseil militaire administratif 

provisoire tDERG». M Klfle Wo- 
dajo. ancien ministre des affaires 
étrangères, dont on était sans 
nouvelles depuis le mois de jan- 
vier, a été remplacé par M. Peleke 
Gedle Giorgis. M. Hnïlu Yitnenu 
a été nommé vice-président du 
conseil M. Ta.de! e Menées h a 
remplace M. Tefera Selassié à la 
tête du ministère du travail et 
de3 affaires sociales, et M Terefe 
Wolde Tsadiq succède à M Haïle 
Gabriel Dagne à la tète du minis- 
tère de l’éducation. 

Le DE RG a également 
nommé onze secrétaires perma- 
nents de ministère, parmi les- 
quels U Baalu Glnna. ancien 
directeur de l’Agence éthiopienne 
d’information, nommé secrétaire 
permanent au ministère de l'In- 
formation et de l'orientation 
nationale. 

Une vague 

d'asfassinab poÜtioues 

D’autre part, la vague d’assas- 
sinats politlaues en Ethiopie a 
fait sa vinetième victime en six 
mois : selon l'Agence éthlonienne 
d'information (ENA). M. Tsegay 
Yehualaw. président du Syndicat 
des travailleurs des transports 
aériens, a été assassiné jeudi soir 
& Addis-Abeba par des « tueurs 
payés par des contre-révolution- 
naires *>. 

Un ressortissant britannique 
attaché à la faculté des sciences 
d'Addls-Abeto et deux de ses col- 
lègues éthiopiens, qui prenaient 
des photographies à l'extérieur 
d'une usine située dans la ban- 
lieue de la capitale, ont été tués 
jeudi par des éléments des « bri- 
gades de défense des travail- 
leurs ». 


Deux cent soixante -huit tiors- 
la-ioi « contre-révolutionnaires » 
ont été tués et cent trente-deux 
autres blessés durant la semaine 
du 28 février au 6 mars, au cours 
d'opérations menées par la milice 
populaire et l’armée dans la pro- 
vince du Begemder. au uoto de 
l'Ethiopie, a annoncé vendredi 
l’Agence éthiopienne d’infor- 
mation. 

Selon l'agença ces opérations 

ont été lancées à la suite de 

l'a Infiltration » en territoire 
éthiopien, notamment prés de la , 
ville frontière de Metemma. d'élé- 
ments « réactionnaires » qui. avec 
l'aide du Soudan, « s'apprêtaient 
à déclencher un complot contre- 
révolutionnaire n. 

C'est dans cette province du 
Begemder. frontalière avec le 
Soudan, que s'est installée l'orga- 
nisation armée de l'Union démo- 
cratique éthiopienne (DDE), 
mouvement dont le siège est à 
Londres et qui mène des opéra- 
tions depuis plusieurs semaines 
en différents points de la pro- 
vince. 

Par ailleurs, dans une Inter- 
view à l’agence de presse cubaine 
Prensa latlna, citée par l’hebdo- 
madaire Jeune Afrique dans sou 
numéro du 18 mars. le lieutenant- 
colonel Menglstu Halle Marlam. 
chef de l’Etat éthiopien, prend 
vivement à partie le * Gouverne- 
ment anticommuniste du Sou- 
dant» et déclare notamment 
« Nous allons établir de? accords 
de coopération avec les Etats 
socialistes pour mener à bien dif- 
férents protêts qui permettront 
un développement socio-économi- 
que rapide. » 

O La station de radio Voix de 
l’E-ranqlZe. Installée à Addis- 
Abeba depuis 1903 et dépendant 
de la Fédération luthérienne 
mondiale, a été nationalisée, a 
annoncé samedi 12 mars la radio 
éthiopienne. — (A.FJ 




LIVRES EN ESPAGNOL 


Nous nous chargeons de la vente de tous les 
livres édités en Espagne. Nous pouvons nous 
charger de vous procurer tout livre édité en 
Espagne . 


h. f. martinez de murguia 


Valverde, 30 
MADRID - 13 
ESPAGNE 




Zaïre 


DES OPPOSANTS AU REGIME 
REVENDIQUENT 
U RESPONSABILITÉ 


CONTRE TROIS VILLES DU SUD 


Le Front de libération na- 
tional congolais a revend!' 
qué. vendredi 11 mars, la 
responsabilité des attaques 
lancées contre trois villes 
frontalières zaïroises du 
Shaba lex-Kafcanga). L'opé- 
ration avait pour but de ren- 
verser le régime du président 
Mobutu Sese Seko. ajoute le 
Front .dans un communiqué 
rendu public à Paris. 

Fondé en Angola en 1963. le 
Front regroupe les anciens 
« gendarmes katangais » qui 
constituaient le fer de lance de 
l'armée de Moïse Tshombé & l'épo- 
que de la sécession de la riche 
province minière du Zaïre. L’or- 
ganisation se serait alliée au 
MP. LA. (Mouvement populaire 
de Libération de l'Angola), au 
pouvoir à Luanda, et plusieurs 
milliers d’anciens gendarmes ka- 
tangals se trouvent en Angola. 

De son côté, le président Mo- 
butu a accusé vendredi des 
« puissances étrangères », qu'IJ n'a 
pas désignées, d'être à l’origine 
de « l’invasion » de la province 
du Shaba. Dans une déclaration 
que rapporte l'agence Zaïre- 
Presse. le président zaïrois, évo- 
quant l'attaque lancée mardi 
contre trois villes de la région 
minière de Shaba — Düolo. ka- 
panga et Kisengi — par « plu- 
sieurs colonnes de mercenaires en 
provenance de l'Angola », se 
déclare convaincu que s V Angola 
n'est qu'un pion qui ne peut bou- 
ger que sur la commande d’un 
manipulateur ». 

Le général Mobutu s'interroge 
sur l’identité de k ce ou ces ma- 
nipulateurs t du président New. 
en qui le quotidien zaïrois 
Salongo ne voit vendredi qu'un 
n vulgaire pion y- qui a été investi 
du pouvoir à Luanda par ses 
a maîtres â penser après leurs 
interventions militaires dans la 
guerre civile en Angola ». 

L’Angola a démenti pour sa 
part, vendredi, avoir lancé des 
attaques de mercenaires contre le 
Zaïre, et déclaré que les infor- 
mations reçues Indiquent que des 
combats opposent des forces zaï- 
roises entre elles. 


• Huit missionnaires métho- 
distes américains ont été placés 
en état d’arrestation et assignés à 
résidence par des mercenaires 
venus d’Angola, qui occupent la 
ville zaïroise de Kapanga, dans 
le sud-est du pays, mais on ignore 
si leurs vies sont en danger, a 
annoncé, vendredi 11 mars, un 
porte-parole de l’ambassade amé- 
ricaine à Kinshasa. — (A J 1 J 


République Sud-Africaine 


journaux unanimes dénoncent un projet de loi 
snr la presse qui institue 
des mesures de contrôle draconiennes 



Johannesburg. — D’un élan 
unanime, les journaux sud -afri- 
cains se dressent contre un 
projet de a loi sur la presse » 
introduit en première lecture au 
Parlement vendredi 11 mars. Ce 
projet Institue un code de la 
presse rigide et astreignant et 
crée un « conseil » chargé de 
veiller au respect de ce code. 

Les journalistes devront veiller 
A ne pas « déformer les faits, 
exagérer, mal reproduire ou don- 
ner un mauvais éclairage, omettre 
d'autres faits et écrire de façon 
imprécise ». « Titres, sur-titres, 
légendes de photos ou dessins 
devront représenter de façon 
rationnelle les faits mentionnés 
dans l'article ou dans l'image en 
question », est-D précisé. 

Le code impose de séparer 
l'exposé des faits des commen- 
taires, et demande que ceux-ci 
soient a l’honnàte expression d'une 
opinion sans malice ou intention 
malhonnête ». 

Les directeurs de publication et 
propriétaires de journaux devront 
respecter « les critères de décence 
et de morale publique des nations 
et groupes de population de la 
République, et ne pas porter pré- 
judice à ces mêmes nations et 
groupes de population, à l’image 
de la République à l'extérieur, à 
l’ordre, à la prospérité économi- 
que. à la sécurité de l’Etat ». 

Même les publicités seront 
contrôlées par le conseil de la 
presse. Toute infraction au code 
sera sévèrement réprimandée. 
L’auteur d’un article non con- 
forme (Journaliste ou non) 
devra paver une amende 
de 1000 rands (5 800 F) et le 
propriétaire du journal 10 000 
rends (58 000 F). La publication 
du journal concerné pourra égale- 
ment être suspendue pour une 
période que le conseil sera habi- 
lité à fixer lui-même. 

Qui seront les membres de ce 
conseil omnipotent ? Le président, 
nommé pour trois ans par le chef 
de l’Etat, devra être Juge, nu Juge 
en retraite. H sera secondé par 
trois ou cinq autres membres 
choisis parmi cinq personnes 
sélectionnées par le président de 
la République, et cinq autres pré- 
sentées par l'Union nationale de 
la presse, qui regroupe tous les 
propriétaires de journaux, sauf le 
quotidien Citizen, créé en 1076. 

Répondant vendredi après-midi, 
au Cap, aux questions des journa- 
listes, M. Connle Mulder, ministre 
de l’intérieur at de l'Information, 
s'est appliqué à rassurer ses inter- 
locuteurs : « * a loi n'affecte pas 
la liberté de la presse. Au 
contraire, elle la reconnaît. » 

« Elle a été rédigée à cause 
d'articles irresponsables et dange- 
reux qui continuent à paraître, 
malgré de régulières mises en 
garde du gouvernement », a-t-ll 


De notre correspondante 

précisé, avant d'ajouter que son 
but était de protéger « le public 
contre la déformation des faits et 
les informations malhonnêtes, et 
le gouvernement contre une façon 
de rapporter tes informations 
■mettant en danger la sécurité de 
l’Etat ». 

Le ministre a certifié que la loi 
ne s'appliquerait pas aux corres- 
pondants et ftamifraffipn étrangers 
en Afrique du Sud. 

Les deux principaux partis 
d’opposition, le Progressive Re- 
form Farty et l'Uni £ed Party se 
sont violemment opposés dés la 
première lecture — ce qui est 
Inhabituel — au projet de loi. Es 
ont rejeté ce qu'lis appellent « une 
mesure autoritaire plaçant les jour- 
naux sud-africains sous le contrôle 
de l'Etat, et marquant la fin de 
la liberté de la presses. D'après 
le quotidien The Star, on pouvait 
entendre sur les bancs de l'oppo- 
sition des mots tels que « nazis ». 
pendant que le gouvernement et 
les députes du National Party 
défendaient le projet. 

Parlementaires de I*UJ*. et du 
PJLP. et Journalistes déplorent de 
voir e la presse, dernier bastion 
de la démocratte en Afrique du 
Sud. ainsi menacée ». Tous invo- 
quent l'effet désastreux de cette 
menace sur les Journalistes et ses 
conséquences sur la crédibilité des 
Journaux. 

La SARC, radio et télévision 
d’Etat, épargnée par le code, a 
cependant promis de le respecter. 
Cette réaction tranche avec le 
tollé déclencha parmi les autres 
médias, afrikaners comme anglais, 
qui volent dans la loi une « cen- 
sur: par la crainte». 

La presse afrikans * reconnaît 
que certains journaux ont ten- 
dance à abuser dans leurs arti- 
cles », mais s'oppose de façon una- 
nime & toute Interférence du gou- 
vernement dans la presse. «Rien 
de bon ne peut en ressortir », 
explique Die Beeld, quotidien 
nationaliste de tendance libérale. 
« Le prix à payer est trop cher ». 
commentent, de leur côte. Die 
Burger et Die Transvaier, organes 
du National Party. 

a Laissez _a presse libre ». 
demande The Citizen, quotidien 
anglophone pro- gouvernemental, 
c Cette décision^, va être le signal 
de la fin d'une liberté qui distin- 
guait ce pays des Etats totali- 
taires », dit le Cape Times dans 
son éditoriaL Tandis que l'Argus 
s’interroge, di.ns un article très 
virulent : « Comment la presse 
peut-elle être « contrôlée » et 
continuer à etre appelé libre ? » 

« Nous sommes tous en danger , 
écrit l'éditorialiste du Rond Daily 
Mail. Récemment (un journal). 


• Ti V 

; ;\ -V •' 


se plaignait de déclarations faites 

par certaines personnes « reapo»-. 
sables », selon lesquelles soute une 
dictature pourrait régler la situa- 
tion sud-africaine. Notre réaction 
a été de dire /u’une d ic ta tur e ne 
pouvait être possible sans bâillon- 
ner la presse. Dans quelques jours, 
ce sera fait . » 

CHRISTIANE CHOMBEAU.' 


PROCHE!» 

Israël 

M. RABIN PRÉVOIT - • 
UN «DUR ACCROCHAGE. 

DIPLOMATIQUE» 

AVEC LES ÉTATS-UNIS 

Tel-Aviv (AJ’J’J. — L'opinion 
du président Carter sur les efnm-, 
Hères définitives » d’Israël laisse 
présager on e dur accrochage 
diplomatique » entre les .Etats-. 
Unis et l'Etat Juif, a déclaré ven- 
dredi il mais A la presse le pre-, 
mier ministre Israélien. 

M. Rabin, qui commentait son 
séjour à Washington, a déclaré 
que « tes conceptions américaines 
concernant les frontières n’étasent 
pas nouvelles ». « Les Israéliens 
qui ont pu croire que les Etats- 
Unis étaient, dans le passé, ou 
sont, aujourd'hui, en faveur du 
maintien d'Israël dans les terri- 
toires occupés, a-t-il dit, ont vécu 
dans ("illusion.* 

Le chef du gouvernement israé- 
lien s’est toutefois déclaré csotls- 
fait » de la définition de la paix 
au Proche-Orient énoncée par le 
chef de l'exécutif américain, ainsi 
que de la distinction faite par loi 
entre a lignes de défense »•; et 
« frontières légales ». 

fEn accueillant, lundi 7 mars, 
M. Rabin à la Maison Blanche, la 
président Carter avait parlé de la 
nécessité de doter Israël de s fron- 
tières défendables», n avait, par la 
suite, précisé sa pensée eu établis- 
sant une distinction entre les « fron- 
tières légales b gui devraient être 
établies en procédant à des ■ ajus- 
tements mineurs» au profit d'Israël 
des frontières de 1967, et les alignes 
de défense» à déterminer. Selon 
M. Carter, ces «lignes de défense» 
n'impliqueraient pas nécessairement 
la mise en place de troupes Israé- 
liennes. mais seraient garanties par 
la création de zones démilitarisées 
contrôlées par des contingents Inter- 
nationaux et des procédés électroni- 
ques.! 


Dans l’archipel des Canaries. 

Nous venons d’ ouvrir pour vos vacances 
une résidence de grand luxe. 


Chaque appartement se loue à la semaine. 
Et à un prix spécial d’ouverture. 


Maeva, la nouvelle formule de location vacances du 
Club Méditerranée vous permet de louer aux Canaries, dans le 
Sud de Tfle de Ténériffe, un splendide appartement au cœur 
d’une résidence de grand luxe. 

Le prix de votre location comprend un spacieux 
appartement, avec une grande terrasse qui donne sur la mer. 
Meublé, entièrement équipé,linge, draps et serviettes fournis. 

Et en plus offert Gratuitement par Maeva : volley-ball, 

2 piscines (eau de mer - eau douce), yoga, ping-pong, culture 
physique, leçons de bridge, concert de musique enregistrée, 
bibliothèque. 

Et pour un prix raisonnable, vous pouvez aussi profiter 
de leçons de natation, voile, tennis, excursions, sorties en mer, 
pêches, restaurant, self-service. 

Vous avez même un service traiteur pour recevoir vos 
amis chez vous si vous le désirez. 

Des possibilités de transport vous sont offertes, ainsi que 
toutes les facilités sur place si vous souhaitez partir en famille. 


Appartement 
2 + 2 personnes. 
Avec terrasse 

Appartement 
4 + 2 personnes. 
Avec terrasse 


S0m a 1040 EE 


160 m s 1600 F.E 


Exemple de prix 
spécialement étudiés 
pour l'ouverture 
de notre nouvelle 
résidence de luxe de 
Ténériffe. 


Pour tous les renseignements supplémentaires une 
brochure gratuite vous dit tout Installations. 

Modalités de location. Site. Prix. 


88 Champs Elysêes 75008 Paris, ou Agences Havas-Voyages de votre ville. 
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Pour commémorer le I500ème anniversaire de Funificafron de la France, 
vous ê te s invité à acquérir une magnifique collection 
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48 puissants portraits frappés sur des médailles ea vermeil ou en argent massif ler titre 
Collection créée sous Fantorité de six éminents historiens contemporains français 
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r>H»» édition Fleur de Coin des Rois de France 
est offerte a'yrTrnd yemftnt par souscription 
TI mrfréj une limite chine collection. 

‘ par personne 


Cest en 481 que Clovis, grand homme de guene, 


nfirm:!mm'rîi9 


■ 


rant les fondements du ponvoîr et de rautaritë. 


laiHt rtcUc 


UCUMJJCHUII»— . 

rôle dominant dansPïristoire du mande. 

.Aqjomtfhm, alors que nous allons célébrer le 
1500 Sme anniv ersaire de cette pr emi è r e grande 
imifiratinn, six des ptas grands et des pins émi- 


tm hommage permanent à cet événement : la 
première collection de médailles j amais créée 
pour commémœer chacun des quârante-huitRois 
de France. 

TTno ço H ectlan irréfutable 
ænig tinma des six éminentes perscnçmalife 
ayant contribué h cette collection sontnne garantie 
absolue de son anthentidté: Jacques Chastenet, 
de EAcadénrier Française et de FAcadémie des 
fanVnrfta Morales et FoHtiqaea, auteur de nom- 
breux ouvrages historiques ; le duc' de Castries 
et le duc de Lévis-Mirepoix; membres de FAcar 

démîe Française et spécialistes lenammés de la 

Monarchie ; André Castdot, célèbre auteur d’ou- 
vrages historiques ; Jacques Levron, historien 
rËpoté et Yves Metman, Conservateur aux Ar- 
chives Nationales et Résident de la Société Fran- 
çaise (^Héraldique. - . . •= 

Us ont étudié toutes les données historiques 
existant surlesigetet compulsé toutesles sources 
dispombles aujounFhui. Par conséquent, tes 
48ids de cette coDectian sait tes seuls sauve* 
xsâns dont le titre àeRoideFrmue est absolument 
irréfutable. 

Des grandes figures historiques 
Cette ccJtectimrendrahommageauxnionarques 
deFrance à partir de ClovBjusqiFàLouisPhî^ppe, 
te<0^-Citoyen».E3te brossera le portrait des rois 
Mérovingiens, Carolingiens, Capétiens et des Va- 
lois, des Boudxms et des Orléans, dont certains 

forent des géants de ÏEBstoire : 
Chariesler-puissanietavisé, immortalisé sousfe 

te nom deCharfemagne. 

PhüûmelIAngnste- croisé hêrofipie, ami prodie 

de Richard Cœur de Lion, puis son ennemi juré. 
Bien ne hri était impossible et fl consolida la 


AwM CMtetot. aotttif JEnlwtaM 1 1* ndto et à I stflâ - 
vâkm. Directeur de «Pitüenca de l'Hnloôe» et anlexrr dtoe 
ümietae cToTrviagei dont : N«ptdéeo B<So»p»rte 1 Mme-Anlm- 

-de* Sdaea Mante et Ftttiqaes. Aulenr de : Aprt* 100 on* 
de Ripablkroa a 9 oOama, Uod OssnbcSt*, UpnSxj, de 

FttskràDeGndfe- „ , . , 

Le Duc de Cterie* de EAndtarie Freopte Ante» de 
'UHittobc de France, de* angines à 1970. 1* Rn des Roto, 
MlnbcsB, Medsaaede Mania- . 

. Ym Metman, Conacmteir amc Amura «ntmosie* ci 
Fondent deUSodae Frençtee tfHtakHqoci 

D’authentiques emblèmes de souveraineté 

Le revers de chaque médaille portera remblème 

î .1 . T«*kv lumiol trtnt fin 


lie prix hozs taxes de chaque médaille est garanti 
constant pour toute la durée de la cofledion et il 
sera maintenu quelles que soient les augmenta- 
tions du prix des métaux, des coûts de fabrication 
ou des fluctuations monétaires. 

En ces d’inflation persistante, les collec- 
tionneurs avisés apprécieront cette précieuse ga- 
rantie uniquement rendue possible du fait que le 
Médaillier se procurera, dès réception des. de- 
mandes de 'souscription, le poids de métal pré- 
cieux nécessaire à la constitution des collections 
de cette édition à tirage limité. 

Un bel album 

avec des lignées dynastiques 
Chaque souscripteur recevra égal emen t, sans aug- 
mentation de prix, un album luxueusement relié, 
pour protéger et présenter la collection complète. 

Cet afluxm exceptionnel représentera sur ses 
pages la lignée des Rois dé France. Des emplace- 
ments y seront aménagés afin que diaque mé- 


qanip puHûc y - 

Ainsi sera constitué, page après page, un véri- 1 
table "arbre généalogique de diaque dynastie. 

De plus, chaque médaille, sera accompagnée 
cfbne documentation historique apportait des 
informations du pins haut intérêt sur te monarque 
représenté ainsi que sur son emblème de 
souveraineté. 

Les textes seront rédigés tout spécialement 

... " ■*- - Pacfalnl' oh 


Le revers de chaque médaille portera Fembleme œtte collection par André Castelot, et les 

royal du monarque, symbole par tequel tout au héraldiques seront fournies par Yves 

long de sa vie il signifia sa Royale Volanté- Selon. M toai , Préddent de la Société Française 

Fépoque, ce seront les armoiries personnelles, le (ffléraldique _ 
sceau ou la signature., tels qu fls apparaissaient ^ 

sur les documents it^aux conservés anxArchives Un événement qui fera date 

Nationales. J^aMonartiie Française correspond aune époque 

« • 1 1. ^ f i£ .‘L-u.n.VnuiMàiTnan *• 


éminent expert h&aidique français, ec nnemem 
exécuté par Mireille Louis, artiste hëraldiste biea 
connue. 

Une magnifique éd itio n Fleur it Coin 
Du fait de l'importance de œtte collection et de 
Farmiversaire historique qu’elle co mmém ore, la 
collection Les Rois deFnma sera émise dans une 
magnifique édition Fleur de Coin. 

Une édition Fleur de Cota est frappée avec des 
matrices vierges : œtte expression signifie littéra- 
lement la première fleur de la matrice. 

Chaque médaille sera frappée selon les plus 

7 • ii. ~ f il' J “Hr F.«ia #Jaa 


beaucoup çfentre nous, Fhistoîre des Rois de 
F ran ce disparaît dans la brume des temp^ perdue 
Hsms im mélange confos de dates èt de lieux 

H est donc opportun, au momen t où nous 
allons célébrer le 1500ème anniversaire de lanais- 
sance de la France, d’émettre une telle collection 
pour ressusciter cet héritage grandiose que nous 
partageons tons et porter h ommag e aux grands 
Rois fiançais qui sont nùs ancêtres communs. 

La collection Les Rois de Fronce, dédiée ànotre 
histoire dont nous n’avons pas fini de puiser les 


Chaque médaille sera frappée selon les plus bienfaits ^ ^ grande importance pour 

hauts critères de quahté du Medailher, Ame des t ^ ue p I ^ç a i s .Elfe se transmettra de génération. 


médaille. 

Les portraits sculptés sur chaque matrice se- 


CU gCUUOUUU JA/UI. - -7" 

artistique et la richesse de son métal 

Une édition à tirage limité 


iKionaruLUB 

Louis K - dit Saint-Louis. Fai : son humanité et sa 
pa ypVm pour la justice, il est -reconnu comme le 
Xsiiobte des n»s.Td Salomon dfcçensant les 
f. r-j_ j. lÎpVrnreimes. 


Les portraits sculptes sur enaque mauitc s>c- une eaïuoanui^B 

ront ainsi soigneusement polis à la mate par les Sédition Fleur de Coin de la collection Les Rois de 

maîtres-graveurs du Médaiflieq afin qu’ils se de- est unique. Elle ne sera jamais plus é mis e 

tachent en relief satiné et mat sur un fond pur et ^ suite. En outre, elle est exclusivement dis- 

brillant, reproduisant ainsi tes détails les plus fins . pQ^kpar souscription. 


Loiris XI - génie de la politique du ponvoiret te 


>Roî très Chrétien». . 

François 1er- sédmsant, vigoureux; mécène acti- 
vé des arts et protecteur de Léouard de VtecL. 
Sans aucun cloute te premier grand roi fiançais 

BwwTwartfc. 

Henri IV - le premier des Bourbons, "Un guerrier 
t t : » i Frann» Ta uaîx. la 


avec fidélité et précision. AfincP ajouter encOTeàlaxaietéde cette édition. 

Un plan pratique d’acqmntïan^^ 

Si vous souhaitez sousenro à cette ëàibcmrlewdc * 7^. & strictement limité au 

Coin de la collection Les Rois de France, vos me- n (}rnhr fk fY ^ jg souscriptions postées avant la 

datededûtnre. . . 


promérité,lapteSsance etFunité reÜgteuse et qiû 
reste comm n«iw Fhistoîre comme de Rca au. 
Panache Blanc». 

Louis XIV - 1e RoiSotefl, dontfe perscauiaMé 
n?mYnw rwnrlaiit ïaTîresoue totalité de 


ses 72 ans de règne. 

Utestres rois seront également commémorés; 


texussmets; ateû Chartes VU, le Gentil Daiqhin 
. _ J. * ._..vtru«^.i^ n £ TVatrfrM 


la ballade enfantine, sortent des brumes dé la 
l^ende pour apparaître sons leur véritable jour 
ffimme des potentats. 

Des portraits puissants au cœur 

du métal précieux 

lu collection Lerihnr deFrance comprendia48mé- 

daffles aux portemts finanent dadés, mesurant 

chacune 39 nlrn dediamètre et frappées, selon le 

choix du sottscriptem; en vermeil ou en argent 


üi.uujwuu-.— - - séries ruur 06 Uim » 

Com de là collection Z« de &<ma, v» me- nombre de ^ 

daffles veraa aérant envoyées ail rythme de m datededfltme. 
par mois à partir de mai IS77.Le pnxde dmpe LetitredesouscripH 

médaille en vermeil est de 190 FTTC. Celui etneseraac^ÂT^ 

.médaille en argent massif 1er titre est de 1S0FTTC. 1QT7 
La frappe de la première médaille qm représente 

Clovis 1er vous transportera à Faube mouvemen- 
tée de Hnstoke quand, pour la première fols, la 

France fat unifiée- ÆMmgg^ 

Puis, mois apèsinois, cette collection vous fera 

revivre lanoble et puissante épopée de lamonar- Æ •. 

die, remontant aïnâ le cours des siècles jnsquS. j \ - 

la dermère médaille, celle de Louis-Philippe, qui 
sera émise en 1981, pour te 1500ême anniversaire 
de la naissance de la France. 

— TTIRE PERSONNEL DE SOUSCRIPTION 

Date limite: le 31 mars 1977, minuit 


date oe ciorare. 

Le titre de souscription ri-dessousn est valable 
et ne sera accepté . que jusqu’au 31 mars 
1977, minuit, cachet de la poste 

faisant foL 


O LM 1877 


de Gril de la oppectloo La Ras de intact co rop rma n i « 
médailles de qualité Bar de Crit, offertes en v mnril ou 
en 'Agent ^«na - 1er titre. Je recevrai mes médailles au 

xytizme de ™* par mou à partir de mai 1977. 

Je «nnhaitu recevoir la coHectioa La Rois de Franc en 
(aria la tas» de wtn choix): 
n Vurmrf au «mette 190 F TTC par médaille 
□ a yft maorif l er titre au prix de 1 50 F rfC par mé daille 
Le prix hoa taxes de chaque médaille est garanti mm- 
tmtf p wdan t tente ladurfc delà coPectioa. 


Adresse 


maiuscuus svr 


MAiiracuxssvp 


u riBsw sa — — 

<hrf-Æwïvre, associant auptashantdegré.tertet 
Fanlhentidté. j • ■ ' * 

La &œ de chaque médaflle représentera le par^ 

trait caractéristique, du Roi célébré, ^ sculpté 
« tnstnrînuM 1 m nlnfl sûres vâa- 


- Tenevona envoie pa aargem- mani t nu uii-j « 

que je.vwa rtglcial mensndlement djaijae médeflle à 

xteeption de ma facture. . . 

En notre, je recevrai sans supplément de pii*, avax. 
albums de (ünin qrfun certificat ffanlhenlkRÉ 

^AMrmisiiraHn nhtitnriqne écrite par AadrfCealdot. 

Affr» «nîm iP«M»Bt valsMe ea France jn fti W Jli ft nae,. 

. Corse et Pdndpwté de Monaco. 


Code postal 


iptnxti de Monaco. Signature 

LE MEDAILLIER 64 me duFanborag SamtDenâ7S010îari* 
Limite: une collection par souscripteur — 


-d-k 
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POLITIQUE 


U RÉPARTITION potmQUE DES MUMaPAUlfS SORTANTES DES V1UE5 DE SUIS DE TMHIE MAIS HABTTANT5 


- — m un 

SottesBs A naos 




Evreur* i 

^Dreuxo] 


O iml Ls Un 
O 


Charma 


StD 5ar Vnuan 
°Trosf» o 


IB CT — Obis 

J,Nar^a oOtSo 


A Cate n m n a; K. Banaritt. 
malxe mutant, centre gauche, *e 
▼oit opposer «ne liste de la 
majorité et- bm liste ffirofain 
.de la sarnriià, 

A Agen, quatre Dates. sont en 
présence dont trois sont condui- 
tes PST des — T»— (Tu 1 e wimiL . 
dpallté sortante. I * maire, 
M, Esqulrol, divers gauche, 
affr onta antre mu liste du P.CJ. 
et nus Date du P -S-, une Date 
de la majorité. 

A Perpignan, bol Aïduy, 
sortant, «ni a quitté le parti 
soctaDsta se volt apposée une ' 
liste de la majorité et une lista 
d'union de la gauche. 


^yyûiBart#«K^. 


AubervflBets 




»• Puteaux 

■ o _ 


^■•NûëvMeCooQ^ 


r 

* a***» 1 *® 0 " 

J. 


Morftjçoo Micor^j 
Vichy O ft*»Sü 


qAutHbc 


awnondpTfe 

SLEBanua \fafaj 
Roracnso 


Meudon v s *vS > J^5 l,I ï 

VOamarto MQuww^o VHiÿ smS»»; °$« 
Baaneux A «A** 

■CMtenay- 1.™*»?? w _. W8Œa 

vA MaJpbfy /J»* * MB 

SuT o/**"" ÇbS&**x 


SBggg ojrtw 
*Mfon8b 
u&».' °SÜ5faûr' 


VBkmenvo-StGeotgaq 


Montaftsn 


TCUJOUSEg 


• o*® ' Hlm»#"®*® ô 


oAlbfrMons 


■ Carcassonne^ 


O Majorité 
• Opposition 


A Paris, les cinq sectenm déte- 
nu» par l'opposition sont »♦>*»- 
qnés en gds et Ictus numéros 
apparaissant en h| » w “ en fond 
noir; les nnméros des s e cteu rs 
détenus par la majorité sont 
Indiqués dans im cercle. 


o Majorité 
.«jOppos&kxi 


h#M oVivÇb&fiitaiii 


jSta-GBravHvB* 


Ctebai-Essonnesi 


Le tourbillon organisé 


Comme Rastignac partant A la 
conquête de la capitale, M. Jac- 
ques Chirac a pris . depuis 
quelques semaines les traits 
d'un paysan de Paris parcou- 
rant les dix-huit villages qui 
composent l'agglomération. Dé- 
laissant, pour le moment, sa 
Corrèze d'élection, l'ancien pre- 
mier ministre s'est lancé à fond 
dans la course A la mairie de 
' Paris. Sans doute maintient-il 
un contact quotidien, mais bref, 
avec l'état-major du RP.R. Ins- 
talle au trente-deuxième étage 
de la tour Montparnasse. Sans 
doute passe-t-II chaque Jour au 
■ P.C. opérationnel » de sa cam- 
pagne Installé rue de Lille, à 
l'ancien siège de 1‘U.D.R., pour 
y recevoir de multiples déléga- 
tions. Mais c'est sur le terrain 
que le candidat passe l'essentiel 
de son temps. 

Car M- Chirac veut donner 
l'impression d'être présent par- 
tout, sinon candidat dans tous 
les secteurs. Et c'est d'ailleurs 
bian dans le cinquième arrondis- , 
cernent qu'il va le moins sou- 
vent, laissant è M. Jean TIbéri, 
député réélu dès le premier tour 
en novembre dernier, le eoln de 
faire campagne en son nom. 
Aprô avoir visité tous les secteure, 
tenu cinq conférences de 
presse dans cinq lieux diffé- 
rents, présidé un meeting de 
cinq mille personnes, un autre 
de trois mille, trois ou quatre 
réunions de mille auditeurs, 
M. Chirac .a estimé que les 
mille mains, qu'en plus. Il ser- 
rait chaque jour — selon ses 
calculs — dans les rues consti- 
tuaient un score encore insuf- 
fisant 

Vers le 1**. mars, Il a donc 
décidé de modifier le rythniB de 
sa campagne, à la fols pour l'in- 
tensifier et le rendre plus sélec- 
tive. il e'eat ainsi davantage 
consacré à une visite systémati- 
que de quelques arrondisse- 
ments soigneusement sélec- 
tionnés dans lesquels 11 pensait . 
que ses chances justifiaient un 
effort accru II a donc passé une 
journée entière dans le premier 
et le deuxième secteur, dans les 
douzième, quatorzième, quin- 


zième; seizième et dix-huitième 
arrondissements. Dés la matin. 
Il parcourt les marchés, lea rues 
commerçantes, 1 e s centres 
sociaux. Il déjeune sur place 
en compagnie des candidats de 
la liste et de quelques Journa- 
listes. Il reprend ses visites 
i'aprés-midl, rencontre les repré- 
sentants d'associations et, dans 
la soirée, ne préside jamais 
moins de deux réunions. 

C'est en parcourant les mar- 
chés que M. Chirac prend 
manifestement le plus de plaisir. 
Il aime à dira que c'est l'endroit 
oû toutes leg couches de la 
population se retrouvent, puis- 
que « tout la monda doit bian 
manger ». 

Il assure que l'accueil qu'il y 
reçoit est toujours sympathique, 
mais qu'il est surtout chaleureux 
dans les quartiers populaires au 
de la part des commerçants. Et 
puis, il y rencontre chaque foie 
des Corrézîens. Ceux-ci consti- 
tuent, affirme-t-il, plus de 5 % 
de la population parisienne. Et 
dans, son enthousiasme il 
annonce à ceux qui se présen- 
tent® ft lui que la téta de 
liste de l'arrondissement visité 
sera fait « Corrézlen d’honneur » 
s'il est élu. Au marché aux fleure, 
entouré d'un groupe de passants 
et entendant une dame lui dira 
•> la vous connais », Il a aussitôt 
demandé * voua êtes de Cor- 
rèze ? -, avant de ee rendre 
compte qu'elle était., maflnl- 
qualsa. Il iul est arrivé, au hasard 
des rues, d'acheter ainsi des 
chaussures, des fleurs, des bil- 
lets de loterie, qu’4! offre aux 
vendeurs, et de recevoir des 
requêtes diverses, des lettres 
et des dons pour la campagne. 
Un Inconnu lui a ainsi remis une 
grosse enveloppe contenant cin- 
quante-deux chèques qu’il avait 
'collectés auprès de ses amis 
pour soutenir son action. 
M. .Chirac a invité les journa- 
listes à venir assister, quand Ils 
le voudront, au dépouillement du 
courrier, à la tour Montparnasse, 
pour qu'ils constatent le flux 
des adhésions et des dons» si, 
dans ce tourbillon. Il en a encore 
le temps. 

ANDRÉ PAS5ERONL 


INSTANTANÉS — — 

Rue de la Convention 
comme sur < les planches » 


De toute évidence, la charcu- 
tière s'ôtait juré de ne pas serrer 
la main du candidat Elle le fit 
' quand môme.- désarmée par 
l'insistance de cette main tendue, 
au-dessus des saucisses et des 
pâtés de l'étalage, par catte voix 
qui disait : « Bonjour, la «ils 
Michel d’Ornano. Vous no voulez 
pas ma serrer ta main ? - Par 
ce sourire aussi, peut-être. 

Quel métier ! L'un vous boude, 
l'autre vous tend un tract de la 
C.G.T., un troisième voua salue 
gentiment, mais en ajoutant 
• Vous savez, on commence A en 
avoir marre de vous, les candi- 
dats ». C'est tout Juste si un 
quatrième ne vous prend pas 
pour Chirac : « Non, A la 
réflexion, ]o vous sursis reconnu; 
môme de plus loin. - , 

«Où est passée 
Françoise?» 

Cea sacrés marchés! II faut 
les « faire -, paralML Ainsi 
semble en avoir décidé une fols 
pour toutes quelque code - de 
l'électoralisme parisien. Et tous 
les candidats les - font -. 
On se bouscule- On se perd, 
aussi. 

■ OA est passée Françoise ? » 

Françoise ? Elle traîne. Ou 
plutôt, elle assume ea popula- 
rité : retenue sn arriére par 
toutes ses admiratrices qui Pont 
trouvée après avoir demandé A 
la cantonade : « C’est vrai 
qu'elle est IA ?» Il y en a 
même eu une qui lui a expli- 
qué : •> Je suis allée voua voir 
è la mairie du quinzième, mêla 
on m'a dit que vous n'étiez pas 
encore Installée. » Non» elle 
n’est pas encore Installée. II 
paraît même qu'il en est qui 
voudraient empêcher cette ins- 
tallation... 

De-d. de-iè. on fait » comme 
si - : on achète quelques brio- 
ches, une boîte de gâteaux secs. 
Ou une botte de radis, comme 
Mme Marie-Thérèse May,- co- ■ 
llstière contrista Là, c'est le 


HL Chirac n’oavrira pus de crise après les Élections lannicipales 


fSuite de la première pagej 

Selon M. Jérôme Monod. 
M. Chirac * ne prendra pas ta 
responsabilité de favoriser ou 
d'ouvrir une crise gouvernemen- 
tale . Il est tout à fait hors de 
question que, si les options prin- 
cipales de la majorité sont défen- 
dues par te gouvernement comme 
elles Font été jusqu'à présent, ü 
y ait le moindre risque de la part 
du RJP-R. ou de son président a. 

Que la majorité éprouve le 
besoin de panser ses plaies après 
la bataille de Faite, cela parait 
naturel. Encore faudra-t-il que 
les résultats de la consultation à 
Paris et le comportement des 
républicains indépendants et du 
RJ 3 JL. permettent de revenir au 
statu quo Jusqu'aux législatives. 
Même s'il en est ainsL des pro- 
blèmes épineux continueront de 
se poser avec l'élection de l'As- 
samblée européenne au suffrage 
universel. 1 a réforme du F.M.I. 
(Fonds monétaire inte r n ation al ) . 
la 'place faite à la relance de 


l'emploi dans le plan Barre et 
les arbitrages électoraux en vue 
des législatives. Autant d'occa- 
sion^. d’ouvrir la crise, puisque le 
gouvernement a l’Intention d’en- 
gager sa responsabilité au Par- 
lement dans certains de ces 
débats. 

Les assurances données par les 
dirigeants du RP JL ne sont prises 
pour argent comptant ni par leurs 
partenaires de la majorité ni 
même -à l’Elysée. S'il est de bon 
ton dans l’entourage présidentiel 
de garder le calme devant l'agi- 
tation des municipales, l'éventua- 
lité de nouvelles offensives de la 
part de M. Chirac n’est pas 
écartée. 

Le président de la République 
est. à court terme, soucieux de 
protéger le pouvoir de tout flot- 
tement découlant des initiatives 
de son ancien premier ministre. 
Ce qui importe, à ses yeux, c’est 
moins les résultats des élections 
municipales que le comportement 
de la majorité dans les grands 


débats à venir. L’éventualité d’un 
remaniement du gouvernement 
faisant . place à des gaullistes 
s européens » et détachés de 
M. Chirac ne serait envisagée que 
dans cette perspective. 

ANDRÉ LAURENS. 


• M. Jérôme Monod, secrétaire 
général du RP JL, rappelle dans 
un communiqué que riang, le 
IV arrondissement de Paris, seule 
la liste d'Union pour Paris 
conduite par M Charles Magaud 
est soutenue par Jacques Chirac. \ 
Nul n’a le droit, en dehors de 
cette liste, de faire état de r éti- 
quette BJPJL n rappelle égale- 
ment que M. André Planchât a 
été relevé de toutes ses fonctions 
pour indiscipline o 

' M. Flanchet conduit la liste sur 
laquelle figure M. de Bénouvllle. 
dëputué apparenté RPR., et les 
candidats soutenus par M. d’or- 
nano. 


succès. Parce que craquer des 
radis sur un marché, le matin 
à Paris, c'est agréable : 11 y a 
du printemps là-dedans. Le 
ministre « adore ». Les photo- 
graphes aussi 

» Jo suis Michel d’Ornano. » 

— Je sole, /a sais I - En 
vold un, ou moins, qui ne fait 
pas 1‘ indifférent - Il s d'auteurs 
une Idée derrière la téta : 
» Mol, le m’appelle Doublet, 
mais attention, hein l te ne sais 
pas parent avec l’autre.. » Un 
converti. Qui plus est. au fait 
des subtilités majoritaires. 

Une dama tout sourira et tout 
émotion s'emmêle un peu, puis 
dit ou ministre : « Savez-vous 
que vous noos avez posé des 
problèmes en partant ? • 

— _ ? 

— En partant de Deauullla I' 
Je suis Deauvillahse. » 

Lé choc. L’appel de la "Nor- 
mandie. nie de la Convention. 
Le Calvados retrouvé « les 
planches » et le bord de 
mer dons le quinziéme arron- 
dissement. Les effusions :-Mola 
il . ne faut, pas . vous Inquiéter, 
voyons! Vous savez bien qui 
sera candidat A Oeauvllle ? Voua : 
le savez, n'est-ce pas ? Alors, 
voua voyez bien que voua aurez 
encore un bon maire. » 

Heureux DeauylBals qui- prê- 
tent un d’ Ornano eux Parisiens 
et qui peuvent s'offrir le luxe 
de garder l'autre : Mme Anne 
d’Ornano brigue la . succession 
de son mari A la mairie de la 
station normande. 

Sans y prêter attention, avec 
ce qu'il faut de - pardon » et 
d’ « oxcuaez-moi », on vient de 
croiser, dans la bousculade, une. 
petite 1 troupe de Jeunes gens 
porteurs de papiers : des can- 
didats de la liste d'Union de la 
gauche qui * faisaient .» le- 
marché dans l'autre sens. 

On ne les a pas vus. 

Pardi, ls' danger est ailleurs 1 
NOEL-JEAN BERGEROUX. 


• Le bureau national du SJiJ. 
FR 3 maintient, rfarut un commu- 
niqué, sa protestation s contre les 
méthodes inadmissibles employées 
lundi 7 et mardi s mars derniers 
à la station régionale de FR 3 
Nice-Côte (T Azur par un inspec- 
teur général de la société 
(le Mande du .2 mars). 

e Ce n’est pas en camouflant le 
recours à des pratiques antisyn- 
dicales, malheureusement fré- 
quentes depuis plusieurs années 
dans les stations régionales, avant 
môme la disparition de FOJt-Tjr^ 
que la direction de FR 3. convain- 
cra le SJtJ. et les journalistes de 
ce service public de sa volonté 
d'assurer « le fonctionnement mar- 
s mal de Finformatfqn, en de- 
& hors de toute pression. » - - 


• RECTIFICATIF. — Après 
l'article sur les candidatures éco- 
logiques paru dans notre édition 
du 9 mais, l 'association Vivre A , 
Chambéry nous précise que la I 
liste * Mieux vivre à Chambéry 8 
qu'elle présente n’est pas liée au 
Mouvement écologique mate « re- 
lève d’un mouvement associatif 
auquel les préoccupations écolo- 
giques ne sont pas étrangères». 


UN PIÉTON DE PARIS 


Vendredi, A partir de 18 h. 30 
et pendant plus d’une heure, 
M. François Mitterrand a par- 
couru lès rues des deuxième 
et troisième arrondissements 
[T secteur). L - à trotta rua Mon- 
torgueil et ses étala, lea . mes 
Réüumur et de Bretagne /us» 
qu’au Marais et eux Archives 
nationales. Le premier secréfa/re 
du parti socialiste avait tenu, 
pour son unique Intervention 
dans la .campagne parisienne, A 
venir appuyer son ami de tou- 
fouta, M. Georges Doyen, 
oomellter 'd’Etat.- n devait, A 
' catte occasion, dialoguer avec 
lea Parisiens. 

Au cours de sa brève visite, 
M. Mitterrand, accompagné no- 
tamment par M. Claude Estfer , 
candidat dans le dlx-hultlètne 
.- arrondissement , et, un temps, 
par MS Georges Sarre, can- 
didat dans le onzième, a rencon- 
tré dés photographes, encore des 
photographes, quelques fouroa- 
Bstas, et un cordon vigilant de 
militants socialistes qui, dans 
leur souci da bien taire, empê- 
chaient, à coup sûr, les passante 
.d'accoster le premier secrétaire 
du PS. ' 

M. François Mitterrand parve- 
nait, de temps en temps,' A 
rompre, non sans difficulté, ce 
rempart pour saisir la main d'un 
. commerçant, lequel prenait par- 
lote quelque s secondes pour 
reconnaître ce visage célébré, 
abrité sotte un chapeau è larges 
bords. ■ 

Au début du pérlpia, rue Mon- 
torguell, M. Mitterrand avait 
pourtant essayé de louer le feu. 
La cohue est alors rapidement 
devenue Incontrôlable . Une poi- 
gnée de - partisans de M. Dom^ 

- natl, secrétaire général des répu- 
blicains Indépendante, rendaient 
leurs journaux A quelques mètres 
du chef, de file des socialistes 
et lançaient, do temps A autre, 
dea poignées de tracta dam sa. 
direction. -Des tracts qui, curiau- 
semant, reprenaient les attaquas 
portées par M. Chirac contre 
M. Sarre lors de leur débat è 
TF 1 et qid se terminaient par 
un eppal. A MM. Doyen et Ooln 
fc mrummlsttêj, également candi- 
dats dans ce secteur, le a Invi- 
tant A , « désavouer <• leurs 

- amis - du CEDES et ù ne pas 

- sombrer è [leur J Age dans le 
délire rèvolutlonaalre d'étudiants 
de 68 mal vieillis-. 


Placide, à quelques pas de li, 
un révo/utfonna/re * officiel » 
vendait Rouge, quotidien d'ex- 
trême gauche. Un peu plus loin, 
au coin da la me Grenats, tan- 
dis que M. Mitterrand tentait 
laborieusement de poursuivre sa 
progressjon, des militants 
communistes avalent Installé un 
stand et distribuaient des tracts, 
aux titres Imprimés en vert, qui 
proolamalent : « Pour vraiment 
voter écologique, votez pour la 
Itate d’union de la gauche. - Dis 
qu’lia aperçurent le premier 
secrétaire du PR., les militante- 
se mirent à scander : - Union, 
actoln, programme commun. » 

Pourtant, le circuit du pre- 
mier secrétaire avait été mlnu- 
tieusamant arrêté. Des camion- 
nettes couvertes d'affiches 
devaient la suivre « Il aurait dû 
sf arrêter an divan lieux symbo- 
liques, eux yeux du PR n de la 
mauvaise gestion da la capitale. 

Malgré tout, M. Jack Lang a pu . 
montrer A M. Mitterrand les 
10000 mètres carrés des Ar- 
chivas nationales dont II rêve 
d’ouvrir lea cours aux Parisiens 
privée d'espaces verte et d’aï bs 
de faux. E. M. Dayan e expif qi\, 
devant les chantiers du Man V 
que les équipements sociaux | 
las logements accessibles sont 
remplacés par des Immeubles 
de -haut luxe. Or cas construc- 
tions sont réalisées par des 
sociétés tréconomla mixte. - Il 
. est nécessaire que la Ville de 
Paris contrôle et réorienta oes 
sociétés vers leur vocation M* 
tfale ». a oondu M. Doyen. 

Sl-Flntarventlon de M. Mitter- 
rand dans la campagne pari- 
sienne avait suscité une telle 
mobilisation de presse, c'est, 
bien sûr, en raison de la person- 
nalité do premier secrétaire du 
PR. C’est aussi parce que cha- 
cun voulait savoir ce que M. Mit- 
terrand dirait éventuellement sur 
la candidature de M. Georges 
Sarre A la mairie ( car catte Ini- 
tiative du dirigeant du GERES 
n’avait guère enchanté la dlreo- 
tion du parti). Le candidat socia- 
liste A la mairie a-t-ll quelque 
chance de se retrouver dons le 
fauteuil de maire? Le premier 
secrétaire du PR. a répliqué : 

« Georges Sans est mieux placé 
que mol pour répondre A cette 
question. J'eapêre qui! sera ce 
candidat. - 

THIERRY PFISTER. 


' fPÜBUOlTB) 

ALORS QUE 

- 4^* fi ‘ a PP^l e * «opprimer des milliers de kilomètres de 
voies rerrcGS 5-N.C.F. par le biais des schémas régionaux de trans- 
port. 

Cette société réclama des housses massives de tarifa. 

CANDIDATS AUX MUNICIPALES 
que ferez-vous pour assurer partout en France 
LE DROIT AU RAIL; 

DES TRAINS PRATIQUES, NOMBREUX ET CONFORTABLES. 

et dans Paris et sa banReae 

COLLECTIFS VÉRrrABLE AMÊUORATION 1X5 TRANSPORTS 

■ Comportant l'humanisation du métro et,- enfin, l'achèvement 
du R.ER.7 

CfTOrENS 

Défendez-vous en adhérant à f'A-N-V.U., ASSOCIATION 
NATIONALE DES VOYAGEURS, 12, nie des Capucines, Paris-2*. 

Indépendante de tous partis, disposant de spécialistes, 
TA.N.V.U. regroupa les usagers. 

30 F par an — Cotisations (et dons) au CCP, PARIS 16.283-04. 
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POLITIQUE 

M. Fiszbm : (apparence d'un désaccord 1 CORRESPONDANCE 


M. d’Ornano a Hnnnt, 

vendredi il mars en iln d’après- 

midi, une conférence de presse 
an cours de laquelle 11 a déclaré : 
«Je suis indigné par le tour qu’a 
pria cette compagne, et en parti- 
culier .par les attaques .menées 
contre Mme Française Giraud. 
De telles manoeuvres sont mépri- 
sables. Je demandé solennel- 
lement à Jacques Chirac de 
désavouer les propos du délégué 
politique du RJ* JL et les écrits de 
l’organe de son parti, (t) visant une 
femme qui a été, pendant deux 
ans, membre de ton gouver- 
nement. s 

En réponse k un Journaliste, le 
candidat giscardien a de nouveau 
précisé sa position sur la ques- 
tion des désistements an sein de 
la majorité avant le second tour. 
« Partout oit l'opposition présen- 
tera le moindre danger, non seu- 
lement mes listes se désisteront 
mais elles feront campagne pour 
la liste de la majorité restant 
en coursé Par ■ « liste la mieux 
■placée pour battre Voppositton». 
r entends celle gui est arrivée en 
tête, fût-ce (Tune voix ». M. d'Or- 
nano a ajouté: & Siîa majorité 
veut retrouver la confiance, ü 
font qu'elle retrouve une organi- 
sation et des moyens de concer- 
tation. (—) Je suis toujours dis- 
posé à participer à toute 
délibération réunissant l'ensemble 
de la majorité. » 

(1) NJUA — M. Yves Guéna 
fie Monde du U moral et la Lettre 
de la Nation fie Monde .de» H et 
13 mus). ' 

Mme GKHXD les méthodes 
employées contre moi m'ef- 
fraient. 

Mme Françoise Giraud, secré- 
taire d’Etat à la culture, a Indiqué 
vendredi au cours ds Journal 
d ‘Antenne 2 qu'elle avait été reçue 
par le président de la République 
a la demande de celui-cL Elle 
s’est déclarée * résolue A ne pas 
s’indigner » de la polémique dont 
elle est l’objet. Elle a dédaté : 

« Ce qui m’arrive ne compte-pas. 
Cette affaire me dépasse* Ce qui 
est grave, vraiment très grave, ce 
qui m’effraie, ce sont les méthodes 
employées. AujoartEhui , . elles se 
tournent, contre moi, demain ce 
sera contre qui ? Quand àh se 
heurtera à un adversaire, on ira 
chercher dans le passé de celui-ci 
un détail quelconque . et on s’en 
servira pour l’éliminer. Si on 
laisse ces mœurs se répandre en 
France, si on les accepte, si on est 
assez aveugle pour ne pas voir à 
quoi elles conduisent, alors oui, 
f aurai peur.» 


LES INCIDENTS 
DE U CAMPAGNE 


• La permanence électorale de 
M. Norbert Sêgard. secrétaire 
d’Etat aux P.T.T. et candidat à 
la mairie de mie, a été « atra- 
quée » k deux reprises au cours 
de la nuit du 11 au 12 mars, selon 
le témoignage des partisans de 
M. ségard! Lors d’un premier In- 
cident, des pavés ont été .lancés 
contre le local Plus tard, « pin- 
sieurs dizaines de personnes cir- 
culant é bord de camionnettes 
portant le portrait de M. Pierre 
Mauroy » (maire socialiste de 
mie) ■ -auraient, toujours selon, 
les amis de Ml Ségàrd. brisé des 
vitres et cpnspué les occupante du 
locaL Arrivé • sur lés .lieux. 
M Ségard a dénoncé, le * climat 
de haine » qui a marqué la cam- 
pagne électorale et a déclaré son 
Intention de porter plainte contre 
le maire de Ulle. 

• D'n engin de fabrication arti- 
savais a ex pl os é au cours de la 
nuit du 10 au 11 mars devant le 
domicile de M_ Henri Caillavet, 
sénateur de Lot-et-Garonne 
(gauche démocratique) à Bourisp 
(Hautes — Pyrénées) . commune 
dont U est le maire. L’explosion, 
de faible puissance, n'a fait que 
peu de dégâts. Quelques vitres 
ont été brisées. La maison était 
Inoccupée au moment d e ce t 
attentat, qui xfa pas été reven- 
diqué. 

• A Draguignan, la fin de la 
campagne électorale a été m sr- 
quée par de multiples, incidents. 
Dans la nuit du vendredi 11 au 
samedi 12 mais, des coups de feu 
ont été tirés, vers minu it,- boule- 1 
vaxd Clemenceau .* quelques 
mètres de la sous-préfecture, par 
un candidat de la liste Dragui- 
gnan- Renouveau, qui s'oppose a 
ÈeÏÏe du maire sortant ao da üste , 
M. Soldas). et A celle présentée 
t»ar le parti communiste. Des 1 
plaint es ont «té déposées pour 
menaces de mort à main' année. 
— (CorrespJ 

• A la requête de M. Ja cques 
Carat, maire de Cachan , séna teur 
mot) je premier vice-président 
du tribunal ‘civil de’. Parts a 
ardané en référé, te 1 1 

«wfeu» ftnm*riia.tA dlin tract luti- 
tulé «Vivre k Cachan» et qui 
prétendait que le budget, de 1976 
accusait un déficit, n Affirmation 
inexacte», a constaté te m é- 
trât au vu des documents produits 
par 1e maire sortant. 


&■ 


dans ia majorité 


.COMSTtTUTlOW, 


"F 


(Dessin de KONK.i 


LA POLÉMIQUE ENTRE LE R.P.R. ET LE CERES 

M. Chirac répond à M. Motchane 


M. Didier Motchane. mem- 
bre du bureau exécutif du 
parti socialiste, animateur du 
CERES (minorité du PS J, a 
reproché à M. Jacques Chirac 
d’avoir utilisé un faux lors du 
débat qui l’a opposé à M. Sarre 
sur TP 1 0e Monde du 10 et du 
12 mars). Le président du RJ* JL 
nous a adressé en réponse la 
lettre suivante : 

J’ai cité ci nq te xtes de Repères 
(revue du CERES) et de la 
Volonté socialiste (bulletin de 
cette tendance). J’avais les pho- 
tocopies des articles. J’ai dit, par 
ces citations : 


VS MOUVOlf 
APPELLE A VOTER 
POUR LA GAUCHE 


Vie nouvelle, mouvement chrétien 
d'ton cation populaire (73, nt 
Sain te- Aime, 75002 Puis) ne se nttt- 
f Bit pC i dtt wiimtiMmi» d’ MBm - 

dimmt m dt n e s par le nouveau sta- 
tut de. Paris dans la mesure « où 
les membres en seront désignés par 
le Conseil de Paris et non pu les 
habitants des quartiers *- Les mem- 
bres parisiens de Vie nouvelle ajou- 
tent.: . • - - 

b Ces devraient être 

une représ entation des associations 
locales, lèms rûle co n si s t a n t à : 

a. — Informer les 8ns des besoins 
des quartiers ; . . 

a — Participer aux choix . et ans 
décisions ; 

a — Contrôle en p ermanence l'ac- 
tion des 8ns. -• 

» Pour ex e r ce r leur pouvoir, ces 
associations ont droit A des locaux, 
des moyens d’information et de dif- 
fusion fournis par la collectivité. 

s Les candidats de droite font de 
nombreuses déclara ti o n s favorables 
ans ’ associations et an contrôle des 
habitants sur la vie des q uart i ers . 
Cependant, chacun volt que leux 
pratique pendant leur mandat muni- 
cipal a été à l’inverse de ces décla- 
rations. 

b Pour un réel pouvoir local, nous 
appelons les Parisiens i voter pour 
les «*n<M«t« de gauche sans poux 
entant qu'ils abandonnent pour six 
ans leur responsabilité de citoyens, b 


• M.~ Georges Sarre CPH.)* a 
iniiiipit. . vendredi’ il nwitr qgg le 
montant. de’ ses dépenses pour la 
campagne électorale s'élèverait k 
645-000 fraens. 

Ces dépenses ont été financées, 
a expliqué M. Sarre, par une 
souscription et des dons person- 
nels à concurrence de 80 000 francs, 
et par les cotisations des ndUtants 
et des élus an Conseil de Paris 
pour 205000 francs. 

M. Georges Sarre s'est, d’autre 
part, étonné que les décrète d’ap- 
plication de la loi du 31 décembre 
1975 partant réforme dn statut de 
Parla n'aient pas encore été pro- 
mulgués. «A quinze jours de rtns- 
taOatiim du maire, la plus totale 
'incertitude règne a Ta fols quant 
à détendue de ces pouvoir* et 
quant aux moyens en personnels 
dont ü disposera s.a-t-B tait 
remarquer. 

lénfin, ml Georges Sarre noua 
prie de prédaer. 4 propos de l'ar- 
ticle intitulé « La majorité dé- 
pense dix fais plus que la gauche 
à Paris » {le Monde du 10 mars), 
que. te car aaheté par le PA a 
coûté 3 000 F seulement. La fédé- 
ration de Paris du PjS. reconnaît 
cependant qu’avec lés aménage- 
ments, l’assurance et la pale du 
chauffeur, le car revient bien à 
40 000 F pour la durée de la cam- 
pagne, «gntne noos, l'avions indi- 
qué. ..... 

• Le PSI J. a proposé, vendredi. 
Am» une conférence de p resse, le 
re groupement-an un service public 
unique de tous les transports de 
la région parisienne. Le PJS.U. 
(fédération de Paris) souligne 
aussU’ aspect dangereux de l’atti- 
tude des écologistes, qui mettent 

. cia droite et la gauche dans Je 
m&me sac». 

' • L’Association nationale 
daide à la réadaptation met à 
la disposition des handicapés ha- 
bitant Paris- un service d'infor- 
mation sur tes opérations de vote 
per procuration et. de’ transport 
jusqu'aux bureaux de vote. 


1) Que le CERES considérait 
les municipales comme des points 
d’appui de 2a lutte contre le 
pouvoir: 

2) QuU était utile de présenter 
des budgets en déséquilibre ; 

3) QuU fallait transformer le 
Buüctm d'informations munici- 
pales én Journal expliquant la 
politique du parti; 

4) Que les municipalités 

devaient être contrôlées par 1e 
parti; ’ ". • ’ 

5) Qu’il fallait utiliser les mai- 
ries comme embryon (Tina pouvoir 
révolutionnaire. 

M. Motchane ne met en cause 
que la citation se rapportant an 
point 5. .H n’a donc rien k dire 
sur les quatre p re mier s. . 

•Hw rv» qnl ctmrmmn la Htiquléme, 

étant -donné le peu de. temps. Je 
n’ai donna qtfune phrase dont 
le - sens est rigoureusement te 
même que celui .de l'ensemble. 
M. Motchan e; (Tailleurs, ne donne 
pas la citation complète, propo- 
sant en -exemple la municipalité 
de Bologne, la plus ancienne 
municipalité communiste d’Italie, 
ce qui n’étannepas, s’agissant 
d'un texte du CERES. . 

Quant à 11 Motchane, qui a 
écrit dans son. livre Clefs jour 
le socialisme, préfacé par M. Jean- 
Pierre' Chevènement, «Il n’est 'pas 
sérieux de penser que le-sodar- 
i tern e pourra éviter indéfiniment 
un affrontement armé »,-U devrait , 
être, plus modéré dans. son las- 
- gage. 


M. Henri Fiszbln. candidat com- 
muniste à la mairie de Paris, a 
dressé le bilan, vendredi H mars 
au cours d’une conférence de 
presse, de la campagne pour . le 
premier tour des élections muni- 
cipales Hanc m capitale. Estimant 
que « quatre constatations peu- 
vent être faites» U a déclaré: 

a La première de ces constata- 


BIBMOKRAPHIE 

LES COMMUNES 
ET LA VIE MUNICIPALE 


Claire, égayée d'une agréable 
Illustration, facile a consulter, la 
petite brochure les Communes et 
Za Vie municipale, que vient d’édi- 
ter la Documentation française. 
est aussi complète et exact».. Elle 
met à la portée de tous les rouages 
et les mécanismes de la commune, 
explique les pouvoirs et les res- 
ponsabilités du maire et de son 
conseil, le budget, la gestion des 
services publics, la coopération 
intercommunale de façon vivante 
et documentée. 

Un exemple : les maires sont 
en majorité, entend-on dire sou- 
vent, des notables locaux. Faux : 
si les « notables a sont hommes 
de loi, médecins, industriels ou 
membres des professions libérales, 
ils ne représentent que 10 % des 
maires, 3 347 en tout Alors 
beaucoup de maires sont des en- 
seignants ? Faux encore : insti- 
tuteurs et professeurs occupent 
mrArnc de 5 % des postes de maires. 
Us ne sont que 1 524. Les agricul- 
teurs — propriétaires exploitants, 
métayers, ouvriers agricoles — 
dirigent l’administration munici- 
pale de prés d’une sur 

deux : 17 279 sur 33 405 communes 
rurales. St le nombre des femmes- 
maires, assure-t-on encore, ne 
cesse d'augmenter. Vrai, cette 
fais, main 11 ne progresse que 
bien lentement : 677 en 1971 
contre. 300 en 1953. 

- Une foute de renseignements, 
de précisions de toutes sortes font 
de cette aimable brochure un 
excellent outil de travail et une 
banne base d Information pour les 
écoliers comme pour les citoyens, 
k commencer par les quelque 
400000 conseillera municipaux qui 
vont être élus dans les 36 342 cam-- 
maaes françaises! 

. le Les communes, et la Vu muni- 
cipale, par MaeSe-Clauda Serre*. L* 
Documenta tien française, 96 p m 5 7. 


lions est que les diverses compo- 
santes de la droite, en dépit d'ef- 
forts colossaux, n’ont pas réussi à 
maintenir l’apparence d’un désac- 
cord politique entre tes candidats 
de 2a majorité à Paris. Leur ma- 
nœuvre n’a pas réussi Aujour- 
d’hui, les choses sont claires : nul 
ne peut douter que MM. Chirac 
et d’Ornano sont d’accord sur la 
politique de MM Giscard d'Es- 
tams et Barre, sur leur plan 
d'austérité et de chômage. (_j 
En second lieu, tes retrouvâmes 
entre les faux frères ennemis onf 
été encore plus rapides que nous 
ne l’avions envisagé Nous avions 
pris le pan qu’Üs se réconcilie- 
raient au soir du premier tour. 
Us n’ont mène pas attendu le 
premier tour pour en arriver là : 
dis maintenant, chacun sait que 
les désistements seront récipro- 
ques. (—) Troisième constatation : 
la crédibilité du pluralisme pro- 
posé par M. Giscard (CBstaing 
comme seul moyen d’éviter l'échec 
de la majorité s'en trouve naturel- 
lement réduite, f-i Enfin, c’est 
2a gauche qui tire sa force de son 
pluralisme et de son union. » 

M. Flszbin a assuré : c La 
gauche saura rester unie, si elle 
l’emporte, pour la désignation du 
maire et pour l’application du 
contrat municipal. Il n’y aura ni 
rivalité, ni affrontement, ni hési- 
tation. Les électeurs savent que ce 
sont eux qui diront qui doit être 
porté à 2a direction de la muni- 
cipalité. Leur volonté sera fidèle- 
Tfient respectée, b 

M. Henri Fiszbln a déclaré 
vendredi soir k France-Inter : 

« En fonction même des listes 
qui auront été élues, les groupes 
de gauche auront une composition 
qui permettra de savoir lequel de 
ces groupes a la responsabilité de 
désigner celui qui deviendra le 
candidat commun de toute la 
gauche. Ce sent Georgee Sam si 
c’est au groupe socialiste que 
revient cette responsabilité, et je 
serai ce candidat si c’est au 
groupe communiste. (-J Si les 
Parisiens ont peur d'avoir ttn 
maire de gauche, si une majorité 
de Parisiens a peur d’avoir un 
maire de gauche, communiste ou 
socialiste, eh bien. I ü n’y aura nos 
de majorité de gauche, c’est évi- 
dent. Nous ne disons pas : la 
victoire de la gauche est acquise. 
Nous avons au contraire conscience 
de l'Importance du progrès à 
accomplir. Cela Huât dit, ü faut 
tempérer l'affirmation suivant 
laquelle tes Parisien» ont peur 
dira communiste. Ils ont élu sept 
députés communistes, les' Pari- 
siens, et ce n'est pas le parti 
communiste qui a désigné ces 
députés : ce sont les électeurs. » 



L'écologie et la gauche : 
un accord est-il possible 
pour le deuxième tour ? 

Aujourd'hui chacun reste sur 
ses positions, mais la porte 
n'est pas fermée : c'est ce 
que révèle Politique hebdo, 
au terme d'un débat entre 
Georges Sarre et Brice Lalonde 

Toutes les clés pour les municipales 



en vente dès aujourd'hui 


Le secret dn vote 

Ds de nos abonnés, paralysé, 
vivant seul dans un petit village 
de l’Aisne, nous explique qu’l] ne 
pourra voter en raison de la sup- 
pression du vote par correspon- 
dance : 

« Le vote par procuration exige 
un certificat médical, la visite de 
la gendarmerie qui vient à domi- 
cile feue remplir une procuration 
qui doit être donnée à ur.e per- 
sonne habitant la commune. 

* (Test à propos de ce dernier 
point que je m'indigne : le secret 
du rote n’existe plus pour les 
grands handicapes, les medlards 
des maisons de retraite et tous les 
malades en génère! ne pouvant se 
déplacer. Ces «reportes de per- 
sonnes doivent confier leur inten- 
tion dp vote à un tiers en espérant 
que celui-ci gardera le secret du 
vote et votera mirant le désir du 
mandant, ce qui est Incontrùlablc. 

» Le secret du cote électoral 
étant un élément essentiel de la 
démocratie, i* me refuse à dire û 
un tiers comment fe désire voter. 
Je ne voterai donc pas eux pro- 
chaines élections, et si la loi n'est 
pas changée d’ici 1978. je ne vote- 
rai pas non plus aux èîectums 
légistatives. Je sais que ce sera 
le cas de nombreux handicapes 
et vieillards (plusieurs millions l. » 

Le droit de vote 
des prisonniers 

A propos de la présenta- 
tion dans le dix-huiîiùmc arron- 
dissement. d'une liste constituée 
à l'initiative du comité d’action 
des prisonniers (le Monde daté 
6-7 mars K nous avons reçu de 
M. Rosenczveig, membre du 
bureau du syndicat de la magis- 
trature, une lettre dont nous 
extrayons les passages suivants : 

Les candidats [de cette liste j 
ne recueilleront pas beaucoup de 
suffrages de la part de ceux qui 
sont en prison. 

Une loi du 31 décembre 1975 a 
accordé le droit de vote k toutes 
les personnes placées en détention 
provisoire et à tous les détenus 
purgeant une peine n’entraînant 
pas une incapacité électorale, mais 
il ne semble pas que le ministère 
de la Justice ait pris les disposi- 
tions nécessaires pour permettre 
l'exercice de ce droit 

Quelle information a été faite 
dans les établissements péniten- 
tiaires A propos de l’Inscription 
sur les listes électorales ? [_.) 

Plus grave est l’absence d'in- 
formation sur la possibilité de 
voter et sur les formalités à rem- 
plir pour voter par procuration. 
U) 

Aucune disposition n’a été prise 
pour que les électeurs détenus 
reçoivent la propagande électorale 
comme fis en ont le droit (_ ) 

Encore une fois, on s’aperçoit 
que l’administration n'a pas rem- 
pli une obligation imposée par la 
loL (_) Parmi les condamnés, le 
nombre de ceux qui ne sont pas 
frappés d’une incapacité électo- 
rale doit être assez limité (quel- 
ques centaines) en revanche, 
parmi les détenus provisoires — 
considérés comme Innocents, — ds 
sont douze mille, combien ne pour- 
ront voter dimanche prochain, 
simplement parce que l’adminis- 
tration ne l’a pas prévu ? Ou pas 
voulu ? 

II n’y a pas de vote juif 

M. Elle A nié. cardiologue, nous 
écrit, au sujet de la recherche 
des voix juives par les candidats 
et de l’écho qui en a été donné 
dans notre journal : 

H n’y a pas et 11 n’y aura Ja- 
mais de « vote Juif a sauf pour 
une petite minorité pour laquelle 
IsraS est la grande affaire de 
leur vie (position parfaitement 
légitime, répétans-le, mais en 
' cont r adiction totale avec celle de 
tous ceux dont Us se sont procla- 
més tes porte-parole) ; la majo- 
rité des 30 % de Juifs ouvriers vo- 
tera sans doute a gauche, comme 
la majorité des ouvriers non juifs; 
ert, k lin verae, quelles que soient 
les déclarations pro-lsraéUennes 
de M. Marchais, Il devra se faire 
une raison : U est peu probable 
que M. de Rothschild vote pour le 
programme commun et ses natio - 
nalisations. - 

Il y a enfin plus grave, et J’in- 
vite les stratèges électoraux à 
méditer sur ce point. Qu’ils se 
sentent et se veuillent juifs ou 
non. la grande majorité des 
électeurs Juifs n’apprécient guère 
que l’on s'adresse à eux en tant 
que « juifs avant tout ». n est 
connu que sionisme et antisémi- 
tisme postulent en commun que 
les Juifs sont des gens différents 
des autres, qui doivent vivre ail- 
leurs. Mais l’immense majorité 
des juifs, qui se sentent français 
avant tout, ressentent fort ">*1 
que les candidats les solicitent 
en tant que Juifs. Nombreux sont 
ceux oh»- qui déclenché une 
réaction d’allergie, et de rejet. 

• Le cercle Bernard Lazare 
(17, rue de la Victoire, 75009 Pa- 
rte) met en garde les électeurs 
Juifs contre tes « comités pût s » 

qui se constituent pour défendre 

telle ou toUe-ltete électorale. «Ces 
comités, déclare -t-îl. s’attachent 
t calomnier les forces de gauche, 
et plus particulièrement us diri- 
geants socialistes, y compris le 

secrétaire national du paru socia- 
liste. François Mitterrand. (—) 
qui a eu le courage de défendre 
le droit à l’ existence de l'Etat 
dflsraS devant ses interlocuteurs 
arabes. f-J Nous mettons les 
électeurs juifs en garde contre les 
promesses fallacieuses de ceux 
qui. après les Sections, ont renié 
leurs engagements » 
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Une 
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rtaine idée de l'arm 

Service national et dissuasion nucléaire 


Le cardinal Marty exprime sa solidarité 
aux paroissiens de faint-Nicolas^dii s ‘Cliardoniiet 


Une défense ne se conçoit 
qu'au fonction d’une menace. 
De cette évidence qui n'est 
pas ' reconnue naissent les 


par ALAIN BLOCH .(*) 


pour le moins 
la Jeunesse» c 


concevable que 
son ensemble. 


que de défenseUle Monde- pays qu’elle ne sent pas menacé : 
du- 12. mars). >ti» . accepte déjà w* n mal de 


De quoi a-t-on peur lorsque l'on service. 

ïucl&me que la France n’a pas Peu nombreux sont les partis ou 

ÇÇ* les hommes politiques à avoir pris 


sacrifier une courte année à sou bleu employer les- effectifs de 
service. r Algérie 1 A aucun moment» en 

Peu nombreux sont les partis ou effet, la situation économique de 


to .S ûtes », disait pourtant le gé- conscience de façon réaliste .de 
fSsalle. Ou bien, pour ce pro b lè me . Car une de ses lmpll- 
retoorner le problème, pense- t-on • cations est claire : le service mlll- 


ci uiMuuaaii. «www.. ^ cardinal François Marty a adressé t motte, le U mars, aux 

- . panassions de Saint-Nioolas-du-Chardonnet, dont Vigtise est occupée 

BLOCH .(*) r Si, JÏÏS? depuis le 27 lévrier par des cathotiques traditionalistes. « Beaucoup 

^ Si'iteiStSrJS’Æ 

bataille au plut* pourquoi un gau sVtmagtnatUm ad pouvoir». de «tou» cents à avoir signé unç lettre collective. Voua me dite ne 
corps de -bataille sous sa forme Dans son cas, bien sûr, rtmagl- pouvoir tolérer que les assemblées dominicales, les catéchismes aen- 
et avec sa doctrine actuelles t nation était fortement teintée de fonts et tous les T- pKBomhiemgnt* liturgiques de la communauté soient 
Probablement, et il ne faut pas génie et d’abord celui de ne pas contraints de se dérouler ai dehors dé votre église. Vous aves raison, 
se le masquer, parce qu’il fallait se pla cer sur le terrain de son B j e t\*n* & -vous assurer que Je fais tout ce qui est en mon 
r e , m , p V yer l€s ‘ ® SîSSü&iÆS®? pouvoir pour que les paroissiens de Saint-Nicolas, puissent retrouver. 

sses LitaÆtaSss s t ex S r ». *.««» . « * ***« ■* 

notre pays n'a véritaMemantper- mécHter de cet exemple, ■ car - -le -terminer ns lettre ains i-: »J a .vous disan t que Je mis avec vooado 
mî» d’absorber un tel surplus de concept ^d’emploi de nos_ farces tout coeur. Je vous .rappelle la belle formule de saint J-gne*” 


tsns'esrak ; iSto*rïïL 

& c fau heua» de France ne peut s’appuyer pour sa 
route de Strasbourg saut là pour défense — au mo£s dans sa part 
? ^ ** P 11 » active — que sur im nom- 

i bre restreint d’individus, volon- 

les inévi t a b les argumente politlco- t a lres , conscients de leur respon- 
à sauY ® 8 * Jder séhBftê et qui auront la place qui 
8 franco- leur revient dans l’Etat et la 
soviétiques. Posons alors une au- nation. 


main-d’œuvre sur -le marché du 
tzavalL D'où une doctrine d’em- 
ploi bâ£ie a posteriori, de ce fait 
insuffisante, et sous - jacent, ce 


classiques ne fbfi bien- souvent d'Antioche* : « BPoü est l'évêque, là . est TEgHse.»' Cette expression 
r avec {dus ou m oins de solidarité sera-t-elle suffisante pour empêcher U conflit, où. le ton 
^ mate de. part et d’outre, de tourner en véritable atterre de religion 7 


pourraient être opposées. 


Une milice suisse - - l ifne tentative de conciliation 


tre question : qu’est-ce que fin- 
dépendance d'un- pays qui ne 
peut même pas murmurer les 
craintes qu’il éprouve à l’égard 
d’un de ses voisina ? La France 
serait-elle déjà « flnlandlsée » ? 


Etant i© de 


Car si la dissuasion, seule; sup- 
porte comme nous l’avons dit « lo 
bombe et quelques gendarme s», 
fl n’en reste pas moins qu*H faut 
Mm admettre que la -défense à 
proprement parler d’est pas assu- 
rée dans ce cas de figure: une 
fols perdu le pari -dissuasion, 
engagement - test de notre corps 
de bataille compris, fl nous reste 


- par ailleurs, si l’on veut se: 
passer des «gros bataillons > 
qu’autorise la conscription, seule ! 


rang as a 

.ÏKSLÎ permettre la mobilité extrême del 


-tourner vers l'Europe, ce constat; dusoub cornas, u aras reste 
vrrTMaeP' ~ jp® point .mie innpr»A alors de raisonner en effet— le suicide I Ce pari est-11 

J?? 80 fa ~ raS»e de Son* responsable ? Certains répondront 

vott eu réalisant les accords «un- SJHoSlnr. toûffi «TV «H» pour un pays de la taille de 

modaux que nous passons avec desou- * ^snce, fl n’extete pas d’autre 

m ■ m ’ r verafneté devient dés lois assez rotation. 


Sur les lieux de l'occupation, paroissiale et sacerdotale sans 
l’activité, dans l'après-midi du défense.:'- 
vendredi 11 mars, se fait intense. c O* sont les opérations « coup 
Dé groupé de fidèles en prière s'est de poing * du ministre de Vint * - 
beaucoup amenuisé par rapport à rieur, les déclarations fracassan- 
la, isâna&â- .précédente et l’expo- , tes sur la sécurité des per s o nn es 
ritton du Saint-Sacrement a fieu et des biens dam les lieux privés 
ri mns une petite chapelle latérale, ou publics ? », demandent-ils. 


ïa puissance de feu Indispensable 

g™ ^T h z, at sli?' :&!S^ffSiSÎ 3 a!SiÆt î^S; 

SlVC, DCS solutions réTOlnSoÛ” J t i.it a rhnnrnr TotAwilft 

nairos, comme celle, par exemple, ' 

de l’emirfol intensif du., fiai un- tandis qu on fait le ménJige_ _au- 


de l’emploi intensif 'du, feu nu- **naisa*onijLiii je motw»- Ce texte fait état, en outre, 
cl éalre tactique tobkflotonnüme d’eumea blanches aperçues dans 

ri). Sî" 1 IS?>2* ra 2 a -2îf^, c SS. «■ 


dan i se heurte l'Europe à ce jour, on 

o n- est pour lemolnsprîa dlm doute. 
s™ms oerteinement pas, les ac- p^it-être un certain nombre de 

é3£ aVCC tionteetatlom de oet ordre ont- 

éciaü les plus rusés l elles conduit le général de Gaulle 

à mettre en chantier la nolltlaue 
La peur de la vérité française de dissuasion dont 
1 l'équation est aujourd’hui . bien 

On parle pudiquement dans les connue et ancienne : montrer la 
éats-majors de « l' enn e mi conven- force pour ne pas avoir à s’en 
tlonnel b, sans être dupe heuxeu- servir ou, d'une façon plus roo— 
s èm e n t Maïs l’opinion publique, derne, faire courir a l’adversaire 


. „ ... spécialistes, pourrait ne pas être ^ 

' «. L’immnatton exclusive dlino formule populaire ditionàlistes. 

.... • de défense en surface du. terri- On ne volt aucun pré 

ail pOUVW » tolre articulé autour de la gen- l’église et de., petits groui 

a — -J . darmerte, et où chaque citoyen cupants discutent à voix 1 

« continuerait à participer à la ba- et là de la strat^le à std 

Il consent d e xamin er rargument taille, d’tme façon ^centralisée jeunes du service d’ordi 


occupa- 
les tra- 


dialre entre les occupants et le 
clergé parôisalafi nous a confirmé 


On ne voit aucun, prêtre dans que c’est Mgr Itacaud -Bourget 


l'église et de., petits groupes d’oc- 
cupants discutent à voix -basse ici 
et là der la stratégie à suivre. Dm 
jeunes du service d'ordre, com- 


, ro do n ne r l es i nn n« et après avoir reçu une très courte posé pour l’essentiel de scouts 


qui lui a dit avoir découvert ces 
armés, à son grand émoL 
« JZ y a . trois ans, écrivent en- 
core ces chrétiens, le député du 
cinquième (M. Jean Tlberl, 


tlonnel b, sans être dupe heureu- servir ou, d'une façon plus roo- ton échec. Cet argument, intulti- 
sementi Mais l’opinion publique, dame, faire courir à l’advœsalre vement exact, semble amener à 
elle, est dupe et particulièrement des risques démesurés par rapport la conclusion suivante : se donner 
la jeunesse : comment pourrait-il à l’enjeu représenté. Formidable les armes de la victoire, c'est se 
en être autrement quand on lui pari dont l'enjeu véritable est en priver des bénéfices de la dissua- 
rabâche que la France n’a pas fait devenu la crédibilité de la alon et donc les deux choses sont 
d’ennemis ? Et comment Imagine- volonté de défense du peuple contradictoires, 
t-on dans un tel « environne- menac é ou an moins de ses diri- Qu’en est-ü ? Incontestablement, 
ment » que les jeunes Français géants et quelle volonté puis- dans un premier, temps, 11 nous 

Ê nlssent éprouver le sentiment de qu’elle doit pouvoir conduire au parait que la force nucléaire reste 
l nécessité d’une défense? La suicide collectif « déjà la condition indispensable 

sécurisation Intensive, délibérée de C’est de cette ambiguïté — un pour éviter tout chantage inter- 

l’opinion publique est, dans ce pays eut-il accepter de se « sui- national comme ceux que la 
domaine comme dans d'autres, dder » sam avoir « tenté sa France a subis lors de nnterven- 
crlmlnelle, et c’est avoir une bien chance b sur le champ de 111X1 d® Suez * Pur ailleurs, elle 
piètre idée de la démocratie que T«f«nii«. _ mi’est né ce qui à demeure la seule et indispensa- 
d£volr peur à ce point de la notre sens, n’est oulrne grave Jg- 

vente. confusion * la théorie de la <iueii® représente contre une at- 

Une fols la menace clairement . rSnnnse flexible » et de resca- taque ultra-rapide et par surprise 


de paix à l'échelon local. Cette discrètement ceux qui pénètrent 
« milice » à la manière suisse dam l’église par la porte latérale, 
aurait, par ailleurs, l’avantage de seule ouverte à présent, et se pro- 
lever robjection politique à la mènent beaucoup sous les com- 
constitution (Tune armée de vo- blés de l'édifice et jusque sur les 
lontalres. toits. 


d’Europe, qui se relaient, filtrent Rjpjtl, au milieu des autres 


d’avoir peur à ce point de la notre sens, n’est qu'une grave 
vente. confusion * la théorie de la Çtaeh® représente contre une at- 

Une fols la menace clairement c réponse flexible » et de fiesca- taque ultra-rapide et par surprise 
définie et exposée objectivement îadef^ta effet cette théorie était du t ^P e P^temps de Prague 
aox Ihtér^és, le problème de la aïï? WeTad4rtS ^ laisserait sam autre 

défense réside dans la définition «îx armées de; Sunêr-Grands oui réaction. 

des outils dont on dispose pour v on t mi se au noinh^ mais au'en Alors, est-il f i nanc ièrement et 
yftire&ce. ^ ÏÏüS la tedmiquement possible à la 

Or, là mcare, une évidence ^ a ^nnné nalæance au concept Prar J c ® de se donner, en camplé- 


l’une grave 


y faire face. est» r 

Or, là encore, une évidence gQe a d 
semble avoir été oubliée : la d'emp] 
défe n se d’une collectivité passa, bataille 
Inévitablement par l'acceptation «tion. > 
du sacrifice d’une minorité, n est m aÎL, 


ÉDUCATION 


yi.uua>Mt r>uir . i iii mm,u. cauo}/iibb -g a.» - 

aux armées des Supff-Grands qui re *^“" n - a . ^ 

l’ont mise au point, mais qu’en , JS&JSÜL ff 

est-il résulté pour la France : 

elle a donné mtiæance au concept ^sJSïïSîr 

d’emploi de notre « corps de de sa force de dissu asion, 

bSSta » en voie de rertroctu- g ffStYS 

«K SpïSSÏUÏi£»!?Æm! 

nest pas très ^anito à la conscription, deve- 
* ^ * * , . nue Inadaptée ? Voilà le problème 

Tantôt prévu pour .tester la posé comme, nous semble-t-il, fl 
volonté adverse, tantôt destiné à devrait l’être depuis de nom- 
prouver la notre,, tantôt à donner breuses nnnM 


Œ' toatame. » en vole de restructu- 
ration, dont le moins qu'on puisse 
11 685 en dire . est qu'il n'est pas très 
« net » ! 


un coup obligeant l'adversaire à 
restructurer son dispositif offen- 
sif en profondeur, tantôt même à 
« donner des délais au gouverne- 


DAfiR-HI fCJf FAMMIF ment B (sic) 1 Qui accepterait 

rittKij-in uut iftiwm. aujourd’hui de se faire tuer pour 

que le gouvernement ait le temps 

* Asphyxie budgétaires, «dan- de s’enterrer à Tavemy ? 
ge r pour notre survie Après D’où vient cet état de fait qui 
Vlncennes, Nanterre, Vlltetaneuae, semble assez incohérent? On 
l'université de la Sorbonne-Nou- prête au général de Gaulle cette 
velle (Paris-m) vient, à son tour, boutade : « La défense de la 
de lancer un cri d'alarme : son France, c’est la bombe et quelques 
budget de fonctionnement pour gendarmes. » Au niveau de la 
1876-1977 est en diminution de dissuasion, c’est-à-dire de la non- 


Bien évidemment la réponse 
qui semble s’imposer à l’esprit est 
négative. Et pourtant il semble 
qu’il ne faille pas aller si vite en 


lontalres. toits. 

n'est S» dïnSr^da^te dSsS ® ! 

technique des solutions : l’essen- ^22^5; J et ï}Li ® f Î2? i 

tiel est d’être convaincu, comme “SS^Ï' JF ^ M-. d îS52SSÎ 

l'auteur, qu’elles existent. A con- contre le vol — 1 église possède, 

dltion, encore une fois, de faire 

résolument preuve d’imagination - . - - 

et de rngnw là, iwmmg liant 

d’autres domaines, une recherche 
fondamentale à laquelle fl con- JlVHFV c 

vient de donner les moyens 
d’aboutir. — - - 

On le volt, ces questions sont 

faites de problèmes simples : en- Jadis, tes églises servaient 
cote faut- il les poser en termes d’asile à eaux que pourchas- 
clairs, ordonnés et objectifs. Les salent las princes ; -sulounfhul, 

“» église parisienne sert de 
résultent sont, elles, profondes et sovtirJ, * JL. t*»** 

complexes. Elles risquent de '*£" J f * 3 c î'î!! ena 

heurter par leur abject révolu- roirtre d autres chrétiens. 

tfonmire une partie de l’opinion Drôles d’asiles, décidément, et 

dr6lss régiises. qui servent A 

245S»à™Sg£ f"-"*» !>«“ 

passe pourtant par ce chemin ; ’®s aidant à se combattre. 

dans ce domaine tout particu- . ta leçon est pourtant claire : 

'* transformation de Salnt-NIco- 

ta. recherone ueiiiagogtaue de la , •, -, . . . ... , 

popularité, mais cefie objective de las-du-Chardonnet en dérisoire 
la vérité, qui seule, à terme, en- 0111,9 anti-tout montre que Je 
traîne l’adhésion de tons et candi- croyant ne peur pas «e mettre 
tionne notre salut. facilement à l’abri. Ou Plan II 


paroissiens de Saint - Nicolas, 
avait accueilli le Père Bellégo, 
qui venait d'être nommé curé. 
N'est-il pûs interpellé aujourd'hui 
un peu plus que les autres parois- 
siens de ce quartier par cet évé- 
nement rajuste et violent, alors 


occupants. C’est un dispositif ci l }al 7«l dewmt consacrera encore 

jS-BBP.TRSSS 35 £ 

tation de M, Tiberi depuis l’oc- 

— * .... cupatlon de Saint-Nicolas a été 

sa présence le Himant-Jh» g mars 
arun * à la messe célébrée par l’abbé 

ÂJillO ? Bellégo. 


ment * (tic) J Qui accepterait besogne. Ne serait-ce que pour 
aujourd’hui de se faire tuer pour des raisons historiques : souve- 
que le gouvernement ait le temps nons-nous que le fait d’être 
de s’enterrer à Tavemy ? à un contre dix n’a pas 


D’où vient cet état de fait qui empêché la victoire de Nai 


semble assez Incohérent? On Léon. Il 


parfaitement 


(1) Les armes subUlotoanlques 
sont des armes nucléaires dont la 
pnlasancs est inférieure à une Ulo- 
tomie. soit l’équivalant de 1 000 ton- 
nes de tinltrotoluéne, l’axloslf 
classique de. la aeconde guerre 
mondiale. La bombe atomique 
d’Hlroehlma avait une énergie vol- 
aine de 20 kUotonnes. — (iv.n _T.Tt_ ) 


1876-1977 est en diminution de dissuasion, c’esW 
Il % (en francs courant») par bataille, cette b 
rapport à celui de l’année pré- en fait l'évident 
cédante, ce qui, d'après les res- penser que la i 
pensables de Paris-m, entraîne riposte massivi 
une perte réelle de 20%. La entamée dès lors 
dotation en heures complémen- d’engager le fer a 
taires d'enseignement a diminué comme l'a si i 
de 30 %. démontré Clause 

Four obtenir une rallonge, les fols engagé, le 
étudiants, les enseignants et les tuer l'adversaire, 
personnels techniques de cette N’oublions pas 
université avaient organisé, mer- tiques et leurs 
credl 8 mars, une manifestation régimes totalltair 
en direction du secrétariat d’Etat soumis à la press 
aux universités. La délégation, de leur opinion 
conduit» par M. Jacques Choulllet, informée et soin 
président de Faris-EŒ, n'a pas été printemps de : 
reçue. lors, il est perml 

L’université, malgré ses diffl- si le Pacte de V 
cultes, n'envisage pas de fermer, risque, énorme 
a Nous nous battrons jusqu'au franchir le rl 
bout de nos moyens b, a déclaré c’est après avoir 
M. Choulllet- « La solution la plus les risques et qui 
raisonnable, a-t-il ajouté, consiste les quelques dlV 
à organiser faction en collabo- qui lés feront rec 
ration avec Zœ autres universités pie fait de le 
de la région. » Déjà, plusieurs pré- appuyé ou non pa 
si dents d'universités parisiennes tactique, 
envisagent des dématenes auprès Alors, pourquoi 
du préfet de région et du pré- 
sident du conseil régional. (*) uentenant a 


boutade : « La défense de la 
France . c’est la bombe et quelques 
gendarmes. » Au niveau de la 
dissuasion, c’est-à-dire de la non- 
bataille, cette boutade recouvre 
en fait l'évidence et l'on peut 


À L'ÉCOLE DES OFFICIERS DE MELUN 


en laïc leviaence et ion peut ai #■ ■ jir . • ■ « I 

G ,scarf * ■ «taing : le gouvernement donnera 

d’engager le fer aveefradveroaire : . à la gendarmerie les moyens de continuer 

comme l’a si remarquablement ’ • % ..... 

. a remplir ses missions 

. Valéry Giscard dEst&Ing a (« L’importance des phénomènes 
è, vendredi 11 mare à Melun, migratoires », c La diffusion du 


N’oublions pan que les Sovlé- . Valéry Giscard dEstatag a 
tiques et leurs alliés sont des vendredi 11 mare à Melun, 

régimes totalitaires, donc fort peu réc ° le dœ ofacJers de la gendax- 


Jadls, les églises sentaient 
d'asile à ceux que pourchas- 
saient las princea ; aujourd'hui, 
une église parisienne sert de- 
. bastion è dés chrétiens levés 
contre d’autres chrétiens. 

Drôles d'asiles, décidément, et 
drôles d'églises, qui servent A 
défendre les gens et, au besoin, 
las aident à se combattre. 

. La leçon est pourtant claire : 
la transformation de Salnt-NIco- 
Jas-du -Chardonnet en dérisoire 
asile anti-tout montre que Je 
croyant ne peut pas sa mettre 
facilement i fabri. Ou bien II 
s'abandonna A Dieu, ou U eet 
le plus abandonné des hommes. 

ROBERT DE MONTVÀLON. 


en- effet, un Corot èt un Bruegel, 
— qui a été déclenché par erreur. 
Les nerfs sont à vif. 

Devant le presbytère à côté, 
qu’une mince cloison sépare de 
l’église,, sous une banderole où on 
lit * Non à l'occupation I » une 
jeune flHe souriante Joue les. Cer- 
bère derrière la grille cadenassée. 
Elle fait partie, dés volontaires de 
la paroisse qui gardent le presby- 
tère à tour de rôle, pour empê- 
cher l’occupation de s'étendre 
davantage. 

Les paroissiens de Saint-Nicolas 
commencent à s’organiser face au 
vol de «leur» église. lie groupe 


régimes totalitaires, donc fort peu Féroie des officiers de la gendar- milieu criminel s, s Le besoin paroissial des Scouts de France 
soumis à la pression démocratique merle nationale. 31 a inspecté, no- accru de sécurité exprimé par les a écrit une lettre aux conseille es 


de leur opinion publique sous- tamment, le groupe d’intervention Français b) 
informée et souvenons - nous du de ** gendarmerie nationale, au- temps une « 
printemps de Prague. Dès c f uel u devait rendre hommage gendarmerie, 


temps de Prague. Dès l * uei u “vaii rendre nommage 
, u est permis de penser que quelques' Instants plus tard, dans 


si le Pacte de Varsovie prend le 
risque, énorme aujourd'hui, de 
franchir le rideau de fer, 
c'est après avoir pesé longuement 
les risques et que ce ne sont pas 


son allocution, « pour la réusstte son personne; 


gendarmerie, à la fois par une 
« formation plus poussée » de 


Kent «i même municipaux du cinquième arron- 
p tation » de là dissement, ainsi qu’au ca rdinal 
a fois par une Marty, pour se plaindre du fait 


« Nous sommes 
(tes enfants de thœar» 

Un antre groupe de paroissiens 
demande à qui profite le a pour- 
rissement » de la situation à 
Saint-Nicolas. Les autorités civiles 
ne veulent rien entreprendre en 
période électorale, les autorités 
religieuses se contentent de ma- 
nifester leur solidarité. 

« La petite est grande, écrit 
ce groupe, de constater comment 
est ressentie par fopinum pu- 
blique l’attitude réservée de la 
hiérarchie, qualifiée d'atermoie- 
ment. (LJ » 

L’équipe de prêtres, elle, cherche 
surtout à apaiser les esprits, à 
analyser l’événement à la lumière 
dë l’Evangfle èt & trouver une 
solution pacifique au conflit. 
«Nous sommes des enfants de 
chœur devant les techniques 
éprouvées employées par les occu- 
pants, déclare l'abbé Pierre Bel- 
légo, curé de la paroisse. Pour 
niai, cependant, l’appel à Za force 
publique constitue une mesure de 
dernier, recours. Dimanche pro- 
chain. noué serons obligés de trou- 
ver, un autre endroit pour célébrer 
la messe, puisque tu» locaux pa- 
roissiaux sont réquisitionnés pour 
les élections. »■ 

Alors, quelle issue? L’abbé Jac- 
ques Touvay ne désespère pas. En 
contact quotidien avec l'abbé Du- 
caud-Bourget, chef de file des 
Intégristes, fl poursuit avec entê- 
tement ses efforts de médiation, 
« Une première tentative de conci- 
liation a échoué , reeaxm&ït-Il, 
mais une deuxième est en cours 
entre laïcs traditionalistes et 
conciliaires. Far ailleurs, un « ca- 
hier de propositions » vient d’être 
ouvert par le. clergé de Saint- 
Nicolas où chacun, des deux bords. 


qu’il, se volt privé de ses locaux s’exprimer librement, n 


une évolution de réunion. « Les jeunes que nous 


exemplaire de ses actions au ser- de ses structures, n a précisé : représentons, écrivent les - scouts 


vice de la sécurité des 


Français , 

notamment celle 'de Djibouti l’an de vie français, doit rester votre] et, sans vouloir répondre à la 
dernier ». cellule de base. L’encadrement 1 violence par la Violence ni- entrer 


« La brigade, intégrée au cadre au. cardinal, se sentent agressés. 


La bonne volonté manifestée 
enfin par les autorités diocé- 
saines pour trouver un compromis 
acceptable par les deux parties en 


les risques et que ce ne sont pas dernier ». de base. L encadrement violence par la Violence ni- entrer présence aura-t-elle raison d'un 

les quelques divisions françaises Dans ce discoure, dont le Monde doit exercer un commandement dans u» quelconque jeu politique, groupe d’ lrréduc tildes qui sont 

qui les feront reculer par le sim- a reproduit les principaux pas- dynamique . et opérationnel. La nous pensons qu’il g a place pour vraisemblablement manipulés par 

pie fait de leur engagement, sages dans ses dernières éditions mise en place _ d unités r compte- une autre vote, s des forces qu’lia ne contrôlent 

appuyé ou non par le feu nucléaire œi 12 mars. le président de la mentor ra spécialisées doit être fis ne sont pas les seuls à cher- plus ? Ou faudra- t-U en venir 
tactique. BépuWique a mk 1 accent air poursuivie. » cher une autrevoie, pacifique. Des à l'évacuation par la force., après 

Alors, pourquoi un corps de « I efficacité. » de la gendarmerie. Le chef de l'Etat a conclu : groupes ed paroisslms seréimis- le deuxième tour dès élections-? 

qull a attribuée à son « carac- « Le gouvernement donnera à Ta sentpour examiner les asoects ». »,». 

(•) Lieutenant n’artniario (active}, teie mi l it a i re », à sa « polyva- Gendarmerie les mouens de coati- fnrlrilmiw hnmalng af ALAIN .WOODROW, 


qui les feront recaler par le sim- à reproduit les principaux pas- dynamique ■ et opérationnel. La nous pensons qu’Ü y a place pour 

pie fait de leur engagement, sages dans ses dernières éditions mise en place d'unités compté- une autre vote . » 

appuyé ou non par le feu nucléaire du: 13 mais. le président de la wsjttosr spécialisées doit être { ^ à <iber ^ 

“ffl* - Massait « v r^ e .- ’ ^ m »,^sssgê^s. 


TASISF 

ANNÉE SCOLAIRE 

The American Schooi 
in Swïtzerfand 

Niveaux scolaires américains: 
7-12. Mixte Internat et externat 
pour garçons et fiBes. Niveau 
(renseignement élevé. Peu d’é- 
lèves par classes. Voyages d'étu- 
des SkUports, activités diverses. 


Tlorllinn 

Section spécialisée du program- 
me secondaire de TASIS. Pro- 
gramme d’études américain, pour 
éludants ne parlant pas rangJais 
couramment Etude Intensive de 
r anglais. Sports, conférences, 
concerts, voyages. 


(•) Lieutenant a’artUlarla (active}. 


** COURS D'ÉTÉ 

Château- tk* infante 
Vacances éducatives pour en- 
tarte de toutes nationalités. 
Sports, Jeux, expression dramati- 
que, art et travaux manuels, ex- 
cursions et camping. Leçons de 
français ou d’anglais. Encadre- 
ment sérieux. Pour enfants de 
6âl2ans. 


ïü^r" 

Cours Intensif d'anglais pour 
étudiants de langue étrangère, i 
Niveaux: élémentaire. Intermé- 
diaire et supérieur Sparts, thé Sire. ! 
art et excursions. Age de 12 é : 
18 ans.. 


x , * Le gouvernement donnera à la sent pour examiner les aspects 

gendarmerie les moyens de coati- juridiques, humains et théologl- 
lence » et a sa « disponibilité ». nuer à -remplir ses mations an ques de la : situation. D'autres éta- 
it Ce que ' je vous demande “?*■ P°P ulati(ms - * Etea borent des textes pour informer 

d'abord, a-t-fl dit. c’est de rester “ ae “ ‘ ot ’ * l’opinion des enjeux politiques de 

fidèles à vos vertus militaires tra- Répondant aux questions des l'affaire. Un certain nombre de 
ditiannélles : la discipline, le dé- journalistes, le ■ président de. la chrétiens dénoncent la non-inter- 


vouement. la loyauté, le sens du 
service de l’Etat- C’est aussi de 


sr à pratiquer votre déon- qu'au premier rang des préocœt- 
rigoureuse : action en potions des Français figure la 
« qui exclut toute mis - sécurité ». Ü a indiqué qu’il ren- 


bllque a fait observer que vention des autorités, publiques 
tes les enquêtes montrent pour défendre uen communauté 


manencedu service, garantie de j e considère çu'ü faut prendre 


la sécurité publique. » 


dès décisions très rapides, et que j 


M. Giscard d’Estaing a ajouté la règle générale C’est fi u ter ve n- 
que trois données nouvelles tion. » 


N° 269 MARS 1977. 8F 

MANUELS SCOLAI RES • Réforme Haby • 
Responsabilité de l'enseignant • Cultures régionales 


Ecrtrvà.-Ada*«>lon»Offlo«.'rAS^.CH-^Sfllfaat»Bael» U tBv rw .UUQgTi S4MH 


' • Dans l’affaire du s Parisien 

libéré », àf. Christian Beutiac 
estime qu’ « ü n’y a pas matière 
à conversation nouvelles. C’est la 
réponse faite vendredi à M. Geor- 
ges Séguy. secrétaire général de 
la C.G.T, par le nünistre du tra- 
vail, qui estime que le rapport 
Motfcïn était «un c om promis, un 
bon compromis». «27 n’app ar te- 
rudtpas au médiateur de se substi- 
tuer à Za justice. Le gouvernement 
ne le peut pas non plus. Les tri- 
bunaux décideront, a-t-il conclu, 
puisque Za voix de là conciliation 
n’a pas été entendue .* 


LA VIERGE 

AU SECOURS m ftfCnOHS 


« Reine dés anges et Reine 
de France, envoyés en France 
vos saints anges sous la 
conduite de saint Michel 
Archange, protecteur de la 
France, pour qu'ils guident, 
ed au besoin pour gu’ils 
contraignent les électeurs 
dans leur prochain choix, afin 
que vos cités et oas villages de 
France ne tombent pas en 
grand nombre dans les mains 
de munùûpalttés que vous 
jugeriez malfaisantes. » 

Ce texte a été intercalé par 
les occupants de Saint-Nicolas 
dans une vieille prière à la 
Vierge, pour lui demander 
« comme reine de France 
d’intervenir dans les élections 
muni ci paies ». 
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BRUIT 


VU DE BRETAGNE 


Quels marteaux 
pneumatiques ? 


Les eaux et les rats... 


M AURICE R — e» aa écrivain 
réputé qnt a, dans U tnoa- 
vtsnce - c idqnelUenne », bou- 
leverse l'ordre de le fi ctio n nxdidco- 
ndlc. C'est aussi on musicologue, us 
passionné de musique d'tme impl» 
drudiaon et doté d’une oreille extrê- 
mement sensible. Tellement sensible 
qu'un c ertai n soir, ayant soudain envie 
d'écorner Unau, 2 dut fermer ses 
fenêtres, sons lesquelles, depots plusieurs 
Joncs, des crsvaüknrs — forcément des 
« fenîgtfa » — rtve naaient à refaire 
la cfanasée dans le fraou des pelle- 
des bulldozers et des mnetox 


pnemnanqnes. 

Mollement affalé an creux d'un fau- 
terai doofllct, un verse à la portée de 
la «ram en équilibre hwM» sot ]a 
prie des « services de presse » reçus 
le marin, les yeux mi-dos, une ciga- 
rette aux lèvres, 2 s'abandonnait déjà 
à h dfltrme, à la précieuse musique, 
lorsque la tonnerre r e te ntit, impatiente. 
H alla poliment ouvrir. C’était le voi- 
sine de l’étage au-dessus qui le fou- 
droya du regard : . 

« Moniteur, il «t tard et vota. 1*sKs 
de brait. Mon xuri, qui a U lommxil 
difficile, ne peut pas dormir.. Je vous 
prie ie faire la sâettm. • 

la dame n’osa pas aller jusqu'aux 
mwww, brandir le s pect r e du commis' 


j PRES un été tropical, Cesx une 
tin d’hiver amazonienne Je ne 
X * reconnais plus las rivières 
Jolies, doucement batifolantes entre 
les aulnes et les saules : rené, 
r isole, rAven. Les voici, sortant de 
leur lit, boueuses, impétueuses, gon- 
flées par les milliards de pluies qui 
ne cessent de battre ia Bretagne, 
toutes pleines d’un orgueil de fleu- 
ves en crue. Les petite paya sa 
réveillent las pieds dans reaul Les 
égoûts dégorgent des flots putrides, 
et seuls les goélands tiers saluent 
de cris triomphants r envahissement 
de cette mer brune et sans digue— 


pire Non loin, dans 
oraux, fai vu un 
de rais. Ils sortaient 
roux, queue blanche. 


un chemin 
grouillement 
de partout, 
et c’était 


C'est comme une salissure sur 
une topographie qui se préparait au 
sacre du printemps. Que signifient 
ces cycles détraqués per des 
paroxysmes tantôt de chaleur, tantôt 
de pluies ? Des limons . noirs traî- 
nent sur les bernes pareils A des 
caïmans morts. Les troupeaux bar- 
boltent dans un magma de gadoue. 
Amateurs de résidences secondaires, 
méfiez-vous des moulins i vendre t 


L’invasion 


Mnn wil, qoî est d'un 'naturel 
sociable, tenta de faire comprendre qnll 
ne fallait pas confondre Mozart inc 
aa orc h estre pop oubant des millions 
de dédbcb.A bout d'arguments, fl évo- 
qua les fa" 1 *" » i ih hh ii i^ pp c nm ariqiiM, 
negrertxnr ta passage que les habitants 
de la rue n’aient pas semblé devoir 
se révolter contré une a gre s si on vio- 
lente, «•gronérité** , doolouieusé,' capable 
de transformer le < c i toy en » 

en « mouton enragé ». 

X* Ame le ffra droit dans les ye ùs . 

« Qnds «affamer ptamaatigtar ? » 
• .. AMDttt LAUDE. 


C’est à t* fin do r hiver qu’il laiit 
les visiter, afin de ne pas aller vers 
une crue de surprises désagréables — 
AA, les Nets qui renonœrtt et les 
’édusairt qui agonisent i AA, les mou- 
lins pourris au bout des vallées i La 
mélancolie elle-même, dans cette 
désolation humide. Insidieuse, n’a 
phn ce charme tranquille des hivers 
tempérés. 

Et dans- cet assaut de souillures, 
ce qui une fols encore m’envahit 
c’est un sentiment d'insécurité. Non 
que Je craigne nnondeüon. J’habite 
les - Hauts, -.dans les grands vents. 
Las pluies roulent sur mes toits et 
dégringolent, amicalement, chez les 
voisins*. Non, ce n'est pas ça, c’est 


comme si la terre e’étah mise 
à marcher. Une marche Immonde. 
Je me suis souvenu alors de ce 
qui m'avait été dit r « Méfiez-vous, 
quand les prés sont Inondés, les 
rata remontent. Ils ne sont pas fous. 
Ils sa mettent au sac- - Deux 
nuits plus tard, Il y eut ce bruit 
étrange dans fa grenier, au-dessus 
de ma chambra, ce bruit qui taisait 
penser i quelque chose qui tombe 
sur un plancher, quelque chose qui 
vient, s’insinue, s’impose— 

Lee pris alentour sont sous les 
eaux et le veille, la chatte dans le 
bureau, una carabine à portée do 
la main. Mais comme me voilé trou- 
blé au moindre froissement de pous- 
sière dans les pourras, troublé oui, 
et même en proie è le ne sels 
quel malaise*, n y a très longtemps 
de ce la : entant, le m'étais donné 
l’audace d’exécuter un rat dans 
un trou de mur avec une baleine 
de parapluie. Courage Inexplicable et 
dont fa serais bien Incapable au- 
jourd’hui car cette espèce m'inspire 
dégoût, crainte et tremblement Je la 
regarda comme romande la plus 
obstinée, ta. plus sournoise, ia plus 
Implacable de la bella race des 
hommes. Non, le ne saurais répéter 
mon geste meurtrier : une baleine 
bien acérée dans le ventre gris 
et mou de la sale bôte dégoû- 
tante qui se met i crier de toutes 
ses canines et babines faunes. Im- 
pures, rageuses... 


Voilé pourquoi, sur c es paysages 
aquarelliste par les pluies, sur ces 
panoramas fondus, spongieux et lagu- 
nalres, sur ce bout de Cornouaille 
liquéfié pareil à une Zélande de 
tlequea, rappelle Impatiemment la 
levée d’un grand vent au Nord, sec, 
impétueux, purificateur. 


Alors les belles rivières retour- 
neront à leur' lit et le s rats conqué- 
rants, visqueux et lubriques, à la nuit 
de leurs labyrinthes, loin de Botzulan, 
loin de ma vie— 


XAVIER GRALL. 



CAMPAGNE 


La visite de M. le maire 


M. 


LE MAIRE marche d'un 
pas pasanL écrasant de ses 
lourds souliers les mottes 
de lerre d’un sentier qui serpente 
dans la taillis Les G— habitent â 
l'extrémité du territoire communal 
une petite ferme Isolée où ils vivent 
tranquillement, au milieu de leurs six 
vaches et d'une piaillante basse- 
cour. 


100 francs pour être ailleurs. .Tout 
en pataugeant dans le purin, il se 
dinge vers la petite porte basse 
de rhabttation. où il cogne d'un 
doigt anxieux. - 


Une exécution 


Et s’ils sa vengeaient demain, les 
rata, ces grands Infernaux, s’ils ga- 
gnaient. Botzulan, s’ils descendaient 
le chemin _ creux : un kilomètre, ce 
n’est rien pour ces terribles mar- 
cheurs— 


En cette sombre matinée d’hiver, 
M. le maire maudit en grommelant, 
le jour oû II a accepté de siéger eu 
bout de la table drêpée d’un tapis 
vert mité pour présider le conseil 
municipal. Sa femme a bien raison 
de lui 'dite parfois qu'il aurait mieux 
fait « à cf heure • de se casser une 
patte— 

Il vs à travers champ et aperçoit 
au' loin les toits gris de - La MBrotte ». 
Il ns sait pas trop comment il va 

présenter l'affaire aux G deux 

bravas vieux, très gentils, que tout le 
monde ahAe bien Au village. * 

M. le maire ' donnerait bien 


« AA ben, par exemple. En v‘!à 
une surprise l~ 

Le père G— offre un visage tout 
p/lssé par les mille rides que creuse 
son sourire : 

- Entrez donc, KTsleu le maire— 
Louise t Louise 1 appeüe-t-n. viens 
voir, on a de la visite- • 

Et Louise arrive en courant, toute 
remuée per la nouvelle. 

■ Asseyez-vous, restez pas de- 
bout— • 

On l'installe sur une chaise, ce- 
pendant que Louise frotte énergi- 
quement la table devant IuL du coin 
de son tablier— 

« Vous allez prendre une goutte, 
hein ? Vous savez, ma prune de 1965, 
vous en avez bu, avant votre élec- 
tion — » 


r 


Au fil de la semaine 


U N lecteur’ du c Monde a, qui habite la proche banlieue pari- 
sienne, reçoit 11 ? a quelques mois, un k avertissement relatif 
â une amende pénale fixe » — entendez : une contravention. 
Motif de l'Infraction : « stationnement gênant la circulation ». 
Montant de l'amende : 300 F. Notre homme se creuse la tête : 
aucun souvenir d'avoir trouvé sur le pare-brise, de sa voiture le fatal 
papillon. Il regarde f avertissement d’un peu plus près, cherche le 
[leu exact, ki date et l'heure de l'infraction. Celle-ci a été relevée 
le 1 er mai, en face de' son lieu de travail. Aucun cloute : c'est une 
erreur. Le 1“ moi, il né .travaillait pas et il n'est pas allé rôder, 
encore moins stationner, autour de l'entreprise qui l'emploie. 

Fort de son ban droit, il se rend au commissariat de police de 
la localité où il a été ainsi sonctlonné. Contestation, discussion, 
acquiescement : sa bonne foi est reconnue, c'est entendu, la contra- 
vention sera annulée. Quelques; semaines passent, et, en dépit des 
promesses, voici la sommation d'avoir à payer. Comme nous sommes 
èr» démocratie, ce document, pour comminatoire qu'il soit, n'en 
comporte pas moins un volet pour les réclamations éventuelles. Le 
destinataire le .remplit consciencieusement, y. joint une lettre aussi 
brève et- claire que possible expliquant à nouveau, l'affaire et arguant 
de l'accord qui lui a été donné ; H expédie le tout et oublie l'incident. 

Pas longtemps. Avec une rapidité quasi foudroyante, la réponse 
lui parvient. Elle revêt' la forme d'une circulaire photocopiée — 
la formule doit -servir souvent — signée du commissaire principal 
de Ja ville de banlieue en cause et à en-tête du parquet du tribunal 
de police de la localité. On y Bt cecî : « Vous avez bien voulu nous 
transmettre l'avertissement ci-joint. Compte tenu des délais très 
brefs Imposés par les nouveaux textes en vigueur et des servitudes 
particulières de Id technique électronique, actuellement utilisée en 
la .matière, il est impossible d'en modifier le cours normal, (i vous 
appartiendra de mettre immédiatement un terme à l'avertissement. 
Croyez que Je regrette de ne pouvoir vous adresser une réponse 
plus favorable, et veuillez recevoir— » En d'autres termes impos- 
sible d'arrêter l'ordinateur. Payez, R -n'y a pas d'autre solution. 


« Foür prévenir la destruction et favoriser le repeuplement des. petits 
oiseaux, les petits oiseaux de passage énumérés à l'article T ,r , à 
l'exception de l'alouette des champs, ne peuvent être transportés 
que jusqu'au domicile des chasseurs. Us ne peuvent pas être mis 
en vente, vendus où achetés. » Traduisons : l'alouette des champs 
pourra être mangée au restaurant, mots, afin de préserver l'espèce, 
les brochettes de moineau ne seront consommées qu'à la maison. 

Alouette, gentille alouette et pauvre moineau, qui ont vu se 
mobiliser pour leur promettre qu'ils mourront dons les formes qt selon 
les règles le ministre de la qualité de b vie (sic), le secrétoire d'Etat 
à l'environnement (reste) et le directeur de lo protection de la nature 
(reresld. 




SUR 

TROIS 


DOCUMENTS 


' Le second document émane non d'un commissaire de police, 
fût-il principal, mais d'un plus haut fonctionnaire, un cS recteur 
d'administration centrale.. Plus' exactement du « directeur de b 
protection dé jà nature » — un beau titre, n'est-ce pas ? — qui 
signe « Pour le secrétaire d'Etat chargé de l'environnement et par 
délégation », le secrétaire d'Etat lui-même agissant « por délégation 
du ministre de ta -qualité' de b vie *, rien de mqins. 

Première surprise : le document dûment paraphé par de si 
hautes autorités n’est applicable que dans le seul département du 
Var. Il n'y a donc pas de préfet dans le Var ? Ou alors est-ce une 
décision si grave qu'elle n'a pu, être prise qu'à Paris, sous b couvert 
de deux membres du gouvernement et du directeur signataire ? 

C'est bien le cas en effet. Car II s'agit d'ui arrêté ministériel 
«i huit articles; précédés des formules consacrées : « Lé ministre 
de la qualité de là vie, vu- les articles 371, 373 . et. 393 du code— » 
Après le code, cm décret, une convention Internationale ; — du 
30 juin 1903, s'il vous ptal* I — un autre arrêté, un avis dé 
: commission,- une proposition préfectorale sont successivement Invo- 
qués. Et l'ortide 8- et dernier confie, selon le rite, à une foule 
d'autorités, préfet et maire,' 'gendarmes, et; policiers, agents de dix 
.administrations «t modestes gardes champêtres, te soin de faire 
respecter la* toi- 

Quelle loi ? Que dit l'arr&té mnlnistérlel ? La qualité de ia vie, 
l'environnement, la protection de b nature î mutile de rêver .même 
si l'écologie est à ta mode. L'article 1 er stipule sons ambage : 
« Les petits oiseaux de passage dont la .chasse est autorisée sont 
les suivants : l'alouette des champs, le moineau. «.Puis viennent 
les dispositions restrictives, qui sont légères : on chassera le moineau 
c à tir, mois au poste seulement * fart. 2). II peut être * fait, usage 
de sifflets, de mirons, d'appeaux ainsi que d'oiseaux vivante (non 
aveuglés) » — admirons - l'humanité de b mesure fart 3). « cela 
continue ainsi jusqu'à l'artide 6, qui commence bien mais finit mal : 


par 


PIERRE VIANS50N-PONTÉ 


Après la chasse aux papillons et aux moineaux du Var, voici 
plus sérieux. Cette fois, c'est le ministre d'Etat, ministre de l'intérieur, 
M. Michel Poniatowski, qui signe le troisième document, une cir- 
culaire imprimée qui est jointe automatiquement à l’avis de liqui- 
dation de sa retraite que reçoit choque retraité parisien. Il s'agit 
de - b mettre en garde contre les dangers qui guettent les personnes 
âgées dans les grondes villes, ce qui part d'un bon sentiment. Nul 
besoin, pourtant, d'être sexagénaire pour trembler à la lecture de 
cet avertissement. 

Le ministre commence, par un coup de chapeau à b police : 
«.Monsieur, Madame. C'est le devoir de b police de vous protéger. 
Elle s'y applique et de nombreux voyous ont été, grâce à son oction, 
arrêtés et déférés à la justice. » Entendez : à b Justice, qui les 
remet trop vrte en liberté. Passons. Le retraité, lit-on ensuite, o acquis 
« le droit à ta tranquillité ». Mais voilà : « Des individus recourant 
aux procédés les plus tâches et les plus insidieux n'hésitent .pas à 
vous agresser pour vous voler l'argent que vous avez légitimement 
gagné. .» Brr.„ Que faire ? 

• Les recommandations composent une terrifiante litanie : c Lors- 
que vous êtes à votre domicile, enfermez-vous ! N'ouvrez pas b 
porte au premier venu Si vous recevez un visiteur inconnu, ne le 
quittez pas des y eux.. Tenez' votre perte fermée à clef. Faites placer 
un œil magique ou un judas sur b porte d'entrée ainsi qu'une chaîne 
de sécurité. Ne signez jamais de papiers sans en comprendre parfai- 
tement le sens... Lorsque vous êtes dans 1a rue, soyez prudent L.. 
Ne sortez jamais seul ta nuit tombante... » Lo série noire continue : 
sac arraché — « marchez au milieu du trottoir », — rues désertes 
à éviter, argent qu'il ne faut pas garder avec soi mais placer «à la 
caisse d'épargne, à b poste, à 1a banque, chez le percepteur ». ne 
comptez pas vos billets dans la rue, répartissez votre orgent dans 
vos poches et votre soc. Et si vous avez réussi à échapper à tous 
cés périls, alors : «- Vivez tranquilles (ces deux mots en belles 
majuscules) et n'hésitez jamais à' aller voir les policiers- pour leur 
demander conseil, aide et protection. » 

Sur te fond, l'initiative du ministre est — hélas ! — justifiée, 
et on ne peut que t'approuver. Pour b forme, Gourtellne n'eût pas 
fait mieux. 


Trois documents officiels. Le commissaire de police, hors d'état 
d'arrêter b cours Inexorable' des poursuites engagées pour upe 
contravention injustifiée, s'en, excuse par circulaire. II. faut mobiliser 
un ministre, un secrétaire d'Etat et un directeur d'administration 
centrale, qui ont* mission de défendre ta nature, pour fixer la façon 
légale d'exterminer les moineaux du Var. Le responsable de l'ordre 
public avertit solennellement tes retraités que cet ordre ne peut pas 
être woimen»- assuré tout en leur souhaitant quornj même de * vivre 
tranquilles ». 

Le président de lo République vient de confier à un parlemen- 
taire ta mission d'examiner les moyens de moderniser, décentraliser, 
réformer la société française. Qu'il n'oubfie pas qu'il y a les grands 
projets, et puis (es petites réalités quotidiennes. Et -souhaltons-lui 
bon courage : il a, comme on dit familièrement, du pain sur b 
planche. 


Le moire s'agite sur son siège. Il 
croisa et décroise les jambes 
- Je passais par là... J’ol pensé : 
tiens, je mis aller leur dire un petit 
bonjour. - 

il s'arrête, incapable d'articuler 
davantage, la glotte coincée— 

Les deux vieux s’affairent Elle, 
essuie deux petits verres pour chas- 
ser quelque poussière absente Lui 
revient, portant l’eau-de-vie de prune 
comme le Saint-Sacrement. 

• Elle a le chapelet, la gueuse », 
constate-t-il avec satisfaction en re- 
muant les bulles de l'alcool trans- 
lucide. 

• A votre santé, h ifsteir le maire , 
i celle de tous les vôtres, et qu’lia 
soient pas plus malades que nous, 
c’eut ie seul mal qu’on leur sou- 
haite », souligne poliment le père 
G— en sirotant avec respect 

Le maire limite. Le liquide In- 
cendia sa bouche pâteuse. Il ee ris^ 
que, mais sa voix est rauque et 
sonne feux : -Et fa famille, père 
O—, comment ça va ? - 
Les deux vieux hochent ia tète 
avec un sourire. Leur, famille, elle 
n'est pas bien n ombreuse, ils n'ont 
plus que le Claude, leur petit-fils, 
qui fait son service militaire en 
Allemagne. 

« Il est rudement bien lé-bas, 
le bougre, dit le père G— en tour- 
nant son verre entre ses gros doigts. 
Il voit du pays, les filles et tout. 
Vous savez, dans trois mois U aura 
tinl. Il va retrouver la Maurlcette, et 
vous pourrez tes marier... - 
« Il nous écrit souvent. On s 
encore eu une lettre hier matin, 
a|oute la vieille Louise. Il se porte 
comme un charme. » 

Le maire décroise une nouvelle 
fols ses pieds. U lui semble qu’il a 
du papier buvard plein les gencives. 
M hasarde prudemment : 

• On ne sah pas avec les leenas. 
Ils sont tellement exposés On n’est 
{ornais sûr que ça va bien. - 

Mais la vieille rit d'aise en bran- 
dissant la lettre. Le père G— lui, 
a dressé l'oreille. Dana sa tète, ça 
vient dé faire - tilt -.-Des souvenirs 
de 1914 lui reviennent en mémoire, 
et cette visite inattendue du maire 7 
Il observe attentivement celui-ci. voit 
ses mains qui s'agitent, te verre è 
peina touché, lea soulier» qui raclent 
le carrelage. D'un seul coup. I] 
flaire le drame et l'angoissa U en- 
vahit. La salle s'assombrit soudain : 
• 0 ne serait pas arrivé quelque 
chose des fols ?» * 

D'un geste, la maire répond oui, 
lentement 

- C’est pas trop grave au moins ? » 
Mais l'espoir contenu dans la 

question e'évanouit devant la fixité 
douloureuse du visage qui lui fait 
face. 

Alors fe père G— regarde sa 
femme qui n'a pas compris encore 
ce dialogue Infirme. Et II annonce 
doucement : « Ms pauvre Louise, 
ta crois bran qu’on n’a plus de 
petlt-TUs - - 

Devant la stupeur hébétée de la 
vieille femme, le maire en profite 
et léohe un affreux détail . : 

- Mes pauvres amie— U a été 
écrasé par un tank au cours d’un 

exercice. » . 

Gauchement, il s'approche de la 
Louise et il r embrasse U «erre (a 
main do père G., fi la hâte et il 
s'enfuit comme un malfaiteur avant 
que n'éclate fa crise de lames et 
d'imprécations contra ces salauds 
d'hommes qui ne pensent qu’A fa 
guerre, avant l'explosion de fa peine 
qull sent venir. C’est toujours 
comme ça — 

Devant la porte, deux poules se 
battent 11 les chasse d'un pied 
rageur. Et VL le maire part sans 
ee retourna/. Mais à est Instant 
préda. Il se jure bien qull ns 
sent pas candidat, en 1977, aux 
municipales- 

SERGE GRAFFEÀUX. 
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Un empire sur lequel le soleil ne se. couche pas 
<t Le saleü s’est couché depuis longtemps sur l’Empire bri- 
tannique, mais, par Jupiter, partout où il fait jour, on y joue 
encore au cricket ! raconte le magazine américain TIME. 

» L’Association internationale de cricket compte six mem- 
bres : 1‘ Angleterre, l'Australie, l’Inde, le Pakistan, les Antilles 
et la Nouvelle-Zélande. Un septième, l’Afrique Au Sud, en a 
été exclu en raison de sa politique d'apartheid. (...) 

» En Inde, des foules de cinquante mille personnes se pres- 
sent pour voir ce que Rtpltng appelait : « Des idiots en panta - 
» Ions blancs s’agiter autour des buts, r H y a eu. ces dernières 
années, de rentables émeutes quand des spectateurs gui n’avaient 
pas pu avoir de billets ont tenté d’envahir les terrains. Au 
Pakistan, le dernier jour des matches importants est congé. 
Dans les Antilles, toute activité s’arrête. (—) 

» Les fanatiques du cricket se retrouvent dans les endroits les 
plus surprenants : il y a soixante-cinq clubs en Hollande, trente- 
cinq au Danemark. En Belgique, deux cents « loyalistes » font 
remonter la création du club de Bruxelles à la veille de Waterloo. 

En Israël quelque quatre cents immigrants juifs indiens 
s’entraînent sur la caillasse pour faire partie de l'une des vingt - 
cinq équipes du pays. Seule concession au climat éprouvant : 
ils jouent en short (...) Le plus grand échec historique du 
cricket reste les Etats-Unis, où Ü fleurit au temps des treize 
colonies mais est maintenant confiné à de petites communautés 
d’immigrants récents sur les certes est et ouest, n 


Liüütiüy 


Vers un ( e ) chancelier (e) bénévole 

u Les hommes, en Allemagne, considèrent qu’il leur 
revient de diriger les affaires. Soixante-seize pour cent 
d’entre eux pensent que les femmes doivent être d'aôord 
de bonnes maîtresses de maison, et 65 7c attendent d'elles 
qu'elles soient de bonnes mères. 

5' Cependant, 94 7c des hommes pensent que les 
femmes pourraient aroir des postes importante dans 
l’économie, ou même devenir chancelier fédéral, alors 
que 7 7e seulement estiment necessaire que la femme 
gagne de l'argent. Les deux tiers des hommes interrogés 
considèrent que la femme, à commencer par la leur, 
doit rester sans activité professionnelle jusqu’à la fin. 
de la scolarité de ses enfants, c'est-à-dire pendant envi- 
ron quinze cm. Enfin, un homme sur deux pense que 
les travaux domestiques sont de basses besognes aux- 
quelles l'homme ne saurait consacrer son activité 
essentielle. » 

Tel est le résultat d'un sondage en Allemagne fédé- 
rale. rapporté par l'hebdomadaire de Hambourg DER 
SPIEGEL. 



Les désarrois de Miss Israël 

Miss Israël, Rina Mor, qui a aussi été élue Miss Univers, a 
récemment visité le Chili. « J’étais — raconte-t-elle dans l'heb- 
domadaire féminin à grand tirage LA-ICHA (Pour la femme» 
— l’invitée de la police, la DINA. Un jour, on m'a invitée à un 
défilé dans un camp militaire. Quand le drapeau israélien a 
été hissé, on m'a soufflé à l’oreille que seul le président d’Ar- 
gentine avait eu droit à une telle réception. J’ai pleuré de 
bonheur. » 

Miss Israël poursuit : o Ma visite s'est déroulée sous les 
auspices du ministre de la police, mats les recettes ont été ver- 
sées à des orphelinats. L’institution qui s’occupe des orphelins 
s’appelle Golda Jfeïr. A ma grande surprise, fai appris que notre 
ancien premier ministre est au courant et a même reçu des 
photos de l’établissement qui porte son nom. v 
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Trop d? hommes en Sibérie 

Les femmes ont des difficultés pour trouver un mari 
en Union soviétique, où « il y a seulement trois hommes 
à marier pour cinq femmes célibataires *. rapporte 
l'hebdomadaire LITE R AT OU R NA VA GAZETA. 

L'organe de l'Union des écrivains soviétiques estime, 
selon le recensement de 1970. qu'a 3 y a cent soixante- 
dix femmes en quête de mari pour cent homme s dispo- 
nibles. 

» En fai!, il y aurait suffisamment de /tances 
potentiels, mais une mauvaise répartition géographique 
de la population rend les rencontres difficiles. Certaines 
régions du nord Je L’U.R.SJS. et de la Sibérie ont une 
population en grande majorité masculine, alors que dans 
le nord-ouest du pays les femmes sont plus nombreuses 
que les hommes. Les femmes qui seraient tentées d’aller 
eftenefter fortune dcr.s les régions à majorité masculine 
n'y trouvent pas d'emplois. •» 

a Cette sauction. estime l'hebdomadaire soviétique. 
est le résultat d'ur.e planification étroite et d’une mau- 
vaise estimation du ntede de vie de la population, n 


La croisade tlp Par zi va! 

•t II s'appelle Partirai, se dit roi. mass ne porte pas Je cou- 
ronne. Il bat monnaie, ne lève pas d’impôts et voyage à travers 
îe monde sur su lucj/e'etîc. Le message d'espérance qu’il porte 
est Tespercnto. qu':l considère comrse la base de la paix dans 
le monde ». raconte le quotidien américain /.vrEfl.VAT/OîVAL 
HERALD TRIBUNE. 

« Le roi Parziral, qui dècicre que son corps a 34 ans. mais 
que son dme est beaucoup plus jeune, est arrivé à Bruxelles il 
y a quelques 3emcir.es après une vainc tentative pour rencontrer 
la reine Juliana des Pays-Bas. La reine a décliné l'offre de 
ParsxwX de 2ul «weiçîtar l’espéranto gratuitement. Le roi pense 
qu'elle s’est irourée trop âgée pour apprendre une langue nou- 
velle. H estime qu'elle a eu tort. : « Elle fait bien de la bicy- 
» clette ! r 

s Décourage, mais pas assez pour abandonner sa mission. 
Parzival est venu fonder à Bruxelles une coopérative d’espéranto. 
Il donne déjà des leçons gratuites tous les soirs dans une- 
auberge de jeunesse. 

i> Parziual est né en Suisse (son véritable nom n'a plus 
tClmpOriance. dit-ili. Il a servi deux ans dans l’armée helvé- 
tique. Jusqu'à ce que sa demande de faire partie du contingent 
suisse de 2a force de peix des Nations unies au Proche-Orient 
soit rejetée. Il a alors peint son casque en bleu, ce qui lui a valu 
trots ans de prison. Pour < déiériorciior. de propriété gouverne - 
mentale ». 


Nouvelle lettre de Téhéran 

UNE VILLE SANS MÉMOIRE 



P RODIGUE as lumières comme 
une parvenue se couvre de 
pierreries, la ville, de loin, 
paraît refuser la nuit. De près, les 
avenues sont des déserts blancs et 
noirs qui n'en finissent Jamais, pro- 
pres et morts. En lettres arabes et 
latines, bien nets sur plastique ou 
acier blanc. Illuminés de plein fouet, 
des noms de banques froids et imma- 
culés claquent comme des liasses 
de billets frais jetés sur le marbre, 
comme des professions de fol ex 
cathedra : banque ' Melli, banque 
Markazi, banque Darius, banque 
Shahryar, banque Pars, banque 
Iranshahr, banque Sadèrai. banque 
Etèbarate, banque Sèpah, banque 
Sanaye. banque Bazargani. banque 
de Téhéran, banque, banque, ban- 
que... 

Les résonances antiques de cer- 
tains noms ajoutent encore â la 
puissance moderne de l'argent De 
glace et d'aluminium, le veau d’or 
lait le coin de cenl rues. La finance 
est si bien infiltrée partout que le 
meilleur endroit pour voir un • zour- 
rounefi », carrousel de gymnasti- 
que traditionnelle persane et de 
lutte entre malabars huilés, est 
aujourd'hui le club sportif d'une 
grande banque d'Etat I 

De jour, la lumière iransparenle 
des plateaux d'Asie livre sans 
détours une cité sérieuse et tra- 
vailleuse. Dans ses stricte vêlements 
de confection européenne, la foule 
ne musarde guère : elle défile, elle 
passe, elle va quelque pari, le torse 
bombé, la léle droite, à l'image des 
portraits roboratifs des personnages 
petits ou grands de la famille impé- 
riale. Chez les passants, l'Orient 
n’est plus que là où on n’a vraiment 
pas pu l'extirper : dans les yeux 
embarrassés de cils, dans les bou- 
des assyriennes de chevelures et 
de barbes noir-bleu, dans la gouite 
de sang mongol qui lait saillir des 
pommettes 

Les agents de police sont en 
marine et blanc comme à Paris. Les 
autobus, quoique vert Islam, sont 
à impériale comme à Londres. Les 
programmes des cinémas sont les 
mêmes qu'à Broadway, pornogra- 
phie en moins, mélodrames persans, 
avec viols et vengeance garantis. 


en plus. Les supermarchés sont 
comme partout Et comme ailleurs 
les prix mordent la queue aux 
salaires et vice-versa. L'Iran est 
entré dans le » cycle infernal • du 
développement Ayant ou peu sans 
faut le même genre de vie que 
l'Européen, le Téhéranais moyen en 
a désormais les mêmes soucis. 

I L y a quelques années (1), la 
capitale Iranienne, enthousiaste 
et étonnée, regardait s'accom- 
plir sa modernisation avec les yeux de 
ces Chinois que l'on opéra éveillés. 
Elle applaudissait aux commodités, 
aux merveilles venues d'OccIdenL 
Etouffée par son expansion comme 
par de la mauvaise graisse, elle 
gémit aujourd'hui du malin au eolr, 
paralysée d'encombrements sur 
35 kilomètres de long et 20 kilo- 
mètres de large, des hauteurs prln- 
cières de Chômirane aux laubourgs 
de Shahr-e-Rey ou Ç'Aghdasiyeh. 

Pour moins de cinq millions d'ha- 
bitants, Téhéran a plus d'un million 
de véhicules dont deux cent mille 
ont été immatriculés en 1076. Qua- 
tre-vingt-Six pour cent des automo- 
biles et 69 % des moyens de trans- 
port du pays sont concentrés dans 
la capitale. Les Mercedes, chars A 
300.000 francs français, enragent 
en piétinant à côté des daux-che- 
veaux, souris bossues à 14 000 F. 
Du ciel, la ville entière semble une 
mer figée de voitures. Le nombre 
des accidents de la circulation 
martels a presque doublé en un 
semestre, passant de quatre-vingt-dix 
à cent soixante-cinq par mois. La 
presse annonce : » Accidents en 
vrac... » L'Oftlce iranien de l'envi- 
ronnement. la municipalité, l'univer- 
sité, publient des études dramatiques 
sur la pollution de l'air par les 
gaz d'échappement. 

L'administration conjure les usa- 
gers de” - ne se servir de leur 
automobile qu'en cas de nécessité 
absolue ». Le gouvernement multiplie 
les impôts et les droits de douane, 
augmente le prix de l'essence. Rien 
n'y fait Chacun prend sa voilure. 
D'ailleurs, les autobus sont rares et 
les taxis, presque tous collectifs, pris 
d'assaut. Quant au métropolitain, les 
Français commencent & peine à le 
réaliser. 

Pour échapper à l'asphyxie, 

» Téhéran-la-Pieuvre -, comme l'ap- 
pelle le très pondéré Journal de 
Téhéran, décide un jour de •disci- 
pliner sa croissance, de grandir 
tout en gardent la ligne ». A coups 
de millions, elle se ceinture d'auto- 
routes à six voies, s'étoïle de ponts 
et d'échangeurs. Maïs déjà, tout est 
à refaire, ou quasiment, car l'armée 
des quatre-roues a tout engorgé, 
car la ville, robuste et rétive, s'est 
dégagée des enlacements de maca- 
dam. Sa chair neuve déborde de 
tous côtés, comme d'un fourreau 
de femme du monde les formes 
d'une jeune paysanne gïronde. Rien 


n'arrête les magasins et les bureaux, 
les immeubles et les villas qui 
bientôt empiéteront sur les neiges 
de l’Alborz dominant le site.' Par 'le 
béton et le néon, l'espace se con- 
quiert sans coup férir. Avec parfois 
une lande de sable oubliée au 
milieu des quartiers neufs. 

* En son modernisme hâtif et sens 
beauté f._J elle fart un peu reflet 
d’avoir surgi de terre du four au 
lendemain, et ses tentacules s'éten- 
dent à travers ce qui, hier encore, 
était une portion du désert. Nul 
vestige ne rappelle plus de façon 
tangible tel souvenir qu'évoquent 
les noms de certains quartiers. On 
peut dire que c’est une ville aans 
mémoire », disait de la capitale de 
son pays. Il y a quelques années 
déjà, l'écrivain Emlneh Pakravan. 
Les mille et un miroirs du palais 
du Golestan, Je jardin des Roses, 
ne reflètent plus que les bouches 
bées des - voyageurs organisés », 
qui n'ont retenu du Turc fondateur 
de Tehrouh. à la fin du dlx-hul- 
iième siècle, que la création d’une 
dynastie, quoiqu'il fût eunuque... 

Dans la plaine, sur la terre meu- 
ble, parmi ies gares, les entrepôts, 
les ateliers, les villages reconstitués 
sous forme de banlieue, nmmense 
• cité, que nul corset ne peut retenir, 
glisse vers les étendues planes du 
Sud après avoir empoigné la mon- 
tagne au nord. Dans cette métro- 
pole neuve, où il n'y avait ni 
monuments ni perspectives â pro- 
téger. les gratte-ciel auraient élé 
les bienvenus, évitant la démesure, 
économisant les distances. 

Las I Jusqu'à présent, an n'en a 
guère construit, autant par préfé- 
rence pour les maisons individuel- 
les que par crainte des tremble- 
ments de terre. La rançon en est 
la monstrueuse dilatation de Téhéran 
le long d'avenues devenues des 
autoroutes où l'an n'avance plus. 
Tel bulletin d'un organisme mer- 
cantile croît pourtant encore bon 
de se réjouir du fait que •la capi- 
tale. forte seulement de deux cents 
mille habitants lors de l’avènement 
des Pahlavis (il y a un demi-siècle). 
en comptera sept millions dans 
moins de dix ans ». 

F AHAANAZ, vingt-trois ans. a 
pour père un chef de bureau 
dans un ministère, sa mère 
tient une chemiserie. Par- 
iant plusieurs langues, qu’elle est 
allée étudier en Suisse (-Paria ou 
Londres étalent trop dévergondées 
aux yeux de mes parents •) avant de 
faire le tour du monda, elle porte 
des chandails italiens sur ses jeans. 
Ht la presse et va voir les films 
occidentaux, fréquente ceux que l'on 
appelle ici les • Gêrard-et-Marie- 
Chantal » et sort le soir. - Mais. 
raconte-t-elle, il n’y a que dans une 
Irange très limitée de la grande 
bourgeoisie proche de la cour que 
Ton est libéré de tous tes tabous. 


e( encore... Chez mal, les problèmes 
de vie privée ne sont jamais, au 
grand jamais, abordée. Le premier 
soir où fai demandé â aller au spec- 
tacle avec des amis, à mon retour 
d’Europe, pal compris, â un seul 
regard de mon père, que l’Idée- seul» 
d’un écart de ma part ne- devrait 
jamais mène ettleunr son esprit. 
L’accord était tBcite, mais clair 

Les problèmes apparurent lorsque 
Fahranaz rencontra dans le bureau 
d'études où elle travaillait un ingé- 
nieur téhéranais avec qui elle décida 
de ae marier. Comment obtenir rac- 
cord de la famille sans avoir l'air 
de mettre celle-ci devant le fait 
accompli 7 Un. frère, mis dans -la 
confidence, s'écria, horrifié : * Tu lie 
. m’a rien dit. Surtout n’en parle 
ptus I » Avant qu'elle ait eu le temps 
d'imaginer une solution, Fahranaz 
se retrouva & l'hôpital, légèrement 
blessée après avoir heurté Une 
balustrade en apprenant. & conduire 
avec son fiancé. Le pot-aux-roses 
découvert, il fallut que le patron de 
la jeune fille, l'un, des phares du 
monde téhéranais des affaires, 
consentit à 'venir plaider lui-même 
la. cause de ses deux collaborateurs 
pour que le pire de Fahranaz, entré 
dans une colère écumante, accep- 
tât de pardonner, puis d'entendre 
parler mariage. 

Le jeune réalisateur Iranien Hajir 
Deriouch, dans son film Brfia, a 
raconté une histoire â peu près 
semblable, mais 11 l'a fait se ter- 
miner sur un mode felilnien. Mariée 
de force à un garçon choisi par sas 
parents, son héroïne, ex-jeune cita- 
dine â la page, ne trouve pas d'au- 
tre issue pour se venger des contra- 
dictions de son milieu que de se 
prostituer avec des automobilistes. 

L ES traditions ne sont plus que 
des buttes-témoins, chaque Jour 
un peu plus érodées, mal3 où 
s'effilochent encore quelques dra- 
mes. En devenant une vraie grande 
ville vivant au rythme du siècle, 
Téhéran a (roqué les contraintes et 
les misères d'hier contre les servi- 
tudes el les facilités d'aujourd'hui. 
Il lui reste â se trouver une âme. 

Mais qui songe à l'aider dans 
une telle entreprise au .milieu du 
fleuve de fer peint qui la pénètre 
de tous côtés, au milieu d’une 
société devenue prosaïque jusqu'au 
bout des ongles 7 Ici même, les cou- 
ronnes Illuminées qui proclament 
haut et partout la bonne santé de 
l’empire font penser, Irrévérencieu- 
sement. à des autocuiseurs, l'ai- 
grette royale en étant réduite à 
symboliser le jet de vapeur de ces 
commodes ustensiles. 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


(1) Cf. le Monde daté 26-37 no- 
vembre 1972 : GOlconde revu- par 
Boucheron. 


Millénarisme 


Le chemin de Delphes 


La fin du monde aura lieu le 5 mai 


La Pythie n’est, pas morte 


■APPROCHE de l’an 2000 a 
déclenché aux Etats-Unis 
une fièvre apocalyptique 
qui rappelle à bien des égards 
celle qui. en Europe, précéda 
l'avènement de l’an 1000. Peu de 
jours avant l’élection de Jimmy 
Carier, la plupart des grands 
journaux américains publiaient 
un placard publicitaire étalé sur 
une page entière et dont le titre 
proclamait : « L'Amérique court 
vers le jugement dernier ». Il 
prédisait des calamités naturelles 
i sécheresse. tremblements de 
terre ) qui précéderaient la 
deuxième venue du Christ. Cette 
campagne était subventionnée 
par un groupe d’êrangéltstes gui 
disaient puiser leur inspiration 
dans le livre de Daniel et dans le 
livre des Révélations. 

Mau les prophètes de malheur, 
les millénaristes, se font entendre 
un peu partout dans le pays et 
annoncent d’incroyables événe- 
ments tels que. par exemple, l’ar- 
rivée prochaine de Vantéchrist. 
Ce dernier, selon le scénario tracé 
par une secte californienne, 
apparaîtra sous les traits d’ « un 
dictateur bénévole ». H sera 

■mortellement blessé par un as- 
sassin mais sauvé par Satan et 
promu au rang de « Seigneur de 
la Terre s. Il régnera durant 

mille ans sur le royaume de Dieu. 
Des sectes aussi importantes que 
les témoins de Jéhova el que 
les adrentistes du septième jour 
sont /ondées sur l’attente de 
l'Apocalypse, mais ce sont les 
fondamentalistes du séminaire 
tliêologique de Dallas qui mènent 
campagne tambour battant â 
l’heure actuelle à propos de la 
deuxième venue du Christ et qui 
organisent des croisades, des mar- 
ches. des manifestations pour sa- 


luer cet évènement, avec le sou- 
tien de nombreuses organisations 
d'évangélistes. 

Cette ferveur millénariste se 
transforme parfois en rentable 
fièvre et incite des fanatiques à 
se préparer dès à présent pour le 
grand jour de la lutte suprême 
i Armagedoni . fixé pour le 5 mai 
-000- l/n groupe de Texans a fait 
savoir qu’il passera cette journée 
à bord d’un dirigeable, tandis 
qu’un autre groupe, dans le. Mas- 
sachusetts. montera la veille à 
bord d’une arche qu’il est en train 
de construire. Les fidèles de la 
secte des saints du dernier jour 
s'attendent que le Christ ce 
jour -là fonde une Nouvelle 
Sion » à Jackson-County (Minne- 
sota ». Hal Lindey. un ancien 
marin deruenu millionnaire. après 
avoir publié un pamphlet milléna- 
riste intitulé 1 "Ex-Planète Terre 
qui tira à huit millions d'exem- 
plaires. annonce à la télévision la 
seconde venue du Christ à la suite 
du Combat final qu'Israël et les 
pays arabes se livreront dans le 
Moyen-Orient. Il prévoit aussi 
que le Marché commun se trans- 
formera en nouvel Empire romain 

et prétend que l'UJLSl S. est « ce 
pays du Nord, très puissant », 
que mentionne Ezéchiel. 

Des célébrités, des arts, des let- 
tres et surtout du cinéma, férues 
de marottes, font sauvent écho 
à ces grandioses pronostics à la 
radio et sûr te petit écran. Ainsi le 
chanteur populaire Pat Boone 
OvOud récemment qu' «Il était, 
follement excité a ridée de voir 
bientôt le Seigneur lui-même des- 
cendre du ciel ? et qu’ * U distin- 
guait partant les signes annon- 
ciateurs de cet événement ». 

L W. 


L E divin Platon, qui qualifia 
la prophétie de «plus noble 
de s arts»', s'il revenait au- 
jourd'hui à Athènes, serait pure- 
ment et simplement horrifié. La 
Pythie n'est pas morte, mais elle 
s'est mise au rythme de notre 
époque. Elle ne penche plus son 
front pensif sur le trépied sacré, 
ne respire plus le parfum de la 
plante qui vous ouvre les horizons 
mystérieux, ne boit plus l'eau de 
la source, mais répond au télé- 
phone et passe des placards publi- 
citaires dans les journaux. Et. 
comme le ridicule ne tue plus 
personne, elle se risque même à 
sévir à la télévision en faisant des 
prédictions pour 1977. 

Vite branche 
de T économie 
Ayant rompu tout lien avec la 
divination de caractère sacré des 
Anciens, les modernes devins et 
«médiums» n'ont plus rien de 
commun avec la servante d'Apol- 
lon. Ils relèvent tout au plus du 
i sourire des Augures » mais 
constituent une branche de l'éco- 
nomie de ce pays qui, bien que ne 
figurant dans aucun plan de pla- 
nification, se révèle de plus en 
plus prospère. En quelques années, 
j’ai vu une modeste femme de 
ménage devenir propriétaire de 
plusieurs immeubles, habiter dans 
le quartier résidentiel de la capi- 
tale et rouler voiture. Sans pour 
cela justifier le moindre de ces 
dons indispensables pour s'engager 
dans les méandres d? la para- 
psychologie. Athènes compte prés 
de douze mille médiums, voyants, 
mages « blancs et noirs », psycho- 
logues, cartomanciennes, astrolo- 
gues, chlrologues, physiognomes 
ou prétendus initiés à la cristalo- 


mancie, à l’ac romande (état du 
ciel), xylomancie, au vol des oi- 
seaux et autres extra-lucides. 
Sans compter les b initiés » venus 
de l'Asie, bien que nés dans les 
faubourgs de la capitale. 

De tout temps, l'homme veut 
scruter l'avenir et s'élever jusqu'à 
ces plans mystérieux où se forge 
son destin La civilisation, même 
Industrielle, les Idées les plus pro- 
gressistes, l'ère atomique, n'empê- 
chent nullement cette tendance 
Irrésistible qui conduit au «che- 
min de Delphes ». C'est pourquoi, 
â Athènes comme partout dans le 
monde, les devins, médiums, 
voyants et divers extra - lucides 
sont légion, et que la parapsy- 
chologie connaît un tel succès. 
Seulement, il y a des limites à 
tout, et la plupart de ces « initiés v 
ne sont que des charlatans, voire 
des escrocs. Nous pensons plus 
spécialement â ces mages qui vous 
protègent du « mauvais œil »>. 
«lient» ou «délient» les amours 
malheureuses, font miroiter des 
« trésors cachés » ou s'engagent 
à vous faire gagner à ia loterie 
ou an tiercé. Innombrables sont 
les victimes de ces charlatans, et 
nous connaissons de très hono- 
rables citoyens qu] furent littéra- 
lement «plumés» par ces mages 
douteux, souvent des bohémiennes 
qui ne s'en tiennent pas à lire 
les «lignes de la main». 

Sur les douze mille médiums qui 
sévissent a Athènes, il ne semble 
pas que le nombre de ceux qui 
bénéficient vraiment d'un « don » 
dépasse la douzaine. Ces authen- 
tiques voyants sont les premiers 
à réclamer an e sévère épuration 
de. cette corporation parallèle. 

MARC MARCEAU. 
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Pas de scandale 

A UX m Dossiers do f écran » : 
/a® corn se® do chevaux 
sont- elles truquées? 
Lao ulra, jockey suspendu, as t 
ouvert et direct ; Yves Saint- 
Martin, en niant tout, sembla vou- 
loir cacher la vérité. La télévi- 
sion ne révéla plus, et d’abord 
parce que tes questions ■ sont 
posées A Item de peau, obligeant 
chacun A demeurer • de bon 
ton ». Bien riéclate plus, et sur- 
tout pas le scandale. 


Apologie du jeu 

Dans cas mêmes « Dossiers », 
on sent rassoclstlon constante 
entre ridée du Jeu et la mal h on- . 
nétaté. M* Pottak, .s'affirmant 
heureux de jouer depuis cin- 
quante ans. était réconfortant. 
Pourquoi ne se trouve-t-ll jamais 
quelqu’un pour t Oro que le jeu 
est moral— comme un impôt 
volontaire ? Que ceux qui ne 
jouent pas remerciant ceux qui 
perdent, c'est gré ce A eux qu’ils 
paient moins d’impôts. El que 
ceux qui louent gardent leur opti- 
misme, car la part d’impôt 
qu’ils paient ainsi est à la fols 
spontanée et porteuse de tous 
las espoirs. On e tellement ancré 
an nous ridée que seul le tra- 
vail mérite salaire, qu’il est 
devenu Interdit de faire l'apolo- 
gie du fui. Nous vivons la tris- 
tesse par excès de sérieux. 


faut-il acheter fronçais ? Mais, 
pour vendre français A r étranger, 
les fronOères doivent être ouver- 
tes dans les deux sens. C*éfaif 
le sujet. da magazine (Tadtalité 
trAntenîte 2. Dis que Ton évo- 
que r économie, oij entre, sans 
s 'en apercevoir, dans lé domaine 
de f absurde. Un pays subit une 
crise : en toute logique, on pour- 
rait penser que, pour an sortir,.. 
B devrait produire plus. C’est au., 
contraire A cp moment-là qu’il 
lal faut, paraH-n, créer un volant 
de chômage. Comment "tes non- 
fnftiés peuvont-Bs a'y retrouver ? 
A-t-on fini par créer uno edml- 
ratlon pour la technocratie et 
r annal distingué qui en suinte ? 
L’un des Invités a pourtant posé 
une bonne question .* beaucoup 
de Japonais ont appris le fran- 
çais pour vendre leurs produits 
en France ; combien de Français, 
pour taira commeroa aveu le 
Japon , se' sont-ils donné la 
peine d’apprendre le japonais ? 


Concorde 

Alain T nmpolleri, sur France- 
Inter, dans- « Questions de 
confiance », recevait Jean-Claude 
Decaux. rinvantmr des abri-bus, 
qui vient (Tacheter une page de . 
publicité dans, un journal amé- - 
ricaùj pour vanter las mérites de- 
Concorde, tout il est effaré 
de constater : qW.après un fantas- 
tique Investissement pour la 
construction de r appareil rien- 
n’est tafi sur le plan de Texpfi- 
catlon. Quand on songe que les 
Français sont unanimes à défen- 
dre Concorde attaqué par 
les écologistes américains, et 
que bon nombre de ces Français 
sont prêts A voter pour des 
listas écologistes, on s’interroge. 


Sport et compétition 

A • L'événement le soort. 
Les athlètes, en Allemagne de 
FEat, sont des robots avec un 
zeste de biologie ; des boursiers 
étudiants non encore btotogtetee, 
eux UJ5J L Mais pour combien 
ds temps 7 On sentait bien que . 
Christine Caron. Tracaneül ou 
Michel Rousseau ri apprécient 
pas la vola que prend le sport 
tout en aimant la compétition. 
N’allant pas su bout de leur rol- 
sormatnent, /te. tait bien Indiqué' 
que le gigantisme et rimportance 
des Jeux olympiques étalant res- 
ponsables riaa déviations smon- ■ 
odes et i venir, mal» sans dira 
que la mal vient des hymnes, 
des drapeaux, des nationalismes 
et du décompte des médailles 
par pays. Un tosr ou Feutre, on 
redécouvrira que Faimneurisme 
. ne peut exister te* dans la 
contexte dn mondialisme, et. 
cette vogua wûversolla rempla- 
cer» peut-être, et plus tôt qrion 
ne lêcrolî, la. mode éeologMlo. 

MICHEL CASTE. 


<t L’Ari visionnaire », par Michel Random 


Des traces 
d’au-delà 

I LS semblent déguisés pour quelque 
carnaval grotesque. Us sont Là, 
accrocb&s aux murs blancs, suspen- 
dus, Axés en rangs bien serrés avec l'air 
d'attendre. Il Tant seul, dans 

les catacombes de Païenne, rencontrer 
un A on les morts conservés dam le 
couvent des Capucins, depuis la voûte 
réservée au. clergé jusqu'au couloir des 
femmes. H faut' lire les petites étiquettes 
attachées autour de leur cou (un nom, 
une date). 

Seuls les nobles, les riches, avalent 
une place gardée là pour l'éternité. Au 
début du siècle, ce macabre privilège a 
été aboli, peut-être par souci d'hygiène, 
peut-être aussi, parce que la dernière 
-demeure affichait complet. L’air sec, 
salubre, de cette cave claire semble en 
effet sourire aux défunte honorables. 
Les drôles de corps rétrécis flottent dans 
leurs habits noirs, comme sL seule, la 
tête ga rdâ t dan» la rnwr t : sa dimension, 
celle d’un simple crâne. 

La première partie de l'Art vision- 
naire s'achève par ces images de 
Païenne : les yeux vides des cadavres 
desséchés regardent et semblent dire 
que la mort n’est qu’une mauvaise plai- 
santerie, une grosse bêtise, pas sérieuse 
du tout. 

« il y a, écrit Michel Random, des 
moments privilégiés où la pe.au des 
choses 'parait s’entrouvrir et laisser 
percevoir une dimension inconnue, une 
trace ou ime représ entation de Viuoi- 
sfole.% L'écrivaJn-réalissùenr, connu 
surtout pour son anthologie flhnée des 
cinéastes Italiens — le document 
consacré 1 à Luchino Vlscanti passe d'ail- 
leurs sur TP I le 14 mars — et pour les 
nombreuses- émissions radiophoniques 
qnH a produites sur France-Culture, a 
préparé cette fois-ci pour Antenne 2 un 
voyage filmé de deux heures au-delà des 
imag es, manière <Flxrtroduc£ion à l’art - 
fantastique contemporain, deux .'heures 
oh le. spectateur, invité par un génétique 
en forma d'œfi énorme, avance étape 
par étape, de Jérôme Bosch aux jeunes 
graveurs qui, actuellement à Paris, - 
dessînent le lève. la folie, en. passant 
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Il était une fois... ^ 

VALENTINE TESSIER 


■ La Hun ds fart lyrique », 
de CHmiCO (1913). 


par les peintres de l’école de Vienne, 
comme Erik Bramer. Ernst Fuchs ou 
Rudolph Hausser. D’autres, qui s’ap- 
pellent Hariorf Mayo, Joseph C repin 
ou Augustin Lesage, ne sont pas oubliés. 
La liste et longue et tout un choix est 
- arbitraire. 

H «MiMe que Michel Random ait été 
soucieux de ne froisser aucun de ceux 
qui, à Rome, à Paris ou à New-Yorfc, 
touchent de près ou de loin au mouve- 
ment : Brick Demaadères, Philippe 
Monta, Giorgio do Chirlco, Léonor Fini, 
Yves Millet, Roland Cat, Dado — tous 
mélangés, ‘dans le désordre, images 
mêlées, réunies un peu artificiellement, 
autour de oe quH est convenu d'appeler 
les grands thèmes. On peut regretter 
que l'histoire de l’art fantastique soit 
parfois trop rapidement survolée. 

Uh commentaire très ramassé établit 
des lîgng entre succession de visions 
extrêmement différentes, contradictoires 
parfois. On un - moment la 

raison apparente, la logique du fUm, 
puis on renonce et l’on se laisse porter 
par la musique des signes, celle de 
l’irréel, pour se retrouver soudain dans 
le palais du facteur Cheval ou à Ben- 
ttvegra, parmi les <nnomhr g hi»g têtes 
qu’un étonnant Sicilien' sculpta dtwB 
.chaque rocher,’ chaque pierre de - son 
jardin. Inlassablement. 

- MATHILDE LA BARDONNIE. 

★ Première partie : lundi 21 mars, A2, 
21 tu 55. 


A soixante-dix-neuf ons — elle or> 
aura, cette année, quatre-vingt-cinq 
— Valentine Tessier faisait, eu 
cinéma, une rentrée inattendue dons 
« Eglantine », de Jean-Claude Brialy. 
Elle y était une grand- mère de Ja tin 
de l'autre siècle, liée à son petit-fils par 
une chaleureuse, une amoureuse affection. 

Dans l'entretien recueilli en 1973 
pour « Archives du vingtième siècle », 
de Jean-José Marchand, Valentine Tes- 
sier, assise au coin de la cheminée, res- 
semble à la grand-mère Eglantine. Elle 
raconte des histoires du passé, verte 
octogénaire à ta mémoire ’ sans détail- 
lance. Les rides du temps n'ont pas effacé 
l'éclat de son regard ni le sourire qui 
fut célèbre à la scène. 

Née à Paris, le 5 août 1892, de pa- 
rents russes ém i gr é s, Valentine Tessier 
ne parla, dans son enfance, que le russe, 
et hit mauvaise élève à l'école, jusqu 'eu 
four où lui tomba entre les mains un 
livre appartenant à son frère lycéen, 
« Athalie », de Racine. Et ce fut la 
vocation. Elève de Paul Mounet, elle 
apprit à dire Juste et à tenir ses gestes 
selon une tradition assez conventionnelle. 

Elle se consola de n'avoir pu entrer à 
la Comédie Française en travaillant avec 
Jacques Copeau et sa troupe du théâtre 
du Vieux-Colombier (créée en 1913), où 
il y avait Louis Jouver et Charles DulUn. 
C'était une tout autre école. Elle eut 
aussi le privilège de jouer avec Lucien 
Guitry, mais, comme elle aimait les beaux 
textes littéraire®. Iss souvenirs des pièces 
de boulevard avec l'illustre père de Sacha 
Tamisent plutôt qu'autre chose. 

Valentine Tessier, c'est surtout, à la 


fin des armées 20, eu début des an- 
nées 20, b Comédie des Chcmps-Bysées, 
!e théâtre de J omet, avec les pièces de 
Giraudoux, C Siegfried ». c Amphi- 
tryon 3 S », c Intermezzo » et, en pas- 
sent, e Jean de b lune », de Marcel 
Achcrd. triomphal sucecs dû surtout à 
Michel Simon, « qui changeait de ton, 
brusquement, et Jcuvet n'aimait pas cela 
du tau; », mais elle, elle en rit encore. 

En 1934, elle fit ses vrais débuts au 
cinéma — elle avait tourné quelques films 
muets qui n'avaient pas compte pour elle 
— dans * Madame Bovary », de Jean 
Renoir. Emma Bovary, c'était elle. Elle 
avait hésité, elle ne :e pensait pas faite 
peur le rôle, et puis elle s' était risquée, 
tout de même. Elle a eu raison. Ce rôle, on 
s'en souvient cîmme de celui qu’elle tint, 
vingt cris plus tard, dans un autre Renoir, 
« Frcnch Cancan », comme de celui 
d' « Eglantine ». A part cela, le cinéma 
ne Ta pas tellement gâtée (mis à part 
c Justice est faite », de Cayatte, a peut- 
être). mais il est vrai qu'elle préférait 
le théâtre. 

Valentine Tessier est essentiellement 
une grande actrice pour la scène, marquée 
par les testes de G roudoux, phare d'une 
époque, capable aussi de briller dans 
e Duo », de Paul Géraldv. d’après Colette, 
et de se renouveler complètement, après 
ta guerre, en étant la créatrice de « Lu- 
cienne et (c boucher », cette pièce de 
Marcel Aymé que quatorze directeurs 
avaient refusée. Le dialogue était assez 
cru et il y avait, constate-t-elle, certains 
mats qu'elle ne pouvait pas dire... 

JACQUES SI CU ER. 
tir Lundi 14 mars, TPI. 22 h. 30. 


La voix des poètes sur France-Culture 


L E temps qu'au la cherche, elle est déjà 
commencée, on la trouve, die est finie. Mais 
die snijjr parfois sam qu’on l’att end e. C’est 
la poésie sur Fnmce-Cnlrare, le matin, le midi, le 
soir et la nuit, « Poésie ininterrompue », tête 
d'épingle, mais si Ton aligne les minutes, on 
s aperçoir -qn’en une ***•<*/• aa a passé troc heure 
et demie avec on poète. H lit ses pr o pr es tex te s, 
et présente également sa « géographie textudle », 
les auteurs avec qui il travaille, sans qui E oe 
serait pu l’écrivain qu’il est. Le dîmanrhe,’ un 
entretien de qu ar a nte minutes avec on aune poète 
de son'choËc, porte & plus de deux heures le temps 
d'antenne confié au même écrivain. 

L'émission, produite par d™de Royer- joomood , 
a commencé avec la nonvdle grille de France- 
Culmre, fc 7 avril 1975, et a acquis depuis une 
renommée internationale. Sont invités les poètes qui 


publient à compte d'édiieut, généralement réunis, 
autour de revues et de groupes, comme 7 ri Q» tri, 
Action poiriqma, Change, etc.. 

« Ce dtvrrit être (a, U bat fan* chaîna natio- 
nale, dit Oande Royer-Joumood : enregistrer tystè- 
maûqaamest U voie in icrirmm. Or, le radio 
JBigee nu pouvoirs am comédien, Soeneut, le poète 
ai le dernier d te peur le quation d* FortüUe, 
il croit qu'on no là qu'avec 1er yeux. Après le fer- 
rage aa livre, la roix est an éloig nement mppli- 
mntaire. fort an eatr* espace 4 reconstituer, où 
sou corps se fond, s'inscrit, pendent une semaine. 

Gérard Genetre, Michel de.Certeau, André Chou- 
raqui, ou Edmond Jabis t • Ecrivain, poète, ce 
ri cil fats en conflit. Ai an certain niveau de den- 
sité, tout ce qui finale ta langste Papproche dn 
poème. * — CL D. 

*- 7 b. 5, 14 h.Aa9h.5^23h.«. 


LES ÉCRANS DE L’ÉTRANGER 


Quand les New-Yorkais délaissent les chaînes commerciales 


CANAL 13 : service public et qualité 


f A télévision, déclara un Jour 
g l'auteur dramatique amêri- 
calri Paddy Chayesvshy, 
scénariste du film Network (1), réalisé 
.par Sydney Liront, c'est la démo- 
cratie dans ce qu'elle s de pin. » 
Autrement . dit. c’est la démagogie’ 
Institua o n nallsée. 

Propos pessimiste, mêla dont 
l'amertume est fort compréhensible 
pour peu qu’on sa donne la peine 
d’observer ce qui ee passa sur le 
petit; écran. Pour lee principales 
chaînés, commerciales new-yorkaises 
(douze 1 pour l'agglomération et ses 
environs), le programme est l'acces- 
soire de la.. publicité. Les bonnes 
émissions — U y en a — sont de 
rares îlots perdus dans un océan 
de banalité, de complaisance ou 
d’hypocrisie. 

A • chaque' moment dé la Journée, 
toutes les six minutes, la publicité 
s'adapte A sa « cible - : icL les mères 
de famille, là, les Portoricains, ou les 
Noirs, enfin, et surtout, les entante. 
Jouets, bonbons, gâteaux, desserte : 
un marché de 400 millions de dottare 
en 1878. 

Le propos, «voué, ifaHleura, par 
les grande réseaux américains A.B.C., 
G.BJS. et NJ3.C. (et- aussi par- tes 
moins grands), a au moins le mérite 
de la franchise : 11 s'agit de « taira 
de Forgent ». 

■ La succès da Ja .télévision, écrit 
{■éditorialiste MenH Fanltt. de TV 
Qtilde, dans Forte, dent dans aa 
puissance comme support pubilch 
talre. Lee programmas attirent des 
Joules de spectateurs qui, aux msfl- 
leums -heures d’écoute, sont vendus 
.aux. publicitaires A raison da 6 A 
7 dollars le milia. Plus II y a de 
spectateurs, [dus n y a d’argent. 
C'est aussi simple que cate~- Et la 
plupart des questions que le public 
se pose sur Ig télé riant pas f autre 
réponse. ' »■ Pour - faire de rindlce 
d'écoute »7 AJ3.C., C.B.S. et N-B.C. 
se ' livrent donc A un combat A 
coups de militons da dollars. 

■ Tout est. bon, même-: la quaHté. 
Ainsi je réseau AB.C.' vient de sauter 
de /a troisième .A I a première 'place 

Cl) projet* A partir da tt ms» 
dUms les- salles pastetannM. 


grâce à' Fred Sltverman, son « pro- 
grammateur-miracle*. qui a osé 
sortir de la routine en présen- 
tant récemment, huit soirs d'af- 
flléer le feuilleton Roofs (la Mondé 
daté 6-7 -février). Une partie da la 
critique eut basa dénoncer les fai- 
blesse» du scénario, ses Insuffisan- 
ces historiques, et ses complaisances 
dramatiques. Roots a battu tous les 
records-: quatre-vingts mimons de 
personnes ont sUM le dernier épi- 
sode. : ' 

Les autres réseaux tentent de rat- 
traper leur handicap : préparant 
l’avenir, NJ3.C. (que contrôla R.CLA.) 
vient d’acheter las droite de.reiran»- 
mlsslon -des Jeux olympiques de 
Moscou en I960 pour 80 mtùlons de 
doUars 1 

. Simultanément, et du mène, coup, 
ïes CJLT.V. (télévision câblée) et la 
télévision publique (P.B.S.) gagnent 
chaque année -du terrain : ' les 
GjAT.V. ' perce qo'eUes visant des 
publics spédriquBs (lire encontre), 
la télévision publique parcs qu’elîe 
offre des progra mm es d’une qualité 
Infiniment supérieure. 

Antres critères 

antres moyens 

A New-York, la télévision publique 
c'est le canal 13 : WJ4.E.T.„ la plus 
Importante des' stations publiques 
des Bals-Unis (fi y ah a prés de 
deux cent soixante) y diffuse des 
programmes qui ns sont pes tota- 
lement inconnus en France : des 
extraits da Sasama Street (série pour 

enfants d’âge préscolaire, adaptée 

per Christophe tzard) ont été diffu- 
sés sur TF 1 bous le titra Bonjour 
Sésame. Il y a quelque temps, les 
cinéphiles parisiens ont pu "suivre 
d’autre part une rétrospective du 
dPcumantariste Fred Wlaeman. de 
Hlgb School A Wedare; filma produits 
grâce ô.rappul da te W.NJE.T. ’ 

. Il s'agit, d’une association indépen- 
dants, néa de ta-fuslon de cüvarsss 
stations publiques et éducatives, et 
financée principalement par ties sous- 
-CriptloP* publiques, par le mécénat 
de sociétés' Industrielles ou commer- 
ciales, par te Fondation Ford, par la 
gouvernement fédéral et par l’Etal de 


New-York. WJJ.E.T. diffuse des pro- 
grammes éducatifs dans te Journée 
et te soir des programmes • tous 
publics - qui, dans certains cas, 
sont produite par d’autres stations 
américaines, ou achetés en Grande- 
Bretagne. 

La chaîne possède également une 
production propre comme h» célè- 
bres Adams Chronlcles (série his- 
torique produite A New-York pour le 
bicentenaire) ou le MacnoH-Lehrer 
Report (aéria d’information achetée 
A Washington), sans oublier les do- 
cumentai rea, les retransmissions de 

théâtre, rie ballets, d'opéras, la sport, 
les films de répertoire, etc. 

« On noua . reprocha parfois de 
faire une télévision élitiste, dit l'un 
des responsables du W.N.E.T. En tait, 
nos critères sont très ’tiiérenta da 
ceux des Outres chaînas ; nos moyens 
financiers et notre audience sont faî- 
bles en regard de ceux dos grands 
réseaux — notre budget pour 1076 

■ a été de Tordre de 30 millions de 
dollars. Mais quand nous permettons 
A pfès 'de trois minions ef Américains 
de regarder un ballet an direct du 

. Lincoln Canter, noua pensons que 
-c’est un -succès. Quand nous aidons 

■ les enfants des milieux les moins fa- 
vorisée A apprendre A lire, nous pen- 
sons que c’est un succès. Quand 
nous constatons qu’agréa six années 
d'existence un quart de notre budget 
.est assuré directement par le public, 
nous pansons que c’est an succès. 
Et pour nous, h succès de ta télé- 
vision n» se meeur* pas forcément 
ea tomes financiers ni. par F Indice 
d’écoute — » 

La qualité des programmes de 
W.N.E.T. est régulièrement salués, en 
effet. 'par la grande presse Indépen- 
dants, .Dans le -New Yorir Times du 
27 février, par exemple, sur dbc-hult 
programmes recommandés pour . la 
semaine, sept sont diffusés per le 
canal 13. 

La télévision, service ‘ public ? 
L'Idée telt son chemin outre-AUan- 
tiue au manant même ou, en France, 
certains semblant la perdre de vue. 
L'expérience du canal 13 doit- retenir 
l'attention da tous ceux qui croient 
encore A te télévision. 

Philippe PILAW>, 
TédUaateurOe JUm*, 


TÉLÉ-FRANCE : 
pour deux cent cinquante mille familles 


D EPUIS six mois New-York a 
sa chaîne de télévision fran- 
çaise. La télévision par câble 
offrait à ses cent quatre-vingt 
mate abonnés des programmes en 
chinois, en japonais, en allemand, 
en espagnol, en russe, en ro um ain, 
en portugais, en arabe et en bul- 
gare, mais pas en français. 
Cette lacune a été comblée avec 
le lancement de TSê-Fnmce en 
septembre dernier par M. Jean- 
Claude Baker, trente-deux ans. 
homme Æaffabrcs français et 
self made man qui, sans appuis 
' officiels, a réussi à mettre sur 
pied deux programmes hebdoma- 
daires diffusés à l’intention de la 
population francophone de New- 
York (Français , Belges, Haïtiens. 
Québécois, Suisses romands) et 
du public américain cultivé. 

L'émission du jeudi, de 21 heu- 
res i 23 heures, est en français. 
Elle co mp orte une rubrique d‘ In- 
formation, un « journal français 
de New-York », créa interviews 
de célébrités françaises de pas- 
sage l Jeanne Moreau, François 
Truffant, Ionesco ) et un feuille- 
ton te Philibert la Fleur »j. . 

Philibert et Zazie 
L’émission du dimanche (de 
23 freures à 24 heures ) est en 
anglais. Elle comporte an füm 
français sous-tttri, les Visiteurs 
ân soir, Zazie dans le métro, 
Hiroshima— Le but de rémission 
est de faire connaître . les classi- 
ques du anima français, mais 
aussi les œuvres de jeunes cinéas- 
tes. Eüe présente aussi des docu- 
mentaires tel* que la Vie da 
Ch&àall ou Charles Je Seal, une 
biographie du général de Gaaüe 
c ommentée par Malraux. 

' M. Baker a obtenu' pour ses 
émisstona Tapptü d’Anterme 2 et 
surtout celai, très précieux, de Co- 
lumbia. qui lui a confié un grand 
nombre de filma américains fac- 
tion m français t dont ceux de 
Ronald Reagan, en tame de oaw- 
hoy, ou d'Henry Fonda, Paulette 


Goddard, et de vedettes consa- 
crées qui S’expriment dans la lan- 
gue de Racine J. Parmi les annon- 
ceurs qui ont accordé leur 
publicité à Télé -France, on 
compte les parfums Laurin, Yves 
Saint-Laurent, Ted Lapidas, Car- 
der, L'Oréal 

Pour lancer son entreprise, 
M. Baker a joui la carte de la 
ariture et delà qualité françaises. 
Cette smtégie s’est révélée 
payante. Les commentaires de la 
presse new-yorkaise — ù com- 
mencer par le New York Times 
pour gui Télé - France «rt e une 
des séries les plus oourageuses et 
les plus sophistiquées de la télé- 
vision par câble a — sont fort élo- 
gieux. et le bureau de M. Baker 
est submergé de lettres enthou- 
siastes des téléspectateurs. 

Les stations de t&ivi&ian par 
câble d'autres villes amé ri c ai nes 
I Chicago , San-Franctsco, Los An- 
geles, Boston) ont manifesté le 
désir de diffuser Télé- France, 
mais rexpirience new-yorkaise va 
S’étendre d’abord A la Louisiane 
ait New - Orléans, Lafayette et 
Bâton-Rouge pourront prochaine ‘r 
ment proposer quatre heures d’an- 
tenne française par semaine. 
Selon des sondages récents, deux 
cent cinquante mille familles 
new-yorkaises attisant les émis- 
sions de Télé-France. 

La relance du câble 

Curieusement les efforts de 
U. Baker pourraient aboattr 4 
réconcilier les Américains avec le 
t câble 7.7.» qui n'a pas, dans 
l’ensemble, répondu aux espoirs 
que le publie avait placés en lui, 
ne proposant osa quinte millions 
d’abonnés dans tout le pays que 
des pro grammes généralement 
médiocres. Le seul avantage qufa 
présentait réellement jueqtthci 
■était tFamétiarer matage des émis- 
sions sur ondes. Télé-Fnmce tran- 
che nettement sur cette pauvreté. 

LOUIS WŒN1TZER. 
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LE MONDE 


RADIO-TELEVISION 


DU COTE DES MEDIAS 

Les poètes au secours 
de Faudio- visuel à Épernay 


R encontres, colloques, marchés 
autour du cinéma ei de l'audio- 
visuel, On ft'a de cesse de 163 mul- 
tiplier. au risque de noyer l’enjeu, 
d’estomper les perspectives : après le3 
longs débats suscités la semaine der- 
rière à Epemay. sur le thème > Audio- 
visuel et choc des cultures-, bien malin 
qui arriverait à dégager le moindre en- 
seignement. à tirer quelque conclusion 
stimulante. Sous le haut patronage de la 
Fondation d'HautvilJiers (financée par le 
champagne Moêt et Chandon, le cognac 
Hennessy ei les partum? Christian Dior) 
et de l'Institut national de l’audlo-visuei 
(INA), sous la direction de l’ancien di- 
recteur de la revue Esprit. Jean-Marie 
Domenach, une soixantaine de personna- 
lités françaises, africaines, plus deux Qué- 
bécois et un Danois étaient venus parler 
de leurs expériences, de leurs théories, 
de leurs craintes, de leurs rêves parfois, 
sans parvenir à formuler autre chose que 
des vœux pieux. 

La composition de cet assemblage hé- 
téroclite mérite qu'on s'y attarde : des 
professeurs d 'Université éminemment qua- 
lifiés, spécialisés dans la linguistique ou 
l'histoire de l'Islam, des responsables de 
la radio ou de la télévision érroitement 
dépendants du pouvoir, qu’ils le veuillent 
ou non, quelques poètes un peu égarés, 
représentant qui l'Occitanie, qui une 
vieille culture africaine. Cinéma, vidéo, 
radio, diapositives, furent employés, sans 
beaucoup réveiller les esprits. 

Lumière cévenole 
el lumière africaine 

La seule discussion un peu vive surgit 
après l'audition d'une émission réalisés 
avec la collaboration de huit stagiaires 
de TINA, nés en Atnque noire, aspirants 
ethnologues venus apprendre leur mé- 
tier dans deux villages des Cévennes. 
Intention louable, échantillonnage édifiant 
où, à côté de rares indigènes, parlent 
surtout un marginal qui a fui la civilisa- 
tion et une * enfant du pays -, Mme Ger- 
maine Dtelerlen. du C.N.R.S.. qui compare 
la lumière cévenole e t la lumière 
africaine. Il était peut-être injuste 
de s'esclaffer comme le fit l'occi- 
taniste Yves Rouquette, de dénoncer 
la manipulation, le lait que Ie3 Méri- 
dionaux n'ont pas droit à s’exprimer 
dans leur langue originale.. 

Jean Markale. Breton, confirmait l'im- 
périalisme parisien en matière de culture : 
à l’opposé de l' Occitanie, ou pas une 
Geule seconde n’est accordée à la langue 
du pays, sur les antennes locales, la Bre- 
tagne a droit à vingt-six minutes tous les 
quinze jours pour toucher huit cent mille 
locuteurs. De l’autre côté de la Manche, 
au Pays de Galles, deux heures sont ac- 
cordées chaque semaine pour quatre 
cent mille locuteurs seulement 
Au cours d'une Intervention remarquée, 
Bernard Manciet, directeur de la revue Oc. 
reprenait le même thème : reconnaissant 
que la majorité de la population occitane 
est contente d'être française, il n’en dé- 
nonçait pas moins la carence totale de 
la télévision française, qui ignore les lan- 
gues du pays : - Wofre télévision parle 
la langue de la rue Saint-Jacques e! de la 
rue des Saints-Pères. On devrait rappro- 
cher le langage de la radio et de la 
télévision du monde du travail, écouter 
les paysans parler dans leur langue. - 
Pour Emile Noël, producteur de radio 
et responsable du stage 76 de l’tNA sur 
les Cévervnes. il faut dénoncer l'institution : 

- Impossible de taire communiquer les 
gens à cause de l'administration et des 
conditions politiques. Ces relations de 
pouvoir sont communes J routes nos 
civilisations et à toutes nos cultures. - En 
réalité, le fragment d'émission objet de 
la controverse n’est qu’un montage de 
\ montage. » qui devient un produit*. Au 


départ, on avait pourtant enregistré 
soixante heures d'entretiens. Pour tous les 
Africains présents à Epernay, ces atta- 
ques contre l'impérialisme français — pari- 
sien, — en matière de langue et de culture, 
semblaient relever d'une sorte de folklore 
Incompréhensible. 

En Afrique, pourtant, et surtout dans 
l’Afrique non arabisée. l’Afrique noire, les 
dialectes pullutenL Maurice Houis, pro- 
fesseur à l'Institut national des langues et 
civilisations orientales, en a compté jus- 
qu'à un millier. L'audio-visuel va jouer ici 
un rôle majeur, en bien ou en mal. face au 
français d'abord, mais aussi parmi les 
langues du pays. La télévision, au Sénégal 
par exemple, sur cinq heures d’émissions 
quotidiennes, ne consacre qu'une demi- 
heure aux problèmes locaux, tout le reste 
vient de l’étranger, et d'abord de France. 

Les variantes do conteur 

L'audiovisuel ne saurait cependant 
être une panacée, explique le 
poète malien Massa - Makan Diabaie, 
dans un texte passionnant remis 
aux participants du colloque : « A-t-on 
jamais vu un coq sou///er dans une trom- 
pette ? *, la communlcalion se fait à sens 
unique. Or. explique Diabate, > chez nous, 
le rôle du conteur n'est pas de créer, 
mais de transmettre ce qui appartient au 
peuple, et, dans celte lâche il n’asl jamais 
seul. Il dialogue avec un public, c’est-à- 
dire qu'il s'engage moins à dire ce qui 
es l vrai que ce qui a un sens pour un 
public qui joue un rôle actif. Par la parole, 
l'intonation, le geste, ta mimique, la danse, 
le chant et les silences, il agit sur son 
auditoire, qui récoute et le regarde. El 
les réactions de l'auditoire ont touiours une 
répercussion sur lui, et, partant, sur le 
conte. 

“ Ainsi au Sahel, le conte, c'est roui 
d’abord la réaction réciproque de l’audi- 
teur sur le conteur. L'audio-visuel peut-il 
rendre ce lien intime, à peine perceptible ? 
On l'a dit souvent, l'originalité cf un conteur 
est plus dans la manière que dans la 
matière... Un conteur peut raconter une 
histoire de la même laçon qu'un autre. 
L'informateur, au nom de r audio-visuel, 
parlera de plagiai : notion occidentale liée 
à une conception Individualiste ; or contes, 
légendes et épopées appartiennent au peu- 
ple et non à l’auteur. Ils sont vivants parce 
que vivant de variantes. - 
Un autre poète, né à Haïti et qui tra- 
vaille au Sénégal. Gérard Chenet, dans 
une intervention presque lyrique, déclarait : 

- Le choc des cultures provoque un 
échange spirituel. J'appartiens à deux 
mondes différents, je ne me sens pas 
Invité è faire un choix. Ce comportement 
va de pair avec une attitude mentale, cette 
quête débouche sur un état de création 
poétique. Les médias ne doivent 
pas refouler les valeurs du monda contem- 
porain, Ils peuvent aider à définir cette 
nouvelle culture, laclliter la cohabitation 
de deux cultures, l'une traditionnelle, l'au- 
tre importée. Ils devraient rendra à César 
ce qui revient à César et à la vie ce qui 
revient à la vie. relier les parts dispersées 
de l'homme. • 

Et de demander à tous les spécialistes 
de l'audlo-vlsuel venus travailler en Afrique 
qu’ils y soient nés ou y viennent en 
invités, « (si) leur rôle peut être purement 
technique. On transfère ballets, mvsiquas, 
tels quels, an les coupant de leur contexte 
naturel de ferveur. - 

Chenet comme Diabate posent très sim- 
plement le problème, toujours oublié, de 
la non-transparence, de la non-évidence 
des documents et des témoignages recueil- 
lis par les moyens audiovisuels : à sup- 
poser qu'on tes (ibère en partie de l'em- 
prise écrasante du pouvoir, que gardera- 
t-on du passé, que dira-t-on du présent 7 
Ici. les poètes deviennent indispensables. 

LOUIS MARCORELLES. 


Écouter ; voir 


• DOCUMENTAIRE : A LA 
RECHERCHE D’üLYSSE. 
— Mercredi 16 mars, TF 1, 
22 h. 10. 

Vrai ou faux, l'interminable retour de 
Troie à Ithaque, les vingt aimées 
d’errance entre l’De d’Eoie. le pays de 
C lmmé rlens, les roches de Charybde et 

de Scyila, les dangers encourus chez les 
anthropophages Lestrygons. chez les 
« Lotophages ». chez les Oyclopes et 

chez Clrcée? « Vraisemblable a. répond 

Ernie Bradfort, historien, spécialiste de 
L'Odyssée, dans ce documentaire produit 
aux Etats-Unis et adapté en français 
par Arlette François. 

Le savant américain s'est, & l’occa- 
sion. fait explorateur, pour naviguer 
« sur les traces d'Ulysse » et prouver 
que la mythologie ne s’apparente que 
pour une part à la légende. Broie Brad- 
rort a même entendu les sirènes- 

• SOIRÉE LYRIQUE : LE 
COURONNEMENT 
DE POPPÉE. — Jeudi 
17 mars, France - Musique, 
20 h. 30. 

Dix-huit ans après avoir jeté, dans 
le Combat de Tancrède et de Clortnde, 
les bases d'un nouveau style dramatique 
mêlant le bel canto an récitatif, Monte- 


verdi composait le plus ■ beau de ses 
opéras, qui devait être le dernier. 

Ce Couro nn ement de Poppée, créé à 
Venise en 1612, s'empare d’un sujet 
historique (la répudiation d’Dctavie par 
Néron et l'accession de Poppée au 
trône) pour construire un drame som- 
bre et violent, dominé par l’affronte- 
ment de deux femmes : pour la perfide 
Poppée, le timbre triomphant de 
soprano (Teresa Zylls-Gaxa) ; ■ pour 
Oc ta vie. sa rivale déchirée, la teinte 

atténuée de mezzo (Benedetta 

Pecchloli). La scène de la mort du 
philosophe Sénèque compte parmi les 
pins beaux exemples d’utilisation des 
chœurs en situation tragique. 

• MAGAZINE VENDREDI : 

L’AGRESSION. — Vendredi 
18 mars, FR 3, 20 b. 30. 

Après les c Dossiers de l’écran » sur 
l'insécurité dans lès grandes voies, le 
magazine de la troisième chaîne 
consacre, a son tour, un numéro à 
l’agression, interroge des victimes 
(femmes seules, personnes Agées ren- 
contrées dans les grands ensembles) et 
analyse les répercussions du phéno- 
mène sur la psychologie des collectivités. 

Aux côtés notamment de M. Michel 
Poniatowski, ministre d’Etat, ministre 
de l'intérieur, et de M. Chambord de 
Lauwe, sociologue, Roger Glcquel évalue 


le rôle joué phr. les médias dans la 
montée d’une c psychose de la peur a. 

• SÉRIE HISTORIQUE : LE 
ROI DES - CELTES. - A 
partir du samedi 19 mars, TF I, 
22 h. 30. 

A propos du roi Arthur, figure d’Ws- 
tolre et de légende, les Anglais ne plai- 
santent pas volontiers. Toutes', les 
garanties d’authenticité entourent donc 
cette série britannique, que les auteurs 
ont filmée sur les lieux ruâmes des 
combats menés psx les Celtes contre les 
Sax on * Il y a près de quinze siècles. 
Tout le monde n’a pas l’irrévérence de 
Richard Lester se moqant d'événements 
tout aussi prestigieux dans 2a Rose et 
ta Flèche _ 


ABRÉVIATIONS 

Dans ce supplément radio-télévision 
Iss signes (★) renvoient à la rubrique 
Ecouter, voir, on aux articles de pre- 
mière page de l'encart; (•) indi- 
que des émissions sortant de r or- 
dinaire ; (N) les programmes en noir 
et blanc dltfnsés snr les chaînes en 
couleurs; (B) les rediffusions ; (S) 
les émissions de radio en stéréo- 
phonie; QUI) les émissions de TPI 
relaxées en province par FES. 


- Les filins de la semaine 


• LE GRAND CHEF, d'Henri 
Vemeuil. — Dimanche 
13 mars, TF 1, 20 h. 30. 

□n film comique sur un 
sujet qui. aujourd'hui, serait 
plutôt traité de façon drama- 
tique : un enlèvement d'en- 
fant. Comme les ravisseurs 
sont Femandel et Gino Cenrt. 
les deux compères de la série 
Don Camülo. c’est bien une 
opêr lion-rire. D'autant que 
le gamin enlevé, très heureax 
d'échapper à la tutelle fami- 
liale. in vente des farces et des 
jeux dont ses geôliers bonas- 
ses font les frais. 

e DAVID GOLDER. de Ju- 
lien Dnvivier. — Dimanche 

13 mare, FR 3, 22 h. 30. 

Le premier film parlant de 
Duvivier. tiré d’un roman 
d’Irène Nemlrovsky, à une 
époque où le cinéma fran- 
çais se . „it sur les pièces de 
théâtre. Bel équilibre entre 
l'image et le dialogue, ten- 
sion •' amattque et trait natu- 
raliste dans la description 
d’un monde corrompu par 
l’argent. Œuvre très caracté- 
ristique du pessimisme du réa- 
lisateur. Harry Baur vit avec 
puissance, grandeur et dou- 
leur, le calvaire d'un «père 
Goriot» juif détruit par son 
amour p^ur une fille indigne. 

• TYPHON SUR NAGA- 
SAKI, d'Yves Ciompi. — Ltsdi 

14 mars, TF 1, 20 h. 30. 

Jean Marais. Ingénieur au 
Japon, est pris entre le 
charme oriental de Kishi 
Keiko et la séduction bien 
parisienne de Danielle Dar- 
rieux. qui veut le reconquérir. 
Un typhon spectaculaire 
arrange tout. Ciampl s'est tiré 
relativement à son avantage 
des pièges d'une coproduction 
ranco-j. ponaise. la premü'- 
à l’époque. 

• GRAND PRIX, de Jdhn 
Frankenheimcr. — Lundi 14 
mars, FR 3, 20 h. 30. 

Des bolides automobiles en 
action sur les grands circuits 
internationaux, de Monte- 
Carlo à Monza. Des Intermè- 
des romanesques et sentimen- 


taux servent d’entractes a des 
séquences de courses Impres- 
sionnantes, très spectaculai- 
res et faites, à l’origine, pour 
l’écran du Clnérama. 

• LE BARON ROUGE, de 
Roger Cornton. — Mardi 
15 mars, A 2, 20 h. 30. 

La guerre de 14. deux esca- 
drilles rivales et deax types 
de héros r un baron allemand, 
un officier canadien venu du 
peuple. L’Allemand a fait 
peindre son avion en rouge. 
L’esprit du vieux c serial » 
américain retrouvé dans un 
récit d'action pure, marque 
de références clnéphiliques. 

• LA DEESSE DE FEU, de 
Robert Day. — Mardi 15 mars, 
FR 3, 20 h. 30. 

Le roman d’aventures fan- 
tastiques de Rider Haggard 
avec sa déesse Immortelle 
régnant sur un pays Tabuleux 
évoque quelque peu r Atlan- 
tide. Ce film reste fidèle 
à son délire d’imagination, 
recrée un monde de mythes : 
désert, ancienne Egypte, hom- 
mes envoûtés, source de feu. 
Mais là où U aurait fallu une 
Brigitte Helmouune Mai n 2 
Dietrich, il n’y a qu’Orsula 
Andress qui. transformée en 
star sophistiquée, égarés dans 
les plumes et les mousselines, 
a l’air de s’ennuyer profon- 
dément. 

e LA CHATTE SUR UN 
TOIT BRULANT, de Richard 
Broc les. — Mercredi 16 mars, 
FR 3, 20 h. 30. 

Crise dans une famille 
sudiste, d’après une pièce de 
Tennessee Williams. Comme le 
«star System» s’en — t mêlé, 
qu'Ellsabeth Taylor ne pou- 
vait être vraiment une femme 
refusée par un mari envoûté 
par le souvenir d’un ami 
trop cher, le thème de l’homo- 
sexualité et les implications 
psychanalytiques se sont effa- 
cés au profit d’une histoire 
d'héritage, d’un drame bour- 
geois fort bien interprêté 
d’ailleurs. Erreur d’aiguillage 
de toute façon. Richard 


Brooks au contraire de Kazan 
de Mankiewicz ou de Huston, 
n’est pas le cinéaste qui con- 
vient à l’univers de Tennes- 
see Williams. 

• LA MANDARINE, 
d’Edouard Mofiaato. — Jeudi 
17 mars, FR 3, 20 h. 30. 

Des personnages de Chris- 
tine de Rivoyre s'ébrouant 
dans une bohème dorée, se 
piquant d’amoralisme et 
voués, tout de même, aux 
problèmes psychologiques et 
sentimentaux. Un travail bien 
ficelé de Mblinaro. une distri- 
bution brillante. Cela donne 
une comédie d’une totale 
futilité. 

• LA BELLE DE NEW- 
YORK, de Charles Wa hère. — 
Vendredi 18 mars, A 2, 
22 h. 50. 

Mythe de l’amour roma- 
nesque. quiproquos successifs 
et charmes décoratifs de la 
c belle époque » new-yorkaise, 
froufrous, boas de plumes, 
beaux quartiers, boîtes du 
Boweiy. Une mise en scène 
Inventive de Charles Walters 
et la grâce particulière de 
Fred Astalre, qui, alors quin- 
quagénaire, paraissait encore 
trente ans. léger, bondissant, 
à l’aise dans le chic boule- 
vardler du millionnaire 
comme dans la composition 
canaille du garçon de café- 
concert. Dommage -que sa 
partenaire. Vera Ellen, soit 
un peu terne. 

• LA RIVIÈRE DE NOS 

AMOURS, d’André do Toth 

Dimanche 20 mare, TF 1, 
20 h. 30. 

Une Intrigue amoureuse 
entre un coureur de prairie 
e* une jeun? Indienne, dans 
un western antiraciste. La 
beauté des paysages de l’Ore- 
gon, une sorte d’hymne à la 
nature et à l’aventure. Sym- 
pathique. 

• POIL DE CAROTTE, de 
Jalian Duvivier. — Dimanche 
20 mare, FR 3. 22 h. 30. 

Un enfant mal aimé placé 
devant la tentation du sui- 


cide. La vision du monde de 
Duvivier — ce fut un de ses 
meilleurs films et celui qull 
préférait — s'accorde à la 
satire cruelle de Jules 
Renard : il n’y a guère 
d’espoir Han» l’univers des 
adultes. Entre Catherine Fon- 
te ney, mégère venimeuse, et 
Harry Baur, M. Lepic muré 
dans son indifférence, puis 
brusquement sorti de loi- 
même, Robert Lynen Joue, 
avec un naturel bouleversant, 
le rôle du petit rouquin qui 
a peur d’aller, la nuit. « fer- 
mer les poules » et qui veut 
se pendre dans le grenier. 

m SUZANNE SIMONIN, LA 
RELIGIEUSE DE DIDEROT, de 
Jacques Rivette, — ' Lundi 
21 mare, TF T, 20 h. 30. 

Une vocation forcée — au 
dix-huitième siècle, — une 
jeune femme qui lutte pour 
échapper à l’état religieux et 
avoir la- -liberté d’assurer son 
salut par sa voie personnelle. 
A cause de la manière dont 
Diderot décrivait certaines 
aberrations de la vie des cou- 
vents de son époque, le film 
dt Rivette provoqua toute 
une polémique et fut totale- 
ment interdit pendant plus 
d'un an. « Scandale » inutile. 
Cette œuvre, d’un style clas- 
sique, retenu, avec des 
brusques éclats d'émotion, de 
violence et de tendresse, ne 
s’en prend ni à la fol chré- 
tienne ni aux religieuses, 
mais à l’oppression et au 
mensonge. 

• JOHN WAYNE ET LES 
COW-BOYS, de Mark RyddL 
— Lundi 21 mars, FR 3, 
20 h. 30. 

Encore que le titre original 
soit simplement The Cmo- 
Boys. c’est bien un film sur 
John Wayne. sexagénaire, qui 
initie des jeunes gens au mé- 
tier de conducteur de trou- 
peau^. à la virilité donc. Et 
les jeunes prennent la relève 
du vieil homme de l’Ouest 
qui meurt en route ; Us sont 
capables de se livrer à la 
violence. Drôle de leçon. A 
moins que ce ne soit une cri- 
tique. 


D’une chaîne à l’autre 


Petites ondes 


Grandes ondes 


M. MARIO SOARES 
SUR FR 3 

• Une interview exclusive de 
M. Mario Soares. premier ministre 
du Portugal, sera diffusée sur 
FR 3 le dimanche 20 mars, de 
11 h. 30 à 12 heures, au cours de 
la dernière demi-heure de l’émis- 
sion u Mosaïque ». destinée aux 
immigré.-, produite p-r le secré- 
tariat d’Etat aux travailleurs 
Immigrés et réalisée par l'Office 
national pour la production cul- 
turelle des étrangers -.-Ivan: en 
France. 

Au cours de cette demi -heure. 
1VL Mario Soares répondra à des 
questions relatives à l'immigra- 
tion portugaise en France. A cette 
occasion, a Mosaïque z> débutera 
exceptionnellement à 10 heures, 
au lieu de 10 h- 30. 

ILS SONT TOUS 
DES POÈTES, 

AVEC RADIO-FRANCE 

O Nouvelle opération d’am- 
pleur nationale, à l’initiative de 
Radio-France : après la cam- 
pagne anti-tabac, voici « Sfous 
sommes tous des poètes » d'ins- 
piration écologique. 


Dans chaque commune, les en- 
fants de sept à douze ans dispo- 
seront d'une fresque collective de 
0 mètres pour Illustrer à leur 
façon un petit poème sur le 
thème de « la rivière et l'arbre t. 

Après une sélection aux niveaux 
communal et départemental, un 
grand rassemblement aura lieu à 
Paris les 15 et 16 avriL Des prix 
seront distribués. 


LA . GRANDE 
RANDONNÉE ?• 

DE FRANCE-INTER 

• Du 24 mars au 1 er avril, 
France-Inter organise une grande 
randonnée de ski en Savoie, de 
Saint - François - Longchamp à 
Chamonix. 

Cette opération, que patronne 
1? secrétariat d'Etat au tourisme 
et à la jeunesse et aux sports, est 
mise en place avec le concours de 
la Fédération française de ski, de 
l’Dnion des centres de plein air et 
de la Grande Traversée des Alpes. 

France-Inter y fera participer 
gratuitement cent cinquante 
concurrents, par équipe de trois, 
a condition que ceux-ci soient 
présentés par leurs associations 
sportives. De nombreuses émis- 
sions auront lieu sur place. 


Régulières 

FRANCS INTER ; (informations 
toutes les bernes) : 3 h„ La orna à 
ti pire; 7 h„ Gérard Sire -, 9 h. 10. 
Le magazine de Pierre Bout «11er ; JO b.. 
Sas à malices (samedi ; Questions pool 
os samedi) ; Il b_ ■ Ann* Gaillard; 

12 b_ Rétro- Nouveau ; 13 h. (Q) Jour- 
nal de Jean Lefèvre ; 1-4 b.. Le 

temps de vivre (samedi ex dimanche : 
L'oreille en coin) : 17 h-. Radioscopie; 

13 b. Ujeuoii: 19 b. Icornal ; 
20 h., Marche ou rêve (samedi ; La 
tribune de l'histoire; dimanche : Le 
masque et la plaine) ; 22 L. Le Pop- 
Club. 


FRANCE- CULTURE, FRANCE - 
MUSIQUE Infonaaciaas A 7 h. 
(colt) ; 7 t. jO (colt. a ai.) : S b. 30 
fcnlL) : 9 h. (cuit, et mus.) H‘ b.; 
12 a. 30 (colt et mus.) ; 13 h. (aile.) ; 
15 b. 50 (mas.) ; 1? h. 50 Imus.) ; 
25 h. 55 (cnit.) : 24 h. (mus.i. 

RURUPfc I (iBiormauofts mute: la 
heures) ; 5 h., J. -P. Albin ; 6 h. 40, 
Philippe Gîldas ; 9 h. 15, Denise Fabre 
(je dimanche : Pierre Péchin) ; II h.. 
Pile ou lue ; 12 lu Cash ; 13 b., jour, 
nal d'André Arnaud ; 15 b. 30 (9). 


Les dossiers extraordinaires ; 14 b. (£), 
Une femme, un homme (le samedi ; 
Histoire d'un jonr) ; 15 b-, Faites-moi 
rire; 17 h., Basket; 18 h. 30, Le 
journaL d r Pierre Lescnre; 19 h- 4 5, 
Jeso-Mitche) Des icônes , 21 b.. Français 
Dura : 22 b 30. Europe- Panorama ; 
22 h. 45. Drugstore ; 24 h.. G. Saint- 
Bris. 


R-TJL : [informations toutes les 
b cures) r 3 b 30 Mannic Pavières ; 
9 b. Vf*, A--M. Pcysson ; 11 b. 30. La 
case trésor ; 15 b.. Le journal d’Alexan- 
dre Baïoud ; 15 b. 50, Disque d'or; 
14 h. et 15 h„ MénJe Grégoire; 
14 h. 30 et 15 h. 30. Appelez, on e» 
là ; l£ b. 30, Ce soir à b télé ; 

18 h. 30. Journal de Jacques Paoli ; 

19 h_, Parade ; 21 h„ La routiers 
sont spmp3s; 22 b.. Jonrn.il, 24 fa.. 
Variétés. 


RADIO - MONTE - CARLO s (in toi- 

mon a eu contes les heures) ; 5 h )Q 
L’heure tnîo : 9 b il). L’heure fan- 
taisie . 1 1 b 30 L'heure teu . 13 b. 
L'heure sciuali té .14 b. L'heure espoir . 
15 b, 50. L’heure vérité ; 17 b., L’heure 
plus ; 18 h. 30. L’heure bilan : 19 b. 30, 
L'heure bit : 20 fa 3o, L'heure de rêve ; 
0 h_ L’heure nxxns. 


Religieuse s 
et philosophiques 

FRANCE CULTURE r (le diman- 
che) ; î h. 1). Horizon ; 8 lu. Ortho- 
doxie et christianisme oriental ; 8 h. 30. 
Protest an tism e ; 9 b 10. Ecorne Israël; 
9 b. 40, « la Libre Pensée française » 
(le 13), « la Grande Loge de France » 
(le 20) ; 10 b.. Messe. 

Radioscopies 

FRANCE-INTER : 17 b.. Jacques 
Chancel reçoit Massa Makan Diabate 
(lundi), Paul Paray, chef d’orchestre 
(mardi), Emmanuel Maffre-Baugé, an- 
cien président de la Fédération des 
vins de table (jeudi), Jacques Mar- 
chandise, président do groupe Hachette 
(vendredi). 


Tribunes 

et débats quotidiens. .. 

FRANŒ-1N ifcR ; 11 lu, les invités 
d’Anne Gaillard répondent aux ques- 
tions des auditeurs sur l'étiquetage des 
produits alimentaires (lundi), les arts 
ménagers (ourdi), l 'information sexuelle 
à l’école (mercredi), l'assurance - vie 
(jeudi), l'agriculture biologique (ven- 
dredi). 


FRANCE-CULTURE : 12 h. 5, Jac- 
ques Paugam reçoit Jean - François 
Lemoine (lundi), Marie Cardinal 
(mardi), Jeannine Petit (mercredi), 
Julien Biglas (jeudi), Jean ne- Marcelle 
Moreau (vendredi), 

...et au jour le jour 

R-M.C. : S h. 30, Jacques Dominati 
(RJ.) et les représentants de la gauche, 
le 14 • 19 b.. « Le rôle n l'importance 
de l'écologie dans la compagne électo- 
rale •, avec les porte-parole des divers 
paras, le 17. 

A 2 : 21 b. 25, « La population » 
(Iode, Allemagne, Suède, Etais -Unis, 
France), le 16. 


auté par la SAJti. Le Monde. 
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RADIO-TELEVISION 




' r- 

"'ft; 


— — • : Samedi 12 mars 

CHAINE l : TF 1 

20 h. 30 (•). Variétés : Numéro un [Gilbert 
BécaudJ : 21 h. 30 (B.), Série r Peyton Place ; 

22 h. 25. Catch à Longjumeau. 

CHAINE li : A 2 

20 h. æ. Jeu : IntemeiKes, . -de G. Lux ; 

21 h. 30 (•>, Entretien : Questions sans visa#©. 


f indispensable pour les amoureux 
| de ia " petite reine" 


le vélo 


un album illustré 120 F 


JEAN DURRY 

denoël 


.par P. Dumayet : 22 h. 45 (#>. Variétés : Drôle 
de baraoue. réaï. R. Sangla. 

CHAINE III : FR 3 

20 b. 3a Théâtre : « Délicate balance ». une 
product. de I‘ American Film Theatre. d'après la 
pièce d’E. AJbee. Adapt E. Albee. RéaL T. Ri- 
chardson. Avec K. Hepbum. P. Scofleld. L Ré- 
mi ck, K. Reid. J. Cotten, B. Blair. 

Névrose, alcool et frustration, par l’auteur 

de « Virginia Woolf ». 


FRANCE-CULTURE 

a a. • KlawSb S a» M. SehUeuta ; 21 a SS. Ad lih, 
*vac HW de Bratctui; 22 h. SS, La fugue du samedi ou 
mi-fugue, ml-raiSin. JJ fa Se. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

a a 5. Jour J : 20 h. 39. Ecnengw mtemaiîDnam de 
R *ax> France, avec l'Orchestre «ymphonlfre de la Redis 
hongroise, direction G. LtHri. avec le ptanlsle Z. KKSiS : 
■ Concerta pour piano et orchestre n* 5 ». • Symphonie n» 3 » 
{Beethoven} .* 23 a. VJeJfie s cires ; O ft. 5. Un musicien dans 

ta mm. 


- ;■ X 

-I*. 

r 




. ;. t - 

: 

r. 

: : 


Dimanche 13 mars 


CHAINE I : TF 1 

8 b. 15 CDD. Emissions religieuses et philo- 
sophiques ; 12 h. CDD. La séquence du specta- 
teur ; 12 h. -30 (DD. Bon appétit ; 13 h. 20 (HD, 
C'est pas sérieux ; 14 h. 15 (HH. Les rendez-vons 
du dimanche ; 15 h. 45 (IH). Sports : Direct à 
la une ; 17 II 5. Téléfilm : les Vendeurs du récif 
de corail s 18 tu 30. Elections municipales (pre- 
mier regard! ; 25 h. 55. Les animaux du monde. 

20 b. 30 (RJ. Film : - le Grand Cbéf ». de 
H. Veraeuü (I95a>. Avec Fernande!. G. Çervi. 
Paponf. J.nJ. Delbo. N. Norman (NJ. 

Dei a' laveurs de toitures, eut veillent 
s’enrichir, enlèvent le Jeune füs d’un homme 
d’affaires et réclament une rançon. Le 
pan Un, insupportable et f ar ceur, s’amuse à 
leur compliquer la vie. 

22 h. 15, Elections municipales (résultats du 
premier tour). 

CHAINE II : A 2 

10 h. 30. Télôinformation ; 11 lu La télévision 
des téléspectateurs en super -5 ; 11 h. 30 (#). 


Concert : Concerto pour piano en sol majeur 
K. 454. de Mozart SoL M. Boegner, par l'Orch. 
ptülbarm. de Radio-France, dir. J .-P. Izquierdo. . 

12 h. (#). Bon dimanche avec Jacques Mar- 
tfn_ à 13 h. 25, La lorgnette i â H h. 15, Jeu : 
Pom. pom, pom. pom (repr. à. 15 h. 40. 17 h. 20 
et 18 h. 15) : & 14 h. 20. Ces messieurs nous 
disent À 15 h. 50. Série : Pilotes à 16 h. 40.- 
Trois petits tours-, à 17 h. 25 (•) Série : Les 
Muppets: è. 18 h. 10. Lyriaue : Contre atr 28 h. 
Spécial élections municipales : 19 h. 10. Sports : 
Stade 2 : 

18 h. 45. Soirée spéciale élections municipales 
(premier tour) et Variétés. 

CHAINE lll : FR 3 

10 h.. Rmimann destinée aux travailleurs 
immig rés : A écrans ouverts : 10 h. 80. Mosaï- 
que : 18 h. 55. Documentaire -: Ifdoolik ou la 
planète esouhnande .(première partia reprise 
de l'émission du il mars). 

17 h. 50 (•). Espace musical, de J.-M. Da- 
minn • « Mort et transfiguration ». de R. Strauss, 


avec l'Instrument Youth Orchestra dirigé par 
CL Abbado ; 18 h. 45. Spécial DOM-TOM ; 19 h. 
Hexagonal : - Vacances d'Alain DhouaQIy ». 

20 h. 15. Téléfilm : « le Cercueil d'acier ». 
de R. Senesky ; 2 i h. 35, Résultats des élections 
municipales (présentés par les vingt-deux 
stations régionales). 

23 h. (#), Cinéma de minuit : « David 
Golder ». de J. Duvivter (1930). Avec H. Baur, 
J. Monnier. P. AndraL G. Jacquet. G. Bert. 
J. Grétillat (N.). 

La vieillesse douloureuse d’un Juif polonais 
devenu très riche, pire Idolâtre qui se dévoue 
Jusqu’à la mort d sa fille frivole, menteuse 
-et intéressée. 

FRANCE-CULTURE 

F n. 2, Poésie : 7 h. 7. L* fenêtre ouverte ; / IL tS, 
Horizon ; 7 n. 40, Chasseurs de son— le fou et le créateur; 
8 h, Emissions philosophiques et relfflieases ; 11 lu. Regaras 
sur le muslqtie ; U h. s. Allegro : 12 lu 45. Irtdtts On 
disque ; 

14 h, Poese ; M h. s, « Le paradoxe sur M comédien », da 
Diderot ; 16 h. 5 (R.), Musique da chambre et récitai d'orgue 


t Pt r goi ese . J.-S. Bach, J.-P. Leguay) ; M il 45. Conférences On 
carême «n direct «e Notre-Dame «e Paris... • J&us-Chr iu 
ou rien » et ■ >a Falme ». par le Père Bernard Bro; 
17 h. 35 loi. Renccmtr avec Ecwlge FeuMèro î IB h. CD. 
Ma non treppo ; 19 h io. Le cinéma des cinéastes; 

20 h. : 1*1. Pocsia ininterrompue : G. Gcneite ; 90 h. ■» 
COI. Atelier de création radiophonique ; 23 h., Inlornulions : 
■ Spécial élections» ; 33 h. 30. Black and Bluc ; 23 h. 50 i*|. 
Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 A. 3, Concert promenade : B h.. Cantate ; V h. 2. 
Musical Graffiti ; 11 h, Concert au TOMtr* d'Orsay : « Quatuor 
n« * » t Bartok). • Quatuor op. 59 no 2 » (Benthaven) ; 12 h„ 
Sortilèges du flamenco ;»*.«, Ooeraboatioa ; 

13 h. 35. Jour J ; 14 h. Festival du son— la tribune 
des critiques de dttques : « le Barbier da Séville ■ (Rossinl) ; 
17 h. (al, La concert egolste de M. Br ion (Dowland. Moran, 
O eethowe n, Schumann, Schubert. Brahms. Wagner, Schoenbcrg, 
Strauss} ; 19 tu La roule des icngleurs ; 19 h. 35, Jkz 
vivant ; 

20 n. 33. Echanges internationaux a» Radio-France, avec 
rOrchestra Symphonique de la Radio de Francfort, direction 
E. Lobai avec la ténor W. HoDweg ; 22 h. 30, Cycle do 
musique de chambre (Scheenbergi ; 0 lu Concert extra- 
tuiupéen ; 1 b. 15, Trêve. 


Lundi 14 mars 


• SON* 

:;;ar. i-n • 
’ w r :i: 


CHAINE I : TF -1 . 

10 h. 30 (HD. Tèlôlnfonnatiott ; 12 11 15 (HD . 
Jeu : Réponse â tout ; 12 h_ 30 (ni). Midi pre- 
mière ; 13 h. 35 (DI). Magazines régionaux : 
13 h. 50 (HD. Restez donc avec nous—* è 14 h. 5, 
TéléformatioD. ; à 17 h. 35. Variétés : Le club du 
inw« - 15 h iml , A la bonne heure j 18 h. 35. 
Pour /es petits ; 18 h. 4a LTe aux enfante ; 
19 b. 5 (R.). Feuilleton : Jean Pinot, médecin 
d’aniourd’hnl ; 19 h- 43. Une minute pour les 
femmes : IB h. 45. Eb bien, raconte. 1 t 

20 h. 30 CR.)-. Ahn : - Typhon sur Nagasaki ». 
d'Yves Ciampi (1956). Avec J. Marais, D. Dar- 
rieux. K-- Keito. G. Eroebe. „ . 

Un Ingénieur français, en - parti • d Naga- 
saki. rimant I d'une Jeune Japonaise- L’a rri- 
■ née d’une Journaliste, son ancienne mattresse, 
' co mp ro m et cette idglle. \ 


22 tu 30 (*), Archives du 
Valentine Tessier, par J r VJ. è 


le Siècle 


CHAINE II : À 2 

13 h. 35. Magazine régional ; 13 h. 50. Chan- 
teurs et musiciens des mes; 14 h., Aufourd’buL 
madame— ; A 15 h. 5 (RJ, Feuilleton : A la 
recherche du Nil : 15 h. 50. Aujourd'hui maga- 
zine,, (reprise 4 16 h.. 45). : 16. Il 30. Cyclisme : 
Paris-Nice : 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres 19 h. 45. Jeu : La tirelire. 

20 h. 30. Jeu : La tète et les fambes ; 21 h. 55 
(#). Portrait : Luchino Vlsconti. ou . la puis- 
sance d'être, de M. Random (extraits de films, 
interviewes et témoignages) : 22 h. 40, Polé- 
mique .- ITjoile sur Je fen. de Ph. Bouvard 
(l'euthanasie) . 

Avec le professeur Brûlant, de la faculté 
de médecine de Paris, et le docteur Smt le 
Rtmbavlî. psgehanaliste i l’Institut de 
ùandralogie. ■ 


CHAINE If! : FR 3 

18 h. 45. Pour les termes : La chronique do 
mois : 18 h. 5, Emissions régionales (avec. 4 
19 h. 40. • Ambiance bleue on les créatures de 
Gryse -, de Ch. Marc. FR 3 Toulouse) : 20 11. 
Les leux. 

20 h. 30. Cinéma public : « le Grand Prix ». 
de J. Frankenheimer ( 1866 ), avec J. Garner, 
E. M. Saint, Y. MontandL T. KCfune. B. Bed- 
ford. A Sabato. 

Quatre coureurs antomobBes se disputent 
le titre dé champion du monde au cours 
d’une saison sur les circuits internationaux. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2. Poésie ; 1 il S, Matinales ; B h. Lu chemins de la 
connais» ne* : , Le JuH errant ■ par R. Auguet ; A S h. K, 
L'homme face a la machine, par. F. Christian ; 8-h. 30, Echec 
an hasard • 9 h. 7. Las ksxfls d* rUstofra ; 1D h. 45, Le axte 
et la marge ; 12 n. 5, Parti pris; 12 h. 45. Panorama; . 

13 h 30, Eveil i ta musique ; M n.. Poésie; U h. 5, 
Un lhrre. des voix : ■ l'Embarras Incertain ou le Hollandais » 
da J. Gaudon ; (i 14 n. 45, Radio scolaire) ; 1$ h. 2. Las 


apras-mM) de FrsrtarCuliure-. r’trrvtts du lundi ; G. Mathé; 
U h. 10, L'heure de eotnta ; 18 h. 2, Un rôle, des voix : ■ m 
Noces do Figaro « (Mozart) ; 18 h. 30, La via entra les 
lignai- ■ Démasrnene » avec U Delamare, G. Adet, 
M.SI GanSen. rêaDuüon E. Frêmy ; 19 h. 25, Présence 
des arts; 

19 h. 55, Poesla ; 20 h. Communauté radiophonique; 
21 II (O}, L'entra icenc ou les vivants et les dieux, par 
C Mettra et P. Nemo ; 22 h. 30, Entretiens avec Hubert 
Damlsch ; BtL,DaUnuR;23h.S0. Poétta. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Quotidien musique ; » il 2. Petites tonnes ; 10 h., 
La régla du leu i 72 II. La chanson ; 12 II 48, J as classique ; 

13 11 15, Mkro-lacteor ; 14 h. Mélodies sans paroles ; 
portrait «K R. Lourtieur ;à15lL3L«teCM» (Massenet) ; 
il L t Ecoute; magazine musical ; 19 II. Jazz U ma ; 
19 II . 35. Kiosque : l» 1 e. Concours International da 
.guitare ; 

. 20 h-. Con v e r sation soutarratne ; 20 h. 30, En direct du 
TheAtre des Champs-Elysées, avec r Orchestre national de 
France, dheetljn W. Tortt a nau s ky. et le violoniste I. Stem : 
■ Concerto pour violon en soi ma)«tir ■ (Mozart), c Concerte 
pour violon ■ (Rocnberg) ; 23 tu. Entre les pavés l'herbe ; 
0 II* 5. Le pouvoir des géraniums; 1 II, Bonjour tristesse. 


Mardi 15 mars 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15 Ùn), Jeu ; Réponse 4 tiout ; 12 h. 30 
(HD. Midi première ; 13 h. 45 (HD, Restez donc 
avec nous- -, 4 14 h- 50 CR.). Série s Cannon : 

18 h. (III). A la bonne heure ; 18 h. 35. Pour 
les petits -. 18- h. 4a VBe aux enfants j.W h. 5 
(R.). Feuilleton : Jean Pinot, médecin d aujour- 
d'hui ; 19 h. 43. Une minute pour les -femmes ; 

19 h. 45. Eh bien, raconte l -y 

20 h. 30 (•], Comédie polidère : Ob ! Archi- 
bald, de Ol Exbrayat RéaL C. Iglesls. Avec 
P. Guers, T. Torrens. R Gignoux. 

L’élégant, timide et snob str Arahibald 
bander épouse Nancy, et découvre 
- est tut agent secret ou service d*wt michmt 
. crAoneL Tous trois se retrouveront a Zurich. 
La diffusion de ce téléfilm est suivie de la 
présentation, par Pierre Stprlot. de l'ouvrage 
de Charles Exbrayat e Ceux de la forêt *. 

22 h. 10 (•), Série : Le monde des peintres 
naïfs (Les naïfs d’Amérique do Nord), par 
W. von Bonin. 


CHAINE H : A 2 . 

-13 h. 5. Téléinformation ; 13 h. 35. Magazine 
régional ; 13 b. 50 (R.1, Feuilleton : Ne le dites 
pas avec des roses ; 14 h. 5. Auîoürd’hui. ma- 
dame ; à 15 b. 5. Feuilleton : A la recherche du 
NO ; 15 h. 55, Aujourd’hui magazine (reprise à 
Tû h. 45) : IB h. 30. Cyclisme t Paris-Nice : 
18 h. 55. Jeu ■ La tirelire. 

20 h. 30 (#). Les dossiers de l’écran. Film s 
« le Baron ronge », de R. Corman (1971). Avec 
J.-P. Lavj. R. Brown. B. Prunus. K. Huston. 
P. Mastarson. 

Pendant la première guerre mondiale, les 
exploits d’un aristocrate allemand, as de 
l’aviation de Bombai, opposé d un ol licier 
canadien • et d son escadrille. 

• Vers 22 II, Débat L'aviation pendant la 
première guerre mondiale. 

Avec tnt: Bans von der Osten et bon 
Sehoenbeck (de l’escadrille c. Von Richt- 
hofen s). Laps (qui a vu mourir von Bicht- 
hofen). de Diesbach, Cazeneuve de Pradtnes 
(descendus par l'escadrille allemande), 
Edmond Petit (auteur de r * Histoire mon- 
diale de l’aviation »). et Marcel JuUUm 
(auteur de < la Grande Ba t ai lle des airs s J. 


CHAINE ni : FR 3 - 

18 h. 10. Emission du secrétariat d’Etat aux 
universités rl8 h. 45. Pour les jeunes : Le lièvre 
et la tortue et Jardinage aux quatre saisons : 

19 h. 5. Emissions régionales (avec. 4 19 h. 40. 

• Agapit », de M.-R Rebois. FR 3- Nancy) i 

20 h.. Les' Jeux. 

20 h. 30, Westerns, fïims policiers, aventures : 
« la Déesse de feu -, de R. Day (1964). Avec 
U. Andress. J. Richardson. P. Cushing. Ch. Lee. 

Après la guerre de 1914. un Jeune officier 
br itann ique est entraîné dans une aventure 
fabuleuse par une princesse qui prétend 
avoir trouvé, depuis la ctzraisotion égyptienne. 
le secret de l’immortalité. 

FRANCE-CULTURE 

I II 2, Poule ; I n. 5. Meunaies ; 8 II Les chemins de 
la connaissance-. « M Juif errant ». per R. Auguet ; é 8 h. 32. 
L’homme face 8 la machine, par F. Christian; 8 h- 50, Le 
sphinx de papier; 9 h. 47, La matinée de la musimte;- 
10 h. 45. Etranger, mon ami ; il II 2. Ubra parcours lazz ; 
12 il 5, Parti pris; 12 h. 4$, Panorama; 

12 h. 30. Libre parcours variétés ; 14 n. Poésie ; u il 3. un 
livre, d&T nbt : • Orphée», d» AL- J. Curry j A M a 45, Radio 


scolaire; 15 II 2. Les aprèomldl de Franoe-Cultnre^. La 
recherche dans les universités; lé II 40. La musique et les 
Jours ; 17 h. 10, L'heure de pointe ; » h. 2. Un rflle, des vubc ; 
e les Noces de Figaro » (Mozart) ; 18 II 30. La via entre les 
tignat. • Boy amour », avec J. Guiamar et J.-P. Cassai ; 
J9 h. 25, Science* par E. No& ; 19 h. 55. Poésie ; 

” 20 h.. Dialogues . ■ L’enievemem d'Europe », avec Alexan- 
dre Sanguine ttl et Rooert PontlRan; 21 h. 15, Musiques de 
notre temps, par G. Léon ; 22 II 30, Entretiens avec Hubert 
Damlsch. Par M. Banezet ; 23 h_ De la nuit ; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7- h. 3, quotidien musique ; 9 h. 2. Petites formes ; W II. La 
régie du jeu ; 12 II. La chanson ; 32 ft. 40, Jazz classique ; 

13 n. 15. Micro-facteur . 14 h.. Mélodies sans paroies_ Musi- 
que ancienne, par us musiciens de la basilique San Petronlo 
de BoJojyie (Cazzati, Parti, Gabrieill. Colonne) ; A 15 h„ 
(Bach Hayon) ; a 15 n. 32, (Bach. Schubert. Couperln, Mozart, 
Liszt) ; 17 h.. Studio VU, avec N. Bera- Tagrfae, planiste ; 
18 h. 2. Ecoute, magazua musical ; 19 II, Jazz lime ; 79 h. 35 , 
Kiosque ; 19 h. 40. Conversation souterraine ; 

20 n. 30. Echanges internationaux de Radio-France : Eté 
de CarlMhle 1976, avec r Orchestre symphonique de Bamberg, 
dlr. AL Carttlis, C Ludwig, alto, D. Grade, ténor . ■ Sympho- 
nie n» 3 » (Schubert) ; ■ Caprtcdo pour orchestra, opus 2 » 
■(Von Eineml. « le Chant de la terra ■ (Mahlert ; 22 h. 30, 
Cordes pincées; 0 h. 45, Le violon sur le toit ; 1 II. Non 


Mercredi 16 mars 


Les écrans francophones 


j t ^ 


" A 


. -.f 1 


' 


CHAINE I : TF 1 . 

12 h. 15 an). Jeu -JWpOTseà , 

rrm. Midi première 1 13 b. 35 GH). Les rianears 
du mercredi s 18 h. (HL). A la bonne heure t 
18 h. .35, Four les petits ; M h. 40. LTIe anx 
enfante; 19 h. 5 (R-).. Feuilleton Pinot,, 
médecin d’aniottnThm ; 19 h. 43. Eb bien — 
raconte ! . . .. 

20 h. 25, Football t liverpotd.- Saint-Etienne 
en Coupe dÆurope des cluta champions; 
22 h. 10 (*). Documentaire : Sur Im traces 
d’Ulysse, par E. Bradford. -adapt. A. François, 
proa. C3-S- . ; .... . • 

Bradtard. historien et explorateur britan- 
nique, a smodnë .la Uâdttephhêesurlei 
traces armysse. pour tenter de démontrer 
que le héros d'Homère a réellement existé. 
L’équipe de la télévision américaine a refait 
la mime pérhda. (Cette «mtssitm sera pro- 
grxsmmée 'intérieurement en âge de prolon- 
gation du -match Ltoerpool/Satnt-Xti a uieJ 

CHAINE IL : À 2 • 


(reprise 4 18 h, 45) : 16 h 3a. Cydisme: Pyis- 
Nîce= 18 ù- 55. Jetne Des chUTrçç-Btrdes lettre»: 
19 h. 45. Jeu : La tirelire. 

20 h- 3a Série.; Switeh; M-h. 25. Magazine 
d'actualité ; 22 h. 55. Jazz r. Bail EGaw spécial 
IA ^Inte to Louis Amstrong), par J.-Ch. Averty 

CHAÎNE îii : FR 3 " . - 


Lyon) ; 20 b-. Les toux. 

20 h. 30 (R.), Un tBm, ai aaftor z . ta Chatte 
sur un tozf brûlant ». de R Brooks (1958). avec 
E. Taylor. P- Newman. B Ivee. J. Carson 
JrAnaerson. 

Bue tanitts snditte divisée par un conflit 
dffutiras’à VappToahc ds la mort de son 
. patriarche' Lt tVe oadet, qui souffre drm 
■ traumatisme psychofoçtqne, laisse » femme 
. semudlemewt frustrée. 


FRANCE-CULTURE 

'7. IL 2. Poésie ; 7 h. S, Mutine les ; 8 il. Les chemins 
-de ta connaissance^ te Ju» -errant*- par R. Auguet; 8 
8 b. 32, L'homme face é la machine, par F. ' ChrlsUaa ; 
■ d. 50. Echec au hasard; 9 h. 7, La matinée des 
sciences ; to b. 45, Le (Ivre, .ouverture sur la vie ; .11 h. Z. 
Le magazine des édltioas moslcaies ; 12 h. 5, Parti pris ; 
12 II 45, Panoraroa; 

..13 h. 30, Les tuornots ou royaume.de la musique; 
M IL. Poésie; U h. S. U» flvra, des . voix ;14 II 45, 
L'école des parents et des éducateurs ; .15 il 2. Les après- 
midi ds France^utlure— hors las murs ; a lé II 25. Match; 
16- h. 50. Reportage ; 17 h. 15; L’heur», de point» .- Il h. 2, 
Un ré 19. des voix : ■ les Noces- de Figaro «.(Mozart); 
18 II 04 La vie entre les lignes : ■ le Grand Turc », avec 
M. RteMua, D. Gence. réalisation E. Frémv ; w h. JS, La 
science en marche ; 19 h. S, Poésie; 

20 h. (»}, La mueigva et et tanwjsk. La sotiags a 
racole, par F. Detalande et G. Rebal ; 22 h. 30. Entretiens 
avec— M. Damlsch : zSJu, Da te' nuit t SS tu 50,' Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 a. 3, Quotidien musique ; VIl-'X "Petites formes'; 
10 II. La régie du leu ; 12 II, La chanson; 12 h. 40, 


13 n is, Mlcromctaur ; U il. Mélodlea sans paroles-. 
Musique trwiçaise da vingtième siècle (Ibert. Casanova. 
Damase, Durey. Roussel} ; e 15 h- Anonymes du seizième 
siècle : H&OKM ; à 15 h. 32, Soler, Mozaa Zeienka. Bach, 
Panrt, Ai binon! ; 17 h. 31k Ateliers d'enfants ; 18 h. 2, 
Ecbàte, magazfcie musical ; 19 h» Jazz, .time; 19. h. .25,. 
Kiosque ; 19 11 40, Convereatioq souterraine ; 

20 n. 30 (»L Musique au oresenL- Nouvel Orchestre 
pnanarraonlque de Radto-Franca. direction l_ Vis. avec 
H.. KoiUger, t Sàneva, J. Chemonfn : » Lamantins a 
M. KoemerJ;. « Owmi» IV » .æÿ) ; « Cittal t 
(F. Bayle) ; « -Slchengesang -» <H: Hoilignr) ; » VîéüleS 
cires ; 23 li. Initiatives poor une muslqtie è communication ; 

1 h. (»). Musique de ls rua. 


PROGRAMMES ÉDUCATIFS 

' La programmée des émiettons éducatives dUTu- 
sées é üi -radlo suz 18 réseau ondes moyennes de 
nanee-Cn icora d é In dUrlfton far la première 
«n»tqp m jouis de senuune eoat' parus' dans' • la- 
Moufle de rédneatton .s <fct*. 2S, daté mars 1377), 
gui (m publia rfeuUèrement beu les mois. 


■ I-rmHI If mar s 

TELS - LUXEMBOURG ; 20 IL, 

Hawaii 5-0; 21 h, John tto Cabe, 

zom de K. Aim tn. . . ■ -■ 

TELS - MONTE - CARLO : 20 II. 
Kojafc ; 21 11 , Planète Interdite, fllm 
ûu P. Mo Leod WUcox. 

TELEVISION BELGE S 20 tL, 
Hawaii 5-0; 21 h- John Me Cabe, 
OJm de S. Altman. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h, 15, Hors Série ; 21 11 30. CaT 
Conc* ;. 21 h. 55, La voix au chapitre. 

Mardi 15 mors - 

TELE - LUXEMBOURG : 20 IL, 

PaUee des pialnee ; 21 11 . la Tcawma 
de r Irlandais, rtlm de J. Porfl. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 tL, 
Daniel Bonne; 21 h, le Triporteur, 
tOm de J. Plsoteau. 

TELEVISION BELGE : 18 b. 50, 
Europe tm média ta. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE s 
2Q.1 l 15. Le riche et le pauvre ;. 
210. 05, Bruits et Musique d'an- 
Jourd'hm: 22. b- 05. The 8wtnslng 
sexsat.^ . 


Mercredi 16 mars 

TELE - LUXEMBOURG 20 . IL, 
Kodak ; 21 h- Sait-on Jamais. flUn 
d* Vadlm. 

TELE -MONTE- CARLO ; 20 IL, 

Bïlsafle spécial* ; 21 fa-, TiaKTtck. 
Tic t et Ut violence explosa. Oba da 
R.. Nelson. 

TELEVISION BELGE’: 19 h. 50, 
Ou erre et Paix. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE ;■ 
20 fa. 15, PoûtbaU ; 22 fa. 15. Pre- 
mières visions. 

- Jeudi 17 mars 

TBLE - LOXBMBOORO : 20 .fa. 

Médecine d’aujourd'hui; 21 fa, les 
Ponts de Toko-RL Sim de ILBofasoa. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 b, 
Gcâmoe 1089 i 21 fa,-i« Boulanger de 
Voler sué. Oies de H. VemeulL 

TBLBVI&ION BELOE : 20 h. 10, 
Dernier Domicile connu, film dt 
J;- Giovanni ; 21 fa. 55. Le c ar rous el 
«toc Images, 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b. 15, Temps prisent ; 21 fa 15, 
Un lues, on nie ; 22 h. ict Football. 

Vendredi 18 mais 

TELE - LUXEMBOURG ; 20 fa, 

Mannixî 21 fa, Station 9 -altra- 
seeret, mm de J. St orges. 

TELE - MONTS - CARLO : 20 fa. 
Les UacorrupUfaleB : 21 h, Nina-York 
appelle Super - Dragon, film de 
C.-J. Dadjet. 

TELEVISION BELGE : 19 tL 50. 
Le riofae et I» pauvre ; 20 fa. 35, A 
enivre. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 fa 15. Zdvard ttuncb, tUm de 
P. Watkt&s. 

Samedi 19 mars 

TELE -LUXXBCBOURO : 20 fa, 

L'Immortel ; 21 fa, GOda. tUm de 
C3 l Vider. 

TEL* -MORTE -CARLO : 20 fa, 
La bannis; 21 h, la ATsUon de 
campagne. Qtm de J. ornait. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 30. 
Antoine et Sébastien ; 22 b. 15. 
Ctnéacope. . 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 fa. 38, Chat ni poebe ; 22 fa. 5. 
Tennis. 

Dimanche 20 mais 

■OTJ5- LUXEMBOURG ï 20 fa, 
Ccxmos 1909; 21 h. Don Juan 73. 
mm dp s, Vadlm. 

TELEVISION BELGE : 20 h. M, 
VOUlea-vone Jouer 9 ; 32 h. 23. Da 
Ml lu 11 Queue. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. i, Une aussi longue absence, 
-film d» H. ColpL 

I-mirlI 21 îmm; 

TELS -LUXEMBOURG ; 20 fa, 
Hawaii 5-0 : 21 h. Gros Coup i 
Dadge-Cttv. t Dm dé P. Coot 

TELE -MONTS -CARLO : Ko J Ht ; 
ai fa, l’Homme de ma vie. vam de 
O. Lufrano. 

TELEVISION BELGE î ‘M fa. 54 


Dupont la Joie. 
21 fa 25. Débat 


fllm dT. Bolsaet ; 
eur 1» racUnne. 


TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 
20 fa 15, Ouvertum; 21 fa 15. La 
comique* associés ; 21 fa 40, La voix 
au chapitra ; 22 fa 10, Tesinla. 


£eWm tèt 

Service da Abonnements 
* s, nu da XtaUrax 
75427 PARIS - CSDSX 09 
C.CJF. 4207-23 

ABONNEMENT S 
3 mois .6 falots 9 mais 12 mots 


FRANCE - D.OUL - T.ONL 

98 P. 175 P 252 P 330 P 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOUS NORMALE 

188 W 333V 523 F 680 P 

ETRANGER 
(par me ssage ries) 

X. — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PATS-BAS - SUISSE 

125 P 230 F 335 F 440F 

U. — TUNISIE 

183 F 305 F 4<8 F 599F 

‘Pur voie aérienne 
Tarif nr demande. 

lé» abonnée qui paient par 
chèque postal (treés voleta) vou- 
dront falen Joindre ce chèque A 
leur dMîiiwidé. 

Chantrmfitvte d’adram déü- 
rüttfa . ou provisoires (deux 
iwmiafna ou plus) ; oot abonnée 
sont Invités h formuler leur 
_ demanda une semaine AU nuatn» 
avant leur départ. 

Jctnürv la dernière bande 
d'envol A toute correspondance. 

Veûmea avoir l'ofaUgeance de 
rédiger tout la noms propres en 
capitales d Imprimerie. 


"Y ^ 
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RADIO-TELEVISION 


Jeudi 1 7 mars 


CHAINE I : TF 1 


12 b. 15 (III). Jeu : Réponse à tout : 12 h. 30 
mil. Midi première : 13 h. 35 (DI), Emissions 
régionales : 13 h. 50 (UI). Objectif santé : 
14 h. lUD. tes vingt-quatre jeudis ; 18 b. (III). 
A la bonne heure : 18 h 35. Pour les petits : 

18 h. 40. L*De*aus enfants : 19 h. 5 (RJ. Feuil- 
leton : Jean Pinot, médecin d'aujourd’hui : 

19 b. 43. Une minute pour les femmes : 19 h. 45. 

Eh bien raconte ! 

20 h. 30, Série : Le rendez-vous en noir : 
21 h. 25. Magazine d'actualité : L'événement 
Prés. J. Besancon. 

22 b. 25 (*) Emission musicale ; Arcana 
(Les musiques mécaniques, première partiel, de 
M. Le Roux. 


22 h. 40. Science-fiction 
bizarre, de M. Lancelot. 


CHAINE 


CHAINE II : A 2 


12 h. 45. Cyclisme : Paris-Nice : 13 h. 35, Ma- 
gazine régional : 13 h. 50 (R.). Feuilleton : Ne 


18 h. 10 . Objectif formation : Les hommes du 
béton ; 18 h. 45. Pour les leunes : Enfants 
d'ailleurs. Mexique ; 19 h. 5. Emissions régio- 
nales (avec, à 19 h. 40. « la Griffe du luthier ». 


Vendredi 18 mars 


CHAINE I : TF 1 


12 h. 15 (1H). Jeu : Réponse à tout; 12 h. 30 
(ni). Midi première: 13 h. 35 (111). Emission 
régionale ; 14 b. 45 (III), Télêformation : 17 h. 30 
(II), Cuisine: La grande cocotte; 18 h. (IJI), 
A la bonne heure; 18 h. 35. Pour les petits ; 
18 h. 40 L'île aux enfants : 19 h. 43, Une minute 
pour les femmes : 19 h. 45. Eh bien... raconte ! 

20 h. 30. Au théâtre ce soir : « Bonne chance, 
Denis! ». de M. Durait, avec M. Le Royer, 
A. Abbadie. Cl Nicot. 

Le Diable et le Bon Dieu se disputent 
l'âne de Denis l "cutter, qui ressuscite pour 
les dépcrtcaer. 

22 h. (£). Emission musicale : Arcana (Les 
musiques mécaniques, deuxième partie), de 
M. Le Roux. 


zine ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45. Jeu ; La tirelire. 

20 h. 30. Feuilleton : La mission Marchand 
(Fachoda) ; 21 b. 30, Emission littéraire : Apos- 
trophes, de B. Pivot (Bienfaits et méfaits de la 
psychanalyse). 

/iref i ITM. Didier Anziev f« Etre psycha- 
nalyste »J. Dominique Frtseher (e Les ana- 
lyses parlent »>. Julien Bip ras fs l'Enfant 
dans le grenier »J. et Urne Aida Vasques 
(« Docteur X 5.0.5. psychanalyste si 

22 h. 45 (•). Ciné-club; - la Belle de New- 
York », de Cb. Walters (1952), avec F. Astaire, 
V. Eli en, M. Main. K. Wynn. A. Pearce (v.o. 
sous-titrée) . 

En 18$0, â New-Tork. un célibataire oisif 
et bambocheur tombe amoureux d'une jeune 
femme très vertueuse. Il lui faut la mériter. 


CHAINE II : A 2 

13 h. 35. Magazine régional : 13 h. 50 (RJ. 
Feuilleton : Ne le dites pas avec des roses i 
14 h.. Aujourd'hui, madame... à 15 h. 5 (RJ, 
Série : Le Saint: 15 h. 55. Aujourd’hui maga- 


CHAINE 111 : FR 3 


18 h. 45. Pour les leunes : Histoire de France 
et Des livres pour nous ; 19 h. 5, Emission régio- 
nale (avec, à 19 b. 40. - les Pompes funèbres », 
de M. Hermant FR 3 Lille) ; 20 h.. Les jeux. 


Samedi 19 mars 


CHAINE I : TF 1 


CHAINE II : A 2 


10 h. 55 (IH). Téléformation ; 11 h. 55 (III). 
Philatélie Club : 12 h. 30 (IFI), Midi première ; 
12 h. 45 (IH). Jeunes pratique : 13 h. 35 (III 1. Le 
monde de l'accordéon : 14 h. 10 (HD. Restez 
donc avec nous le samedi... : à 15 h. 50. Rugby ; 
Tournoi des Cioa Nations : Irlande-France .- 
18 h. 45 (ÜI). A nim aux : Trente millions d'amis : 
1 S h. 40. Magazine auto-moto ; 19 h. 20. Six 
minutes pour vous défendre : 19 h. 43. Eh bien 
raconte ! 


u h. 45. Journal des sourds et des malen- 
tendants; 12 h.. Télêformation; 12 h. 30. Ma- 
gazine ■ Samedi et demi i 13 h. 30. Hebdo 
chansons, hebdo musiques ; 14 h. 10 . Les jeux 
du stade : 17 h. 30. Des animaux et des hom- 
mes ; 18 h. 10. Concours . La course autour du 
monde : 18 h. 55. Jeu ; Des chiffres et des let- 
tres : 19 h. 45. Jeu • La tirelire. 


20 h. 30. Variétés : Numéro un (Marie-Paule 
Bellel ■. 21 h. 35 (RJ. Feuilleton : - Peyton 
Place » ; 22 h. 30 (*). Série : Le roi des Celtes 
(premier épisode). Réal. S. Hayers. P. Jackson 
et P. Sasdy. 


20 h. 30. Jeu : Interneige : 22 h. 5 (O ). En- 
tretien : Questions sans visage : 23 h. (0). 
Variétés ; Drôle de musique, réal. R. Sangla. 


CHAINE NI : FR 3 


Une nouvelle renier, des aventures d a roi 
Arthur et des chevaliers de la Table ronde. 


15 h. 50 (RJ. Cinéma 16 : « les Lavandes et 
le Réséda ». d’A. Rivemale. Réal. J. Prat ; 
13 h. 45. Pour les leunes : Musique buisson- 


Dimanche 20 mars 


CHAINE I : TF 1 


CHAINE II : A 2 


9 h. 15 (III). Emissions religieuses et philo- 
sophiques: 12 h. 5 (III). La séquence du spec- 
tateur; 12 h. 30 (III). Bon appétit: 13 h. 20 
(mî. C’est pas sérieux : 14 h. 15 (III). Les 
rendez-vous du dimanche; 15 h. 45 (III), 
Sport : Direct à la une» 17 h. 5 (III). Série : 
Qu’est-ce qui Tait courir papa ? 17 h. 35. Télé- 
film : « Je ne combattrai plus jamais • : 
19 b. 15. Les animaux du monde. 


10 h. 30, Téléformation; 12 h. 10, Humour : 
Toujours sourire : 13 b.. Bon dimanche avec 
J. Martin., â 13 h. 25. La lorgnette ; à 14 h. 15, 
Jeu : Pom. pom, pom. pom (reprises â 15 h. 40, 
17 b. 20, 18 h. 15) ; 14 h. 20. Ces messieurs nous 
disent, avec P. Tchernia. J. Rouland. J. Arthur; 


15 h. 50, Série ; Pilotes; 17 h. 25 («). Série : 
Muppet's Show-. 18 h. 12 , Série s L'Ami public 
numéro un : 19 h.. Spécial élections municipales 
(reprise à 20 h. 30) : 19 h. 10 . Sport : Stade 2 . 
20 h. 30. Soirée élections municipales. 


20 h. 30 (•) (RJ. Film : » la Rivière de nos 
amours ». d’A. de Toth (1955). avec K. Douglas. 
E. MartinelU. W. Abel. W. Mattbau. 


Ur. éclaireur guide des pionniers en terri- 
toire siaux Deux aventuriers, attirés par 
une m:r.c d'or, cherchent <5 provoquer la 
guerre crée lez Indien-.. 


Vers 22 h.. Spécial élections municipales 
(résultats du second tour). 


CHAINE III : FR 3 

10 h.. Emission destinée aux travailleurs 
immigrés: A écrans ouverts; 10 h. 30. 
Mosaïque: 16 h. 55 (•). Igloolik ou la pla- 
nète esquimaude (deuxième volet, reprise de 
l'émission du 18 mars) : 17 h. 50 (•), Espace 
musical, de J.-M. Daraian : « Watcr Music • 
(Haendel). par l’orchestre de l'Academy of 


Lundi 21 mars 


CHAINE I : TF 1 


CHAINE III : FR 3 


12 h. 15 f lit) . Jeu : Réponse â tout ; 12 h. 30 
(IIP. Midi première : J3 h 50 UII). Restez donc 
avec nous le lundi... ; â 14 h. 23. Variétés ; 
14 h. 47 (RJ. Série : Cannon: 17 h. 30 «IID. Tou- 
risme : La France est à vous: 18 h. (III). A la 
bonne heure ; 18 h. 35. Pour les petits : 13 h. 40. 
L’ile aux enfants : 19 h. 5 (R.I. Feuilleton : La 
lettre volée. Real. P. Coûtas forera ier épisode); 
19 h. 43. Une minute pour les femmes : 19 h. 45. 
Eh bien raconte ! 

20 h. 30 (©). Film ; «Suzanne Simonin, la 
religieuse de Diderot ». de J. Rivet te (1965). 
Avec A. Karina. L Pu I ver. M Près!?. F Berge. 


18 h. 45. Pour les leunes : Flash : 19 h. 5. 
Emissions régionales ; 10 h. 40. Tribune libre : 
M. Claude Mauriac : 20 h.. Les jeux. 


20 h. 30. Cinéma public : - John Wayne et 
les cow-boys ». de M. Rydell (1971). Avec John 
Wayne. R. Lee Brown. B. Dent S. Pickens. 
C. Dewhurst. 

Un ritfuz propriétaire de L’Ouest engage 
une disair.e d" adolescent s pour conduire son 
bétail à cOû kilomètres da sa ferme. 


A:i dlx-hu-.tii—.c siècle, une jeune tille 
contrainte d’entrer courent cherche d 
prc'.rrviT sa 'ai eh -,r ci £ retrouver 
sa liberté 


FRANCE-CULTURE 


LE MONDE 



le dites pas avec des roses : 14 h. 5. Aujour- 
d’hui. madame™ ; à 15 h. 5. Série : Le Saint : 
17 h.) ; 16 h. 30, Cyclisme : Paris-Nice ; 18 h. 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 45, Jeu ; 
La tirelire. 


de A. de Beaumont. FR 3 Rennes) ; 20 
Les jeux. 

20 h. 30 (RJ; Les grands noms de l’histoire 
du cinéma : « la Mandarine », dTL Mn Unn.r o 
(1971). Avec A. Gir&rdot. Ph. Noiret M Renaud. 
M.-H. Breillat. M. Head. J.-C. Dauphin, 

Une famille Qttf vtt. & l'abri dû besoin, 
dans la fantaisie et le bonheur bohème, volt 
son ordre troublé par l'arrivée d'un jeune 
Anglais. 


20 h. 30 (•). Téléfilm : • Scott Fitzgerald & 
Hollywood », réalis. A. Page, avec T. Weld. 
J. Miller. 

Arrivé d f issue de sa belle carrière et de 
son grand amour, l'auteur de « Tendre est 
la nu(t * revoit ses succès, en e flash bock ». 


Dallla • (Satoft-SaBns) ; M h. 30, La vie entra les lignes : 
« ta visiteur a. réalisation E. Frfemr: 19 h. 25, Biologie et 


médecins; . 

19 h. 55, Poésie; 20 II. Nouveau répertoire dramatique 
de France-Culture ; 22 h. 30, Entretiens ave c Hubert 
Damfech; 23 b. De la null j .23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. S. Quotidien musique; 9 h. 3, Petites tomes; 
10 n„ La régie du Jeu 12 h v La chanson ; 12 h. ffi. Jazz 


FRANCE-CULTURE 


Vous avez dit 


7 n. 2. Potelé ; 7 h. S. Matinales ; 8 n., Les chemins 
de la connaissance ; c Le Juif errant s, par R. Auquel ; 
a a n. 32, L'homme face A la machine; 8 h. 50, Le sphinx 
de papier ; 9 h. 7, La matinée de la littérature ; 70 h. 45. 
Uuesiion en zigzag ; i t II 2, Recherche musique ; 12 h. S, 
Parti pris; 12 h. as, Panorama ; 

13 II 30. Renaissance des argues ae France ; la h.* 
Poésie ; 14 h. 5. Un livre, des voix ; 14 h. 45, Radio sco- 
laire; 15 h. 2, Les après-midi de France-Culture — Deux 
heures pour comprendra. _ cinéma et sémiologie ; 17 h. 10, 
L'heure de pointe ; 18 h. % Un rdie, des voix : • Samson et 


classique ; 

« h. 15. MIcro-factrur ; «4 fi- Mélodies sans paroles-. 
Nouvelles auditions : pages avec piano (B. Jotas, A. Louvtey 
M. Constant T. NUdpraweisky) ; à 15 h.. Des notes sur la 
guitare (VWa-Lobos, Weiss, Dewtwd, Van Hoeck, Sagrnrw, 
Bach) ; A 15 tu 32 (Radvnanbwv, Haendel, Beethoven) ; 
17 II 15, Nouveaux talents, premiers sillons ; 18 Jl 2. Ecoute, 
magazine musical ; 19 II, Issx tlme ; 19 h. 35, Kiosque ; 
19 h. 40, Conversation souterraine; 

20 h. 30 (*■), Soirée lyrique en direct da r Audito- 
rium 104, par ta formation de chambre du. Nouval Orchestra 
philharmonique et las chœurs de Rwllo-Franca, direction 
C. Femcomne : ■ le Couronnement de Poppée ■ (C Monte- 
verdl), avec M. Bernd, J. Oianoonln. Æ-M. Rodde.; 0 II. 1 
Blues; 1 11, Rejets. ‘ 


20 h. 30 (*). Magazine vendredi— De qaoi 
avons-nous peur? (L'agression), enquête de 
J. Peyzieu. rèal P. Le CaU. 


21 h. 30 (•), Reportage : Igioolik on la pla- 
nète esquimaude, de B. Salanin d'Anglure et 


Michel Treguer (second volet). 


NI document ethnologique, ni reportage & 
proprement parler politique, cette émission 
fait entrer dans l’untvers mental des Inuits, 
ces Esquimaux qui revendiquent aujourd'hui 
leur autonomie au Canada- Vingt müls 
chasseurs-pêcheurs dont l’identité change au 
cours de leur rie sont menacés par la 
CtoOisation blanche. 


sur la main mécanique et les déracines ; a 16 n. 4P, 
La musique une et divisible ; 17 II 10, L'heure de pointe; 
18 11 2. Un rtle, des voix— ■ -Samson et Dalila > CSabrt- 
5a«ns) : ié IL 3Q, Le vto entre les lignes : « la Frase 
aux renards >, réaL E. Frwny ; 19 II 25. Les grandes avenues 
de la science moderne ; 19 II 55, , Poésie ; 

20 II, Biographie.. Maurice Roche, par G .-J- Satvy ; 21 h. 30, 
Musique de chambre (Beethoven, Boucourechliev, M. Ohana, 
U Alexander) ; 22 h. 30, Entretiens avec H. Damlscti ; 23 II, 
De la nuit ; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


FRANCE-CULTURE 


/ Il 2. Poésie; J h. î. Matinales; 8 h. Les chemins de ta 
connaissance.. < le Juif errant », par R. Auguet ; 8 n. 32, 
L'homme face â la machine, par F. Christian ; B h. 50, Echec 
au hasard ; 9 II 7, La matinée d» arts et du spectacle ; 
10 II 4 S, Le texte et la marge ; 11 h. 2. Lecture d’un disque ; 
12 h. 5, Parti pris ; 12 h. 45. Panorama ; 

13 h. 30. Musiques extra-européennes ; 14 h.. Poesie ; 14 n. 5, 
Un livra, dés voix ; A 14 h. 45. Radio scolaire ; 15 II 2. Les 
après-midi de France-Culture— Les Français s'interrogent 


7 h. 3, Quotidien musique ; 9 h. 30, La régie du |eu ; 12 II, 
La chanson ; 12 h. 40, J an classique ; 

13 h 15. Micro-facteur .- 'M II. MfttoCOôs sans parues (Lato, 
Dvorak. Botteslnl. SarlaOlxie) ; A 15 h. (Martinon. Ouzounoffl ; 
a 15 II 32 (Haydn, Bach, Chapelet. ScarlatU, Marais, Schu- 
mann) : 17 h. 30. Clan* dans la nuit ; 18 h. î. Ecoute, maga- 
zine musical ; 19 II. Jazz tlme ; 19 h. 35, Kiosque ; 19 h. 40, 
Conversation souterraine; 


20 II 20 (•). Cycle d'échanges franco-allemands, par l'Or- 
chestre symphonique du Sudwastlunks. dlr, M. Tabacnnlk, 
avec M. J. Pires, planiste : «Symphonie n* 34». «Concerto 
pour piano et orchestre en ut mineur » (Mozart). ■ Symphonie 
en trois mouvements • (Stravinski) ; 23 n.. Jazz forum ; 
0 h. «5. Rencontre ; 1 h„ L» pouvoir des géraniums. 


mère ; 19 h. 5. Emissions régionales (avec, à 
19 h. 40. Samedi entre nous) : 20 h.. Magazine 
outre-raer. 

20 h. 30, Théâtre : « Zoo ou l’Assassin philan- 
thrope ». de Vercors, mise en scène J. Mercure, 
retransmis du Théâtre de la Ville à Paris, avec 
P. Vernier. B. Veron. S. Peyrat L Mercure. 

L'histoire utopique des Hommes sous le 
regard d'un humants** mquel. 


Omst ou rien » ; 19 h. 25, Communauté radiophonique ; 
19 h. SS. Poésie ; 

20 IL, a L'Amnésto », da P. Madral ; avec M. Vfartd. 
E. Berry. J. Danno, réaL J.-P. Colas; 21 h. SS, Ad-Ub; 

22 h. 5. « La fugue du samedi ou ml-flgue, mi- raisin » ; 

23 h sa. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2. Pofesle . 7 n. S, Mallnaies ; 6 n.. Les chemins 
de la connaissance... Regards sur la science ; 3 8 h. 32, 
■ 77_. 2000, comprendre aujourd'hui pour vivre demain ». 
par J. Vanowskl ; 9 h. 7 !•). Le monde contemporain ; 
10 h. 45, Démarcnes; 11 h. Z La musique prend (a 
parole ; 12 h. 5. Le pont des aru ; 

14 h,. Poésie; 14 h. 5 <»l. Les samedis ae France- 
Culture.- perspectives du vingtième siècle : Journée François 
Bayle ; 18 l>. 30. Entretiens de Carême par le pasteur 
D. Atge- de l'Eglise réformée de V Annonciation.- ■ Jésus 


7 h. 3. Pittoresques et légères ; 8 h- Mélodies sans 
paroles; 9 h. Z Ensemble d'amateurs; I h. 30. Etude; 
11 h. 15. Les Jeunes Français sont musiciens; 12 h. 40. 
Jazz s'il vous plaît ; 

13 h. 30. Chasseurs de son stéréo ; (0) de 14 h. à 
20 h.. Les astronautes— ; 14 h, 10, Discothèque 77. la cri- 
tique des auditeurs ; 15 ft- En direct du Studio lié. 
«livres de Maderna : (S h- 45, La roule des longleurs ; 
16 h. 35. 25 notes seconda ; 17 h. 3S. Tesr hl-fl ; 19 h. 10. En 
direct du Studio iib : Non écrites; 

20 h. 5, Premier four 1 de la musique : ensemble 
Instrumental et vocal Masslllon ; 20 h. 30 (•). Echanges 
Internationaux de Ratfo-Frence. par l'Orchestre symphonique 
de la B.B.C» dlr. A. Boult : « la Mort de Lazare ». • Sym- 
phonie n« 9 » (Schubert), avec J. Gômez, w. Eathome, 
sopranos, P. Pears. J. EluraS, ténors; 23 h, vieilles cires; 
0 h. 5. Un musicien dans U nuit. 


Saint-Martin in the Fields, sous la direction 
de NeviDe Mariner ; 18 h. 45. Spécial DOM- 
TOM ; 19 L Hexagonal ; Anachronisme ; 
20 h. 15. Téléfilm : ■ la Jungle do tapis vert ». 

21 h. .15, Journal et résultats des élections, 
puis, â partir de 21 h. 35. résultats des élections 
municipales â partir des vingt-deux stations 
régionales: 23 Ü (•) (RJ, Cinéma de minait 
(cycle Julien Duvivier) ; « Poil de Carotte -, de 
J. Duvivier (1952), avec H. Baur. R. Lynen. 
C. Fonteney. Ch. Dor, L Gauthier (NJ. 

Un jeune garçon d cheveux roux, tyrannisé 
par sa mère et délaissé par son père, décide 
de se suicider. 


« Jésus-Christ ou rien», par le Père B. Bro ; 17 h. 35. 
Rencontre avec a Schneider; 18 h. 30. Ma non troppo; 
w h. 10. Le cinéma «tes cinéastes ; 

20 h.. Poésie Ininterrompue : C Esteban ; 20 h. 40 (•), 
Atelier da création radiophonique ; 23 h. X. Bladc and bfue ; 
23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


FRANCE-CULTURE 


7 II Z Poésie ; 7 h. 7, La fenêtre- ouverte ; 7 h. 15, 
Horizon ; 7 h. 40. Chasseurs de son ; B h.. Emissions philo- 
sophiques et religieuse*; 11 h.. Regards sur la musique ; 
12 h. 5, Allegro ; 12 h. 45. Musique de chambre ; 

14 h.. Poésie ; 14 b. 5, La Comédie-Française présente : 
« Salomé «TO. Wilde, avec F. Huster, F. Delbrlce. R. Arrteu ; 
16 h. 5. Récital d'orgue, par W. HIKsman ; 16 h. 45. Confé- 
rences de Carême en direct de Notre-Dame de Paris— 


7h- 3. Concert promenade ; 8 h.. Cantate ; 9 h. 2, Musical 
graffiti . il h. Concert en direct do Théâtre d'Orsay, avec 
G. Hartman soprano, c. ivaidi, planiste (Schubert. Wolf, 
Satie. Bartier) ; 12 h.. Sortilèges du flamenco ; 12 h. as. 
Opéra-bouffon ; 

, «J 3 B " JS ' ?ï em,er l° ur J de la musique ; 14 n„ La 
iritnine des critiquas de disques ; . Concerto pour piano 
et orchestre h®1» (Liszt) ; 17 h. (a). Le concert égoïste, 
virant * BSC0 ; ” h " rnute deî longteurs ; 19 h. 35, Jazz 

nhnffJL.fi’. <U !ü? lq y tous - P* r Nouvel Orchestre 
pnirnarmonique de Radio-France, direction R. GiovanJnetti. 

planiste P. Reach ; « Ouverture., scherzo et final, 
opra 52 mj « Concerto pour piano en la mineur » (Schumann) ; 
‘L !T?ri! n ' e .5? rnlnHJr » (C- Franck) ; 23 h.. Musique 
de chambre (Debussy, Ravel) ; 0 h.. Concert extra-européen ; 
i n. 15. Trtve. 


625 - 819 lignes 


INFORMA TIONS 


TF l ; 13 Le journal d'Yves Mooxousi ; 20 h.. Le 
journal de Roger G lequel (le dimanche, Jcm-CLmdc Bourrer 
reçoit ua invite i 1? h. 45) : Ves 23 h, TF 1 dernière, 
par Jean-Pierre Pernrnd. Pour les jeunes : • Les loft* » de 
Cbode Pierrard (le mercredi, 17 h- 15). 

A 2 : 13 h.. Journal (le samedi à 12 b. 30 ; magazine 
Samedi er demi) : 18 b. 45 (sauf samedi et dimanche). 
« Flash » ; 20 b. et vers 23 b-, Journal. 

FR 3 : 19 b. 53. « Flasbes » (sauf le dimanche) ; vexa 
22 h., JournaL 


19 b. 10), Magazine « Formation > (une fois par mois, le 
samedi, 11 h.). 


A 2 : D'accord, pas d'accord (le mardi, le jeudi, puis le 
samedi à 20 b- 20). 


RELIGIEUSES 


ET PHILOSOPHIQUES 


22 h. (©). Documenî • Les idées de la liberté 
(Diderot et le mouvement des idées au dix- 
huitième sièciel. Prod. J. Duché. Reai. J. Bes- 
cont. 


CHAINE II : A 2 


13 II. 35. Magazine régional : 14 h.. Aujour- 
d’hui, madame... : â 15 h. 5 IR.». Série : Le 
Saint ; 15 h. 50. Aujourd'hui magazine . 18 h. 35. 
Chi-onique : Les histoires de l'histoire : 18 h. 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 45. Jeu : 
La tirelire. 

20 h. 30. Jeu : La tête et les ïambes ; 
21 h. 55 (★). Documentaire : L’art visionnaire, 
de M. Random (première renie : Sizne et 
chemin de la vision) . 22 h. 53. Poléminue ; 
L’huile sur le feu. de Ph Bouvard. 

Têlérisi’ir puViçve. rélérîtrirez privée, créé 
3fj i. Jack Edite e : Eobe-t-A-.dré Vicier.. 


/ n. 2. Poesxe : J h. 5. Maimaies ; e h.. Les chemins de la 
connaissance.. Célibat et célibataires, par H. Portnov ; a 
B R. 32. La qualité de ta vie.» au XVII»; 6 h. 50. Echec au 
hasard ; 9 h. 7. Les lundis de l'histoire : La crise de la 
fin du Moyen-Age ; 10 h. 4j, Le texte et la marge ; 11 h. 2, 
Evénement musique ; 12 h. S. Parti pris ; 12 h. 4S. Panorama ; 

13 n. 30, Eveil a la musique; 14 n.. Poesie. 14 n. 5. Un livre. 
d« vol» : ■ L "heure de la sensation vraie • de Peter Handke ; 
a »4 h «5. Radio scolaire ; 15 h 2. Les aprts mldl de France- 
Culture... nnvité du lundi ; 13 II 2, Muslaue plurielle ; 
ta h 30. La vie entre les lignes ; 19 h. 25. Présence des arts ; 
19 n. 55. Poesie ; 


ÉMISSIONS PRATIQUES 


TF I : A b bonne heure (du lundi pu vendredi. 
18 b.) ; Sis minures pour vous défendre (le samedi. 


TFl : 9 h. b. 15 (J e dimanche), à Bible ouverte; 

9 h. ;0, Foi et Traditions des chrétiens orientaux (le (S), 
la Source de vie (le 13) ; 10 b-. Présence protestante ; 

10 h. 5 0, le Jour du Seigneur : Actualité de l'Eglise (le 
1:0 ; « Le livre des psaumes ► ; La prière de Jésus (le 20) ; 
Messe à la paroisse NomsDarne-d’Autenil, Pans- 16* (Te 13)! 
en réglée de Prcfaac, Gironde (le 20). 


Les nuits des municipales 


20 n. (O*. Essai : • Et après ça 7 ». de jantes Saunders. 
avec M Lonsddie. réal. G. Peyrou ; 21 h. i®). L'autre scène, 
ou les vivants et ira dieux... Rencontres bibliques, par E. Wfo. 
sel et P. Netna ; 22 h. 30, Entretiens ; 23 n., « Fragments de 
Laure «. par J. Peignot et M. Cohen ; 23 h. 50, Poésie. 


Premier tour 


FRANCE-MUSIQUE 


MÉTÉOROLOGIE 


FRAN’CE-INTER (météo marine) i 2 ti. 55 ei 
sers 19 b 55. 

FRANCE-CULTURE : 9 b. V. U U. 30. 19 a. 3o 
et 23 b 55. 


/ il 3. Quotidien musique : 9 n. Z Petites termes ; 9 h. 30, 
La réglé du jeu . 12 n.. La chanson ; 12 h. 40. Jazz eiassioue ; 

13 h. ts. Micro-lacteur ; te n.. Mélodies sans paroles... por- 
trait de P Man ; a tS n. 32. * Tlefiand » (E. d'Albert) ; 
tâ n. 2. Écoute, magaune musical ; 1* h, Jarz tlme ; 
14 h. 35. Kiosque ; 19 n. 40. Concours international de guitare ; 

20 b.. En eciïû ; 20 h. 30. Nouvel orchestre philharmonique 
de Radis-France, dir. B. AmaduCCl. avec la violoniste E Voi- 
fcaert : «Athalfe. ouverture» (F Martin). «Concerto pour 
violon el orchestre n» 4» (Vleuxtemps), « Chorégraphie III» 
(A. Prévost J, « visages d'Axel » (S. Nlog) ; 22 h. 30. Musique 
bvzanUna ; H s. £1 maintenant, ouvra vH paroles d'an- 
goisse; 1 II. Relais. 


• TP 1, FRANCE - INTER, 
R. T. L et RADIO - MONTE - 
CARLO. — A 20 h., première opé- 
ration estimation. Résultats ac- 
compagné de commentaires et de 
débats arec des hommes poli- 
tiques à Paris et en province 
Premier débat de TF 1 : 22 h. 15. 


à 19 h. 55. 21 h. 15 et 0 h. 20. De 
21 h. 35 à 23 h., chaque région 
donne les résultats concernant 
son propre secteur. 


• ANTENNE 2 et EUROPE L 
— Premier rendez-vous de 19 h. 
à 19 h. 10. De 20 h. à 20 h. 15 ; 
opération estimation. De 22 h. à 
32 h. 30, de 23 h. à 23 h. 30 et de 
"4 h. à 0 h. 30 : trois débats réu- 
nissant les principaux leaders 
politiques. 


• FRANCE - CULTURE e t 
FRANCE-MUSIQUE. — - Relais 
arec France-fnter prévu de 20 h. 
à 20 h. 5 pour l’opération estima- 
tion. Résultats, analyses et com- 
mentaires de 22 h. à 22 h. 30 sur 
France-Culture et de 23 h. i 
23 h. 30. puis de 23 h. 45 à 24 h. 
sur France-Musique. 


mules et les mêmes horaires que 
(a sobée du 13. Le choix 
des invites s'effectuera évidem- 
ment en fonction des résultats 
du premier tour de scrutin. 


ogres 


Second tour 



6 Fr 3. — Trois rendez-vous : 


Les chaînes de télévision et de 
radio adopteront les mêmes for- 


les opticiens 
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LA GÉOGRAPHIE 


par Maurice Le Lannou 
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L A crise actuelle de l'existence écono- 
mique, sociale et culturelle n'est 
nullement propre à la Bretagne, 
mais le passage de l’état ancien aux 
nouveautés bousculâmes fat si brusque, 
sur ce sflntetère» écarté, que la province- 
ressentit pins que toute autre les ten- 
sions et les conflits qui en forent le 
résultat. uéssentSel de ces transforma- 
tions ne remonte guère au-delà de i960 
Je trouve plein de sens qu'un livre tout 
récent; rédigé par un groupe d’ensei- 
gnants du cru, range parmi les travaux 
a de rétrospective» les o uvr ag es iy com- 
pris les miens) parus depuis plus d'une 
quinzaine d'années sur la géographie de 
notre péninsule armoricaine. Je ne juge 
même pas scandaleux que les auteurs 
apportent dans cette mr»? au point 
quelque partialité : les temps de la 
contemplation sont bel et bien révolus, 
et à la géographie ne sert pas vraiment 
à faire la guerre, elle argument 

aux contestations et prétend fixer la 
mesure de leur bien-fondé. 


Région ou espace ? 


quinze ans la province, accueillant de 
grandes usines, offre plus d’emplois que 
le reste de l’économie s'est forcé d’en 
supprimer. 


Je ne saurais écrire ici le complet 
résumé de ce livre fort dense malgré 
sa médiocre épaisseur. Je mettrai seu- 
lement l’accent sur les aspects critiqués 
d'un exposé qui témoigne (Tune sérieuse 
connalsance des faits et ne me parait 
dépasser que de fort peu. et très excep- 
tionnellement, les limites de là bonne 
foL L’Idée dominante est que la Bre- 
tagne n’est plus mal tresse de ses desti- 
nées et que de là résultent, avec la’ 
médiocrité des conditions de vie qni 
sont aux Bretons propos ée s, tous les 
problèmes et toutes les agitations du 
temps 


Mais ces aspects positifs ont des 
contreparties .que révélent des courbes 
moins simplistes. 81 la population bre- 
tonne gagne en nombre, elle perd dan- 
gereusement sa vitalité, à la suite du 
vfeÜHssement que lui vaut le départ des 
jeunes er dont l’effet est encore renforcé 
par une immigration croissante de gens 
âgés. L’urbanisation tardive et vigou- 
reuse de la province, plus liée à des en- 
flures du secteur tertiaire qu'aux progrès 
de Hnt^ ^ r f alfeatlD n, la faims» ranfaiq 
pourvue de voies activés et rayonnantes 
que la moyenne de la France, et elle a 
même, par ses excès immobiliers, le 
désastreux .effet dé c suburbaniser » 
d’importantes portions du mande rural 


rôle essentiel en ce domaine appartient 
à des firmes nationales ou internationales 
qui constituent un encadrement des plus 
contraignants. Le dynamisme actuel des 
campagnes bretonnes est ainsi à beau- 
coup d’égards un c dynamisme imposé » 
par lequel le « complexe agro-alimen- 
taire», qui va de la fabrique d'aliments 
du bétail au crédit agricole, «assure 
[_) sa propre croissance en mettant â 
profit la force de travail familial dont 
dispose r agriculture s. 


V ■! 


I 


—3 


Et il est vrai que le mal-être de la 
province se traduit très imparfaitement 
riarm la ~ s tat i sti que, fa giiwiie s’inscrit 
souvent en faux contre les pessimismes : 
la population bretonne, qui avait dé- 
cliné de lfllff à 1945, est depuis trente 
An a en courbe ascendante, et la Bre- 
tagne est aujourd'hui plus peuplée 
qu'elle ne l’a Jamais été: les mouve- 
ments .migratoires qui. Tant anémiée 
tout un siècle, montrent, depuis dix «.««, 
un solde en sa faveur; rurbanisation 
rapide lui donna un corps structuré d ont , 
la privait Funiformité de la vie rurale 
de naguère, impr o pr e à toute cristal- 
lisation ; les campagnes bretonnes, jadis 
surpeuplées, présentement pourvues de 
densités mesurées mt nécessités des 
techniques et de Téconomte modernes, 
sont sorties-des -vieux thèmes de la poly- 
culture de subsistance et, cessant d'être 
Je simple cadre d’an genre de vie. sont . 
devenues un .des grands pourvoyeurs de 
la France-; l’Industrie effe-même semble 
marcher dn.ihori. .pas, puisque .depuis . 


L’agriculture, d’intensive qu’elle était, 
est devenue productive, mais, an prix 
de risques accrus, qui ne sont plus ceux 
des Intempéries . (encore que les bles- 
sures infligées an bocage n’aient point 
amélioré le cadre naturel), mais ceux 
de l’endettement et des revenus dispro- 
portionnés à l'effort accompli. L’indus- 
trie, «relancées, reste une très insuf- 
fisante recruteuse, son origine presque 
toute extérieure l'empêche de coller aux 
vraies nécessités bretonnes, et la pré- 
pondérance de grosses affaires aûr des 
établissements moyens, qui eussent mieux 
convenu, fait que la . carte Industrielle, 
tris, contrastée, laisse s'enfoncer dans 
la péninsule, entre l'agglomération nan- 
taise et rennaise, à travers tout l'inté- 
rieur et jusqu'aux abords de .Brest,, la 
tache blanche du « désert, breton >. 


. n n'est .pas dlfflcle de montrer que 
toutes ces malfaçons vont de pair avec 
une- . dépendance accrue à l’égard du 
.dehors* Le développement rapide d'une 
agriculture industrialisée, intégrée à 
l’économie marchande la plus. moderne,' 
a placé le producteur dé viande et de 
lait sur une chaîne « mue par d’autres a. 
Les maillons les plus robustes sont es 
amont les fabricants d’engrais et d’ali- 
ments du bétail, en -aval les centrales 
Itières, . les abattoirs industriels, les 
iers de charcuterie et de salaisons, 
les conserveries. Une partie de ces opé- 
rations est assumée par. d'importants 
groupements coopératifs, ou bien par des - 
j ÿjrift’é » («y pitaiw régionaux, mais un 


Dépendance, aussi, d’une vie indus- 
trielle qœ ne favorise pas la faiblesse 
du marché financier régional. Beaucoup 
d'affaires bretonnes sont passées sous 
le contrôle de- groupes extérieurs, qui 
ont pu pousser parfois à leur expansion, 
mais parfois les ont condamnées à dis- 
paraître : tel est 1e cas de l'entreprise 
parisienne Bultoni. qui rachète en 1973 
les célèbres conserveries Ami eux et 
ferme aussitôt l’usine de Chantenay en 
licenciant deux cents personnes : « L’ou- 
til de travail VtrJèressatt moins que la 
marque. » Plus bénéfiques furent les 
apports d’une ri éoantmuçnt ïnr, qui, de 
1954 à 1972. créa quarante-sept mille 
emplois nouveaux en Bretagne, soit 90 % 
des créations nettes de la période, et 
qui sauva sans doute la province de ha 
débâcle démographique, mais cette poli- 
tique d’incitation n’a pas donné tous 
les fruits attendus. Le nombre des 
emplois procurés . reste globalement 
insuffisant. Leur g naHfiwaMww , en géné- 
ral basse:, ne convient guère à une jeu- 
nesse formée à un plus haut niveau. 
Leur répartition n'est pas des plus heu- 
reuses à une France qu’on décentra- 
lise répond une Bretagne où les usines 
se blottissent autour de quelques agglo- 
mérations privilégiées et délaissent les 
coins ies plus besognenx. Ce sont là bien 
des servitudes. - 


WHè 

atelit 


■ peut-être vifeiif la tièfy^t r itnnati nw, 
portant rfan« la province « un conglo- 
mérat d’entreprises disparates ayant 
plus de liens avec l 'extérieur .qu’entre 
elles », a-t-elle achevé de briser la 
cohérence d’un tissu économique qui, 
nonobstant ses couleurs archaïques, ser- 
vait du moins à maintenir une persan-’ 
nalité. 


Voilà, donc en fin de compté un pays 
que te croissance des deux dernières 
décennies à sorti de la routine pour le 


précipiter dons le déclin. Preuve que 
l'économie n'est pas tout lorsqu'elle 
ne s’ajuste pas à des données plus pro- 
fondes de l’existence humaine. Le petite 
géographie éditée par Skol Vrelz décrit 
avec précision cette fin, plus brutale et 
plus complète que partout ailleurs, des 
rapports entre le paysan et le milieu 
traditionnel. L’économie la suggère déjà, 
puisque la campagne n’assure plus 
directement, tant s’en faut, la subsis- 
tance de celui qui la cultive. 

En matière de techniques d'exploi- 
tation, le divorce va très loin, puisqu’on 
a vu se multiplier, dans le cadre de la 
production organisée, les élevages « sans 
sol ». Mais c'est toute la vie qui sc 
trouve désintégrée, et comme déloca- 
lisée, par la disparition des foires et des 
marchés, par la fin des solidarités natu- 
relles de voisinage et d'entraide, par la 
mort des artisanats de village, par 
toutes les pressions de la consommation 
et de ses idéa u x, qui attachent l’homme 
de la ferme à un système de relations 
lointaines et anonymes et le laissent, 
en dépit de tous les rapprochements 
syndicaux, plus Isolé que Jamais. Et les 
disparités croissantes entre les exploi- 
tations archaïques et les nouveautés 
révolutionnaires de la société rurale 
accentuent ce déséquilibre qui naît des 
lézardes (Tune civilisation. 

On dira que ce fut là le destin, depuis 
bien plus d’un siècle, de toute une 
vieille Europe secouée par l’avènement 
de la révolution industrielle. Cela est 
vrai, mais cette révolution avait pu 
ménager dans la plupart des cas des 
. transitions utiles et assurer sans trop 
de désarroi la réussite, sur des échelles 
nouvelles, d'équilibres nouveaux. Bien de 
pareil dans une Bretagne écartée, isolée, 
trop uniforme dans le cloisonnement de 
son bocage, et où les bourgeoisies (y 
compris te maritime : on nous 1e mon- 
tre excellemment l’exemple de 

Nantes) ont rarement et incomplète- 
ment suivi tes appels de l’industrie. 

■ c'est en ce sens que la province pou- 
vait paraître, quand survint 1e second 
vingtième siècle, dans un état de dépen- 
dance quasi coloniale qui la laissait 
sans moyens devant l’irruption de la 
civilisation technicienne: Mais cette 
dépendance n’était que médiocrement 
perçue, tant restait solide, jusqu’à ce 
temps, l'association d’un groupe et (Ton 
milieu. 

L’association est aujourd’hui brisée 
par l'apparition conjointe d’une écono- 


mie mondialisée qui déclasse brutale- 
ment les archaïsmes, et d’une civilisa- 
tion pré-fabriquèe qui rend insupporta- 
bles les contraintes des temps et des 
lieux. C’est ainsi que quelque trois mil- 
lions d’hommes, presque du jour su len- 
demain, d’un peu à la traîne qu’lis 
étaient, sont devenus proprement des 
sous-développés : Ces: ainsi que, par un 
rapprochement qui est plus qu’une coïn- 
cidence. lu fin d’un équilibre économique 
est aussi relie d'une civilisation. 

Oa peut se demander laquelle des 
chutes a entraîné l’autre. Les auteurs 
du petit livre que j'examine semblent 
voir la principale cause de l’insuffisant 
ressort économique de la province dans 
l'aliénation d'un fonds culturel original 
par la politique centralisante de l’Etat 
français, dans le ralliement de la bour- 
geoisie aux façons de Paris, dans le 
déracinement de la main-d'œuvre bre- 
tonne au service des œuvres du capita- 
lisme libéral. Et 11 n’est que trop naturel 
que. devant les malheurs de l'ordre éco- 
nomique et social, on pense trouver la 
condition nécessaire d'un sauvetage dans 
les retrouvailles des hommes et de leur 
passé. 

Mais voilà bien où l'équivoque s'éta- 
blit. puisque le passé risque fort de 
démentir les promesses d’un «progrès» 
auquel l'économie donne un tout autre 
sens. II y a quelque audace à chercher 
dans la tradition les voies d’un exact 
ajustement aux idéaux du modernisme. 
Monstrueux problème que celui du 
renouveau d’une civilisation ! 


Les auteurs de Skol Vrelz sont plus 
que moi attirés par les mirages de l'in- 
dépendance, et je ne fais pas des 
poseurs de bombes mes héros. Mois s'il 
arrive à ces géographes de ne point hon- 
nir la déraison, ils ont bien raison sur 
l'essentiel Une vieille terre ne se rajeu- 
nit pas de la meilleure manière par des 
alignements forcés. Entrer dans un 
«espace» à la moderne n’est pas se 
moderniser. Accueillir des foules en mal 
de résidence secondaire n’est pas s’enri- 
chir. Laisser violenter ses villages, ses 
estuaires et- son dernier marais salant 
n’est pas augmenter son capital. 

Mais, d’autre part, affirmer, comme 
le convive présidentiel de DJnan fie 7 fé- 
vrier dernier), que «la Bretagne est 
rune des grandes chances de 1a France ». 
c’est vouloir séduire à rebrousse- poil. Je 
comprendrais mieux, pour ma paît, qu’il 
importée à la France de rester une des 
meilleures chances des Bretons. 


★ Géographie de la Bretagne (par plu- 
sieurs collaborât* are ) . ad. Skol Vrelz. 
Mortels. 197a 340 pages (franco 43 7 prés 
de Skol Vrelz. Rua-AveL 39210 Flourin- 
Mortalx. C.CJ*. Renne» 2248-35 X). 


TENTATION 


La vie du langage 


L’affaire est dans le sac 


L ES vitrines qui s’offrent, 
qni répandent leurs beaux 
atours, leurs séductions, 
leurs tentations. Nul n’y, prête 
véritablement attention. A moins 
que, tes soirs de demi-brume, les 
instants de sourde tristesse: une 
petite voix tapie en nous ne se 
mette à commander an regard, à 
implorer la possession- .Alors, 11 
suffit généralement d’entrer, d’al- 
lèr au-delà de cette vitrine et de 
toucher du bout du doigt, les 
objets qu’elle renferme pour que 
le sortilège se dévide et tourne 
court. Décidément, cette robe est 
trop grande, ce coloris trop acide, 
ce gadget véritable Ut ilité . 

Nous sommes quittes avec noos- 
mêmes. . 


Toutefois, de plus en plus 
souvent, l'excursion dans les. 
cavernes de *a consommation ne 
s’arrête plus' à HnsSuit où le 
carrosse redevient citrouille. C'est 
le moment où, nous arrachant 
cfUh mouv e ment vif . aux attraits 


des objets, une poigne robuste 
nous saisit. La jeune beauté qui 
jusque-là semblait s’abandonner 
à quelque neurasthénie pugnace, 
ou qui, toute grâce languide, ne 
s’occupait qtt’à comparer avec 
emphase les mérités intimes de 
« ce cher Gaspard » avec ceux de 
« ce cher Balthasar » se trans- 
forme en furie, hurle « — » voleur ». 
quand • elle, ne nous assène pas, . 
d’un revers demain professionnel, 
quelques soufflets bien claquants. 

■ Autour de la- -vende u se devenue 
héroïne et Justiclêre, l’auditoire 
se aotzlëve dans une houle irré- 
sistible. 

A partir de là, les autorités dp 
magasin ont la partie belle. Elles 
pourront morigéner, nous to u i ll e r , 
nous faire la leçon. Et même si 
J’oa ne t ro uve 'sur nous aucune 
trace de chiffon, personne ne s’in- 
terposera pour noua prêter main- 
forte: Notre imagination sera 
retenue contre nous. Cela peut 
durer longtemps, très longtemps. 


Et les vendeurs - soupçonneurs 
s'excusent rarement. 


Témoigner/ Stock 2 






■Æ 


Dominique Frischer 

LES ANALYSÉS 
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-la barrière du silence » était un livre qm-manquait 
■ Madeleine Chapsâl - L'Express 

' j . '* Le guide bleu du diêa/t ’L 
Pierre Fisson - Le Figaro 


• '* Excitant, comme trois bols de café hoir 

Le Point 
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Naturellement, U est no rmal 
que les commerçants veuillent 
lutter contre te voL Cependant 
lorsqu’on regarde de plus prés 
ces tunique: cousues à Hong- 
kong, ces chaussettes tricotées 
dans les Andes, ces manteaux 
nuageux sculptés par _ de. labo- 
rf «uses gardes - barrières, et 
surtout ■ te ■ prix auquel ' ils sont 
vendus, cm ne peut s’empêcher 
de penser qu'il y à. de la part 
des boutiquiers, on certain para- 
doxe, voire de l'impude nc e, à 
vouloir ainsi faire la morale. 

Et puis, 'celui qui pose, dis- 
pose ses produits & seule fm de 
déterminer l'achat, ’est-U pas 
un peu provocateur ? Provocateur 
d'une appropriation séance 
tenante. L’achat : est. une .média- 
tion et un artifice par lesquels 
nom passons sans ciller parce que 
nous sommes bien adaptés. Mais, 
le sommes-nous toujours ? Il fau- 
drait être bien vertueux pour, 
dans une société qui dénude, 
riAtTinmatitea, w inftm à - tout, un 
statut d’objet, faire taire les élans 
Impérieux vers ces mêmes objets. 

Même si nous savons résister à 
ces pulsions, nous sommes mûrs, 
un jour ou l’autre, pour cette 
aventure-éclair qu'est le flagrant- 
délit. La flagrance n’est pas vrai- 
ment requise te délit non plus, 
d'ailleurs Rien D'est plus simple. 
Il suffit que votre regard soit un 
peu insistant, que. vous hésitiez 
à acheter, que ' vous vous mettiez 
à pratiquer des essayages. Qu’un 
vendeur, wa inspecteur inoccupé 
passe par là, et raffaïre est dans 
le sac. si l’on peut dire. 

" . Dis lois, ne. noos étonnons plus 
que certains, après «vote chaussé 
leurs baskets, raflent d'un geste 
prompt . quelques atours ; pulpeux 
et s’enfuient la foulée légère, le 
mollet allègre. Il s’agit, là de 
l’effet SereruUp; qui. selon une 
formule inventée par Horace Wàl- 
pole et reprisé par Alain Peyre- 
fittercaractérise certaines- sociétés 
où tout arriva' à r en vers. On y 
provoque ce que, par défin i ti o n , 
on voulait proscrira Les coups 
sont d’autant plus ratés que . les 
calculs avalent été habiles. 


Grammaire classique ou grammaire de elasse ? 


>s 


L E sire de Joinville, compa- 
gnon d’armes et hfet cartogra- 
phe de Saint Louis, rap- 
porte ainsi un épisode . sanglant 
des Croisades : • »» Y avait gens 
sarrasins appareillés, les espéea 
toutes nues, QUE ceux qui cheolent 
Ils les occloieni et getolent touz ou 
flum. - C'est-à-dire : - Ceux des 
croisés qui tombaient, les Sarra- 
sins Jes tuaient et les Jetaient dans 
le neuve. » Deux siècles plus fard. 
Philippe da Comines écrit avant 
La Fontaine : - Quant Hz turent 
loinctz, ce/iuy qui eatoh dessus 
r arbre demanda à son compagnon 
par sarment ce que Cours tuy 
avolt dlct en r oreille, QUE si 
longtemps lui avo/r tenu le museau 
contre rorelila. » 

- Un peu plus tard encore, le sieur 
’xle Monluc. autre pourfendeur d'in- 
fidèles - La compagnie du comte 
de Tende estolt ce lour-iè de 
garde, QUE le cappdalne Taurines 
en éstoit lieutenant. • Un siècle 
encore" (toujours environ), et voici 
. Molière : « J’ai une «adresse pour 
mes Chevaux, QWil me sembla que 
c’est -moi-même », déclare maître' 
Jacques dans «es fonctions de 
cocher. • 

Et, pour clore provisoirement te 
panorama, Louis-Ferdinand Céline t 
« Koos n’avez pas i être surpris, 
tseteur . Au moment de cet atten- 
tat. les tain Incidents quiproquos 
s'entremêlèrent, QUE maintenant 
encore vous vous retrouvez sou- 
vent an mésententes parallèles— » 
(Nord, éd. Folio, p. 32j 
On pourrait multiplier de telles 
.citations: qu’ont-elles de commun ? 
D’abord, d’être parfaitement gram- 
maticales au sens ebomskyen : 
c'est-à-dire d’être immédiatement 
comprises, . et comprises de la 
même façon -par n’importe quel 
' « psJmMançris • d k orlflJnef 
mais non par un étranger, i moins 
quH ne maîtrise parfaitement notre 

langue. 

Ensuite, d’être toujours senties 
et Jugées par les mêmes partant- 
trançats comme du « mauvais » 
français : y compris par ceux qui, 
spontanément parleraient comme 
Joinville ou Céline, et ns sont 
nombreux. Un effet qe ce Juge- 
ment. collectif défavorable est que 
de telles phrases ne sont Jamais 
écrites, sinon (c’est le cas de 


Céline) par une transgression vou- 
lue des régies du - bien-éertre ■- 


Conséquences de cette interdic- 
tion tacite : ce genre de construc- 
tion esr ignoré de nos grammaires. 
NI M. Maurice Gravisse ni M. Ro- 
bert-Léon Wagner, qui savent l'un 
et l'autre du français tout ce qu’il 
est possible d'en savoir, et ne 
sont ni l'un ni l’autre, il s’en faut, 
des puristes racornis, n'en font 
aucune mention. C’est que tes 
meilleures des grammaires ne sont 
encore que des grammaires d’écri- 
vains. 


Langue du roi 
et langue da peuple 


Jean de Joinville. Philippe de 
Gommes. Biaise de Monluc, sont 
de grands seigneurs. Ils écrivent 
cependant non en aristocrates, 
mais comme tout le monde s'ex- 
prime et écrit alors, la roi compris. 
Ne rêvons pas* trop d'une langue 
époque française de « commu- 
nisme linguistique » : le noble et 
le manant- ne parlaient sans doute 
pas exactement la même langue. 
Il est du moins permis de penser 
que. Jusqu’à l'offensive victorieuse 
des bas-bleus du début du dix- 
septième siècle, l'écart social entre 
les *« parlures » était infiniment 
moins grand qu’aujourd’huf. Déjà 
Mollira ne fait plus guère perler, 
comme nous l'avons dit, que les 
domestiques de farce. 

Ce n'est pas tout d’interdire. Il 
faut remplacer. Avons-nous gagné 
au change ? Dana te cas de Join- 
ville et de Céline, nous emploie- 
rions : de tette sorte que ceux 
qui tombaient, les Sarrasins, etc. 
Ou ; si bien que maintenant en- 
core vous voua retrouvez, etc. 
C'est pataud, long, lourd, sans 
vie. Pdpr Monluc. un simple point-, 
viigute (la compagnie , était de 
garde ; te capitaine Taurines, etc.). 
Maie noua y perdrions cette 
nuance sensible de preuve, de 
précision militaire, qu'a voulue le 
narrateur. Pour le récit de Phi- 
lippe de Domines, on ne voit pas 
bien que» subsituer su. QUE ; il. 
semble qu'il faudrait reconstruire 
la phrase, au détriment de son na- . 
turat. Pour . Molière enfin, noue 
écririons : une telle tendresse 


pour mes chevaux, qu'il me sem- 
ble, etc. Une fois encore, nous 
sommes perdants : « telle » 
n'ajoute rien à la compréhension, 
mais l'expression est moins vive. 

Nous le voyons bien par une 
autre citation de Céline, cette fois 
dans G uignoTs band (éd. Poche, 
p. 55} : - Cascade, on ra trouvé 
chez lui dans un état d’énerve- 
ment QUE personne osait plus 
rouvrir. U en tenait après tout le 
monde. » 

Si l’on convient de nommer 
« résulta tives - cea propositions 
(plutôt que «consécutives» com- 
me le fait la grammaire tradition- 
nelle ; mais la place nous manque 
pour développer ce point de ter- 
minologie). on voit que l'articula- 
tion entre un état des choses a) 
et un résultat b) peut se faire à 
trois degrés : eu degré zéro, elle 
n'est marquée que par une pause 
(en langue pariée), un point-virgule 
(en langue écrite): au degré moyen 
(langue parlée seulement), par 
QUE seul ; au degré plein, elle est 
sur-marquée par un déterminatif : 
tej._ gu a. ai 'bien que, de telle 
sorte que. etc. 

Aux lecteurs qui se demandent 
ce que peut bien être un fait da 
• sociolinguistique » on est tenté 
da répondre : en voilé un, dans le 
domaine de la syntaxB. Une cons- 
truction simple, vigoureuse, fonc- 
tionnelle. qui non seulement ne 
présente aucuns ambiguité mais 
permet de rendre à l'occasion una 
nuance particulière au récit, est 
aujourd’hui pratiquement interdite 
de séjour en français, alors que 
son caractère «national» ne fait 
aucun doute. 


Interdit sans effet en linguistique 
purs : née avec te langue, une 
tournure aussi pratique rés iste à 
tout Une phrase comme: «0 
rousse la nuit QUE personne ne 
peut dormir» est aussi vivante 
aujourd'hui qu'à l'époque de la 
Chanson de Roland. Mais, Interdit 
terriblement efficace dans les rap- 
ports de société : l'absence du 
déterminatif (tel, tellement, etc.) 
est l'un des traits qui marquent 
à coup eûr la langue des dominés, 
de la classe ouvrière. 


JACQUES CELLÀRD. 


MICHÈLE SOLAT. 
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Les photographies de Florence 


D EPUIS le matin. H pleut sur 
Vélfzy-VUIacoublay. Quelle Jour- 
née maussade | Pierre est û 
son bureau. Pascal, à l'école. Flo- 
rence est sombre. EJIe attend un 
bébé. Et que taire en attendant si le 
médecin vous dit de ne pas bouger 7 
Florence soupire. Sa chambrai est 
pleine de solitude. Pieds nus. elle 
être et songe. Désormais. Il faut les 
faire à l’intérieur, les grands voyages. 
Un carré de papier sur le sol la fait 
sa baisser. Une photo. Elle lire une 
boîte de l'armoire pour la ranger. 
Mais c'est un carton à chaussures 
un peu mûr. Il craque. Une pluie de 
diapositives, clichés, photographies, 
s’abat sur elle. 

D'abord ennuyée, elle les ramasse, 
assise sur le tapis. Puis, cédant à ta 
fascination du passé, elle sè met 
lentement à les examiner. Il y a 
longtemps qu'elle aurait dû les clas- 
ser. Son mari lui a offert pour cela 
deux albums. Mais, toujours, quel- 
que chose t'en a empêchée, mys- 
térieusement ; comme une peur. 

• Hon Dieu, comme nous sommes 
devenus pas beaux l » 

Des portraits 

Elle éclate de rire, tristement 
Nous, c'est elle, en mariée, et son 
mari. Dix ans dé|à I Le temps n'a 
pas voulu suspendre son vol. Cruel- 
les. ces photos l'ont figé. Pierre, 
surtout, s'est terriblement modifié : 
cheveux, silhouette. Jusqu'au sou- 
rire I C’est quand même étonnant 
qu'un homme puisse changer aussi 
totalement en si peu de temps. Car 
eux aussi ils ont connu les «vertes 
amours* plus ou moins enfantines 
et « las chansons et les baisers et 
les bouquets... -, mais la suite ne 
vint Jamais I El. aujourd'hui, il Faut 
l'avouer : ce qu'elle aime le plus de 
son mari, ce n'est pas sa présence.. 

D'une enveloppe énorme, à demi 
déchirée. Jaillit un flot de cartons 
Jaunis : des daguerréotypes, un eu- ' 
riaux héritage de ses grands-parents. 
Piquée par la puce de la curiosité, 
elle se penche pour les déchiffrer. 
Certaines Images sont presque illi- 
sibles. Le temps a passé sur elles 
sa lourde gomme. La même lumière 


qui les a créées les a plus ou moins 
débultes. 

. Sévère, tout en noir, sa grand- 
mère (a regarde. Male c'est d'un œil 
qui ne vous parla pas. Florence a 
l'Impression qu'elle ne devait jamais 
sourire. Elle n'ignore pourtant pas 
que le .sourire ne fait pas le bonheur. 
Les photos des nouvelles générations, 
qui ne savent qu’éclater d'un rire 
forcé devant l'objectif. le lui prou- 
venL Elle sait qu'en ce tempe-lé le 
désir de se' perpétuer par l'Image 
rendait sérieux. C'étaient des portraits. 
Pas des reportages comme . aujour- 
d'hui. 

Ënlgmes 

Collée sur un- carton paraphé, la 
photo sépia de son grand-père, au 
centre d'un ovale, lui arrache un 
sourire. Quelle dignité I C'étaJt un 
notaire cet homme, il mettait das 
lorgnons le dimanche pour marquer 
le coup. En redingote, comme un pin- 
gouin, les yeux noyés dans la médi- 
tation. il appuie son bras sur un 
guéridon torsadé (la posa était lon- 
gue). On sent en lui comme un 
gonflement Intérieur, d'una Importance 
naïve et comique. Même les lunettes 
s ont portées avec emphase. Il tient 
un livre é demi ouvert Le charme 
indiscret de la bourgeoisie, songe la 
jeune femme. Un Lévi-Strauss y trou- 
verait son compta I Mais ces tribus 
en voie de disparition sont ses chers 
ancêtres. Ella s’interroge Leur bon- 
heur étalt-il celui des légumes 7 
N’était-ce pas anormal d’être si nor- 
mal 7 Ils paraissent tellement Ivres 
de vivre si raisonnablement, alors 
qu’elle, c'eat Justement ce qui l'exas- 
péra I Troublée, elle s'enfonce dans 
un marécage de souvenirs. Demain, 
le choc du futur. Aujourd'hui, le choc 
du passé. Ces gens lui ont toujours 
paru plus éloignés d'elle que l'Inde 
ou la Chine. Mais elle s'attendrit sur 
leurs vieux visages fanés Peut-être 
y avait-il en eux des choses qu'on 
ne voit pas 7 Si leurs cœurs ridés 
n'ont jamais battu (croit-elle), qu’y 
pouvaient-ils 7 

Elle n'aurait jamais cru posséder 
de telles annales visuelles. Pourquoi 
les laissait-elle jaunir 7 Elle' vivait à 
côté de cela I Certains documents 
sont de vraies énigmes. Ainsi, la 


photo de son onde Gustave. Un 
homme encore plus curieux que son 
prénom. U avait disait-on, un peu 
trop aimé la foie. Elle allait le voir 
le Jour de l'an, il vivait comme un 
escargot dans le passage du Déair 
— quelle ironie l Petiote, elle croyait 
lire comme une mélancolie sans fond 
sur son visage ridé comme un mar- 
ron sculpté, la même tristesse que 
sur cette photo : la souffrance secrète 
de l’homme dont la femme n’eet pas 
belle. Cétait un grand dédaigneux. 

Privés de légende, certains clichés 
sont devenus des devinettes anony- 
mes. Les photos meurent aussi. Ja- 
mais personne ne saura plus qui 
était cette femme pâle en bandeaux 
plats ni cet homme raide aux mous- 
taches cirées. La photo d'uns jeune 
personne aux airs penchée dont on 
a rageusement gratté le viæge sur- 
tout la tarabusle. Que s’est-V passé 7 

Claire et Niels 

Un portefeuille en papier lui glisse 
des mains. Cette fols, c’est un bond 
de soixante ans an avant Y donnent 
entremêlées les photos d'enfance de 
sa eœur aînée : Claire, celle qui ne 
s'est jamais mariée. Les voici en- 
semble è quinze ans dans le Jardin 
de leurs parents, un bel après-midi 
d’élé Dans la mer de ses souvenirs, 
cette photo tient une place excep- 
tionnelle En maillot de bain l'une 
et l'autre, elles ..ruent au ballon. 
Tout crie en elles : nous sommes 
heureuses I Mais les souvenirs heu- 
reux sont les pires. Pauvre Claire I 
Elle prenait mal la vie. Elle menait 
sa vie en rêvant. Mais ses rêves 
étaient noirs. Son existence ne fut 
guère qu'un champ de fausses ma- 
nœuvres. Et, comme dlsenL non sans 
cruauté, les romans : elle n'a jamais 
connu Vamour. Physiquement elle 
n'était pas laide Mais on la disait 
de cœur escarpé. Elle avouait avoir 
l'âme déserte. Aujourd’hui, elle est 
secrétaire Au Canada. Maigre butin 
pour quarante ans de vfe~ 

Florence frissonne. Pourquoi, 
quand II a vu sa sœur pour la pre- 
mière fois, son mari lui a-t-il dit : 
c'est une femme froide à vous faire 
tousser ? Claire lut-elle la seule 
femme au monde que personne n'eût 
[amals réussi à approcher 7 Fut-elle 


la seule à ne pas «voir sa part de 
paradis terrestre? 

Autre photo : elle-même. Florence, 
en bikini vert sut la plage de Co- 
penhague. Oui. elle y a passe une 
de ses lunes de miel avec son pre- 
mier fiancé : Niels. Pourquoi n'a- 
t-elie pas épousé ce Danois ? Ses 
parents l'avalant avertie : c'est un 
fou déguisé, capable de tout 
Rongée par la nostalgie d’un passé 
qui n’a jamais exlsié, elle retourna 
dans ses doigts électriques et doux 
la photo du bonheur où Niels sa. 
presse contre elle. Et vice versa. 
Qu’une photo soit la présence d’une 
absence, c’est ça qui est dur. Jamais 
on ne devrait laisser couler les fon- 
taines du souvenir. 

Les mulots bébés émettent et en- 
registrent des ultra-sons qui ne ren- 
seignent que leur mère sur le Heu où 
ils se trouvent. Florence se redressa 
Elle est sûre de son intuition : Pascal 
est rentré. Elle entend bientôt four- 
rager dans la cuisine. 

• Marnant» Bras tendus, le bam- 
bin accourt 

Déjà 18 heures I Elle est restée 
assise à terre quatre heures à rêver. 
Preste, confuse, elle ramasse les der- 
nières photos et voudrait les. cacher. 
Pourquoi 7 Elle ne sali pas 
Florence est. è trente ans, hantée 
par la peur du temps qui passe. Cas 
photos ont réveillé en elle l'Impres- 
sion que la vie s'enfuit comme un lé- 
vrier. Dans son cœur, inquiet et vul- 
nérable. s'est ranimé une succession 
d'ancêtres dont elle avait jusqu'alors 
ignoré la présence. Au moins ont-ils 
existé, eux. Tant de gens n'ont ja- 
mais existé l Mais ils ont traversé le 
monde sans se livrer en emportant, 
leur secret psychologique dans Ib : 
tombe. Ils l'ont laissée seule. ! 
- Maman I - ] 

Debout sur ses petites Jambes, 
Pascal réclame ses droits, très ré- 
solu. Elle se penche et l'embrasse, i 
très résolue, elle aussi... Dans vingt 
ans, quarante ans, essaiera-t-il, à son 
tour, de trier les photos qu'elle aura 
laissées derrière elle pour prolonger 
un moment son passege sur la terre 7 
Maladroitement, pataud, i quatre 
pattes, il l’aide à les ramasser. Elle 
a envie de rire. Et besoin de pleurer. 

PIERRE LEULLIETTE.' 


Il faut être 


M ON cher Dut oc, & 
nous reste plusieurs 
points de la plus 
haute importance à fixer avant 
la réunion de cet après-midi ; il 
vous appartiendra d’être persua- 
sif face aux représentants hollan- 
dais qui dépendent de vous. 
Arrachez des contrats pour les . 
pelleteuses, et vous avez votre 
promotion. 

— Justement, monsieur le pré- 
sident, je voulais tous, ai toucher 
deux mots. Je stagna depuis six 
mois, alors que mon collègue 
marketing pour la Belgique™ 

— Bien sûr. mon cher, voua 
citez Dupuis qui vient de Eaire 
on joli bond. Entre nous, sa 
femme, est ravie ; mais 11 est 
disponible Dupuis, et vous ne 
l'êtes . pas™ Etablissons notre 
plan : dès qu’ils seront là ces 
Hollandais™ Oui, entrez made- 
moiselle. Qu’y a-t-il de si pressé, 
j’avais demandé qu’on ne nous 
dérange pas I 

— Je suis désolée, monsieur le 
président, mais on demande 
M. Duroc de chez lui, cela m’a 
paru personnel et urgent, une 
voix • d’enfant ; il a beaucoup 
insisté, alors je suis venue. 

. — Rien de grave. J’espère. Ré- 
glez cela sur la ligne de made- 
moiselle. et je vous revois tout 
de suite, b 

Dans le bureau de la secrétaire, 
qui fait mine de s'absorber pour 
ne pas entendre : . 

a Allô ! c’est toi mon petit 
Christophe, tu as bien fait d’ap- 
peler. Alors ? Ah 1 c’est formi- 
dable. je suis très content. Tu l’as 
retrouvée où cette montre ?™ 
Incroyable ? Comment as-tu pensé 
à fouiller dans un endroit pareil. 
raconte-moL 

— Non papa, j’ai pas le temps, 

U faut que j'aille à table 
— D’accord. Une dernière 
chose sals-tu combien elle a 
coûté ta montre et que™ 

— Non. mais tu m’expliqueras 
ce soir. Je raccroche. » 

Retour chez le P.-D.G, qui 
jongle avec des chiffres. 

« Ah I vous revoilà Duroc. Des 
problèmes chez vous ? 

— Rien de bien grave en tout 
cas. 


disponible... 

— Vous plafonnez en ce mo- 
ment. pas assez disponible, tout 
est HL On vous sent l’esprit 
ailleurs, vous n’investissez chez 
nous qu’en surface. Revenons à 
notre affaire, voici mon plan face 
aux Hollandais— Allô, allô I oui™ 
Non. papa c’est pas moL Encore 
pour vous, prenez l’appareil. 

— Allô I papa, c’est toi ? Dis. tu 
«alu ma montre, elle est restée 
dehors et le bracelet est tout 
pourri, impossible de la mettra 
Et puis quelle heure U est? 
Alors, j'ai encore vingt minutes 
avant l'école™ Tu veux que je 
te raconte oe que J'ai mis dans 
mon sujet libre, oe 'matin? Alors 
voilà™ Attends, on sonne™ 
Excuse-mol papa, c’est Frank qui 
vient me chercher, je te dirai ce 
soir. 

— Je vous le disais mon cher 
Duroc, pas assez disponible. Enfin, 
nous verrons™ Mol, Je propose de 
leur mettre la combine en main 
franchement à ces Hollandais™ 
Encore ( Qui pent bien venir 
m’emmerder sur ma ligne privée 
quand ta secrétaire est partie. 
Christophe, qui c’est Christ™ 
Encore votre gosse, mon vieux I 

— Papa, J'avais oublié, U n'y a 
pas école cet après-midi, à cause 
de la conférence pédagogique. 
Alors tu veux bien m’emmener au 
cinéma™ Non, Berry Lyndon, c'est 
trop long, mais mon copain U 
me dit les Naufragés de file de 
la Tortue c'est très bien™ D'ac- 
cord, Je prends le train tout seul 
et tu m’attends sur le quoi à 
Saint-Lazare. N 'ou bile pas au 
moins. 

— Pas assez disponible mon 
cher, faltes-mol du cash-flow et 
moins de sentiment. Alors les 
Hollandais vous les cueillez à 
froid, dès la première minute vous 
leur proposez™ 

— Monsieur le président, la 
réunion est à 15 heures n’est-ce 
pas ? Pas moyen d’annuler ? Re- 
portons-la en fin de journée. Vous 
aviez raison, monsieur le prési- 
dent. je crains bien de n'être pas 
entièrement disponible en début 
d'après-midi, b 

ROBERT BANIOL. 




INFORMATIONS PRATIQUES 


( 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1709 



HORIZONTALEMENT 

L La première chose à faire I ; 
Sigle. — H. Préfixe : Met souvent 
à l'épreuve la résistance de cer- 
tains sommiers. — ni. Abrévia- 
tion commerciale ; Sur la Drôme ; 


Symbole. — IV. Lutter contre 
certains microbes ; Point noir 
(inversé). — V. Devrait aimer en- 
core moins que d’autres croquer 
le marmot ; Un vrai poème \ — 
VL Assurément contents ; Pro- 
nom. — VIL Fausse quand elle 
est bonne ; Bienheureux. — Vm 
Attisait les disputes ; Préfixe. — 
EX. Mauvais point de chute ; 
D’un auxiliaire. — X. Motif de 
recherches patientes : La femme 
idéale. — XL Protégeaient des 
chefs. 

VERTICALEMENT 

L Muet de naissance ; Aveu 
antique. — 2. Verre luisant ; La 
prière de Cicéron. — 3. O. EL I ; 
Peupla -- 4. Pris par le vain- 
queur : Note. — 5- Crier comme 
t un cervidé : Ficelles de bonne 
'qualité. — fi. La moitié de aeul ; 
Touchées. — 7. Grecque ; Pièce 
de trousseau. — a One bouche de 
plus à nourrir ; D'un commerce 
agréable. — 9. Ventes Illicites. 


Visites, conférences 


DIMANCHE 13 MARS 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES — 15 O.. 62, rue Saint- 
Antoine, Mme Bouquet des Chaux ■ 
C Lttitel de Sully ». 

IS h, 63. rue de Monceau. Mme 
Garnier- An Iberg : * Musee Nlssim de 
Camonde ». 

15 h., dorant l'es lise Snint-Etlenne- 
du-Mont, Mme marchand : « Le 
Parla des H ^arables et du Pcre 
Canot p . 

15 h_ 5. rue de la L^eiou-d' Hon- 
neur A Saint-Denis. Mme Pajot ; 
r. La maison d'éducation de la 
Légion d’honneur ». 

15 bu 30. haLI gauche, côté parc. 
Mme Hulot : < Le chüteau MaJ- 
sons-Lafritte *. \ 

15 h. et 17 ù. 19, «allé du atuée 
des monuments français, palais de 
ChalUot, Mme Thibaut : * L’Europe 
romana » (Caisse nationale des mo- 
numents historiques). 

10 h. 30, 83. rue de Rivoli : « Lee 
grands salons du ministère de l'éco- 
nomie et des finances » (L'art pour 
tous). 

15 h„ place du Palais-Royal : c Le 
Palais-Royal. Les salons du Conseil 
d'Etat » (Visages de Parla». 

15 b., 3. ruo Malher ; • Les syna- 
gogues du vieux quartier- Israélite 
de 1» rua des Rosiers Le couvent 
des Blancs-Man tenus » «A travers 
Paris). 

15 b. 15, 36, rue Saint-Bernard 
•r Mystère Louis XVII A Sainte- 
Marguerite ■» (Mme Barbier). 

15 h., métro Lamarek-Caulaln- 

court : * Vieux village de Montmar- 
tre » (Mme Camus). 

30 h. 15. boulevard de Mênilmon- 


tom. M. Payen-Appenzelter i « Le 
Père-Lachaise • (Connaissance de 
Paris) 

10 h., métro Denfert-Rocbereau . 
« Les Catacombes » (Connaissance 
d'ici et d ‘al! leurs). 

15 h-, place du Palais- Bou r taon . 
* Le Palais-Bourbon « iMrae H&ger) 

15 h.. 123. boulevard de Port- 

Royal : s Pascal et La Rochefoucauld 
a Port-Royal » (Histoire et archéo- 
logie). 

15 h., métro Cite : « La Cite • 
iM. de La Roche). 

10 b 30. Musée national des tech- 
niques. 292. rue Saint-Martin : ■ La 
collection d'horlogerie • (entrée gra- 
tuite). 

15 h-, métro Lamairk : « Le Musee 
d'art Juif ancien et CUgnan court » 
(Paris Inconnu). 

15 b., métro Saint-Paul : < Syna- 
gogues Inconnues du quartier des 
Rosiers » (Paris et son histoire). 

15 h-, 12. me Monsieur, Mme 
d'Abrlgeon : « L’hôtel de Bourbon- 
Cond é » ( Tourisme culturel). 

CONFERENCES. — 15 h.. 78, rue 
OUvler-de-Serres, M. Serge Rmrof : 
c Nous nm misons pas le dixiéme 
des merveilleux * pouvoirs de notre 
esprit Pourquoi ? * (Esprit et vie) 

15 b. 30. 13. rue de 13 Tour-des- 
Domes : « Vie spirituelle et médita- 
tion transcendantale ». 

15 h. et 17 b. . 13. rue Etienne- 
Marcel : « Méditation transcendan- 
tale : Intégrité de la personnalité » 
(entrée Libre) 

LUNDI 14 MARS 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h_ métra Saint-Michel. 


Solution du problème a* 1708 
Horizontalement 

L Lactation ; Elu. — XL Ore 
Râ ; Vareuse. — HL Coulissa 
Pif. - IV. Is ; ües ; Périr. — 
V. Redoute ; Ide. — VL Tuas 
Se ; Ister. — VIL Lad : Patine 
Co. — VUL Calé ; Louperait. — 
IX. Jonas ; Adné : Rime. — X. 
Us ; Donc : Ne : 1res. — XL 
Sosie : Eacéea. — XIL Eté ; Se ; 
NL : Eze. — XTTL Au : Merci 
PL : Soc. — XIV. Orne : Aérien : 
Ru. — XV. Xérès ; Blessants. 

Verticalement 

1. Société ; Jumeaux — 2. 
Ros ; Cos ; Tu. — 3. Leu ; Pa- 
lan ; Se ; Ur. — 4. Lu ; Salado : 
Mme. — 5. Crier ; Désossées. — 

8. Tassés : Nier. — 7. Déplacé ; 
Cab. — & TVA ; Aod : NleL — 

9. la (ail ; Pu : Tunnel : Ré. — 

10. Orvet : Ipéca ; Pis. — U. Ne ; 
Reine ; Celés. — 12. Serriez ; 
Na. — 13. Esprit ; Airées. — 1Â 
Lei : Décidés ; Ort. — 15. Pléro- 
tes : Ecus. 

GUY BROUTY. 


Mme Bouquet des Chaux : « Le 
quartier des Cordeliers ». 

15 b., métro Jasmin, Mme Outi- 
ller : « Le Corbusler 3 la rtU» La 
Roche » 

15 h et 17 h„ 21, rue Notre-Dnme- 
des-Yictolrea. Mme Thibaut : « L'Eu- 
rope romane » (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

IS h.. 2. rue de Sévlgné : i La place 
des Vcwgea » (A travers Paris) 

IS h-, musée de Cluny : • Thermes 
romains et bâte! gothique > (Histoire 
et archéologie i. 

15 h., 70. rue de Vauglrard : « Le 
couvent et le jardin des Carmes » 
(Parts et son histoire). 

15 h™ Ifi, rue Cadet : « Les logea 
du Grand-Orient de France > (Tou- 
risme culturel). 

CONFERENCES. — 14 h. 45, Insti- 
tut de France, 23. quai Contl, 
M. Sylvain Wlckham : c Consumé- 
risme et libertés du consommateur ». 

15 b.. 13. rue Btlannc-Marcel 
« Méditation transcende n tôle : dé- 
veloppement dn potentiel mental » 
(entre* libre). 

15 b- Musée des arts décoratifs. 
107. rue de Rivoli : « Le décor Inté- 
rieur cou 8 la Régence et le régne de 
LoOlfl XV ». 

18 h. 15. 7. rue F -de -Pressens* : 
i Los Mayas du Mexique » i Projec- 
tions. FJ4.VJ Voyages). 

L9 b-. Musée das monuments fran- 
çais, place du Trocadâro, M. Pierre 
Hellot : « Transition de l’on roman 
a l’art gothique *. 

20 h. 30, Institut néerlandais, 
121, rue de Lille. M. Henri Baudet : 
c La fin d’un empire : quelques 
considérations économiques*. 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable du temps en 

France entre le same d i 13 mars à 

0 benre et Le dimanche 13 mors à 

34 ben/es : 

La zone dèpresslonoalre du sud 
de (Islande continuera de diriger but 
l'océan Atlantique et l'Europe occi- 
dentale un courant perturbé rapide. 
Dans ce courant, une perturbation, 
située samedi matin su nord des 
Açores, progressera vers l’est. EUe 
apportera progrès) vement du pluies 
dimanche sur nos réglons situées au 
nord d'une ligne approximative 
Bordeaux-Besançon. Les réglons 
situées au sud de cette ligne reste- 
ront en bordure atténuée de celte 
perturbation. 

Dimanche, en liaison avec cette 
pertur Dation. Is temps sera très 
nuageux dés le matin de la Norman- 
die et du Limousin é la Vendée - 
Charente», avec quelques pluies fai- 
bles. Ce type de temps s'étendra vers 
l’est au cours de la Journée pour 
atteindre l’après-midi et le soir les 
frontières du Nord-Est, les pluies 
devenant alors un peu plus mar- 
quées sur l'extrême Ouest. Lee vents, 
de sud -ouest, sa renforceront pro- 
gressivement ; Us deviendront assez 
forts puis forts sur las côtes de la 
Manche et de Bretagne. Un adoucis- 


sement relatif accompagnera cette 
perturbation, le temps étant assez 
frais avant son arrivée sur le quart 
pord-ost avec un risque de gelées 
blanches. 

Au sud de la ligne > Bordeaux - 
Besançon, après une matinée assez 
fraîche et parfois brumeuse dans 
l’Intérieur, le temps sera assez enso- 
leillé. avec des éclaircies et quelques 
nuages plus nombreux à proximité 
de la ligne précitée. 

Samedi 12 mars, & 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, a Paris - Le 
Bourget, de 1 008.3 millibars, soit 
756 J millimétrés de mercure. 

Températures lie premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 1 1 mors ; le 
second, le minimum de ta nuit dd 
il au 12) : Ajaccio. 17 et 12 degrés ; 


Biarritz, 15 et S; Bardeaux, 14 et 6; 
Brest. 11 et 4 ; Caen. 13 et 3 ; Cher- 
bourg. 10 et 5 : Clermont-Ferrand, 14 
et 0 ; Dijon, 10 et 4 : Grenoble, 10 
et 3 : Lille, 13 et 4 ; Lyon, 11 et 5 ; 
Marseille. 14 et 7 : Nancy, 11 et 5 ; 
Nantes. 13 et 5 ; Nice. 14 et 8 : 
Paris -I* Bourget. 14 et 5; Pau, 15 
et 6 : Perpignan, 17 et 5 : Rennes, 13 
et 1 ; Strasbourg, 13 et 5 ; Tours, 14 
«t 5 : Toulouse. 12 et 4 : Polnte-ù- 
Pltre. 30 et 24. 

Températures relevées à l’etranger : 
Alger, 23 et 10 degrés : Amsterdam, n 
ei 1 : Athènes. 14 et 8 : Berlin. IS 
e« 4 : Bonn. 14 et 4 ; Bruxelles. 11 
et 5 : Iles Canaries. 22 et 18 : Copen- 
hague, 8 et 4 ; Oenève, g et 4 ; 
Lisbonne. 14 et a ; Londres, 13 et 4 ; 
Madrid. 14 et 5 : Moscou, 2 e t 1 ; 
New- York, 21 et 8 ; Palma - de - 
Majorque. 18 et 5 : Rome. 16 et 12 ; 
Stockholm, 8 et. 2. 


Journal officiel 


Est pubLlè au Journal officiel 
du 12 mais 1977 : 

UN ARRETE 

• Relatif à l’organisation des 
services du centre national de 
documentation pédagogique. 


Jeunesse 


• Sous le titre « Travailler pen- 
dant les vacances s, l’hebdoma- 
daire Loisirs Jeunes publie dans 
son numéro du 2 mare l’adresse 
d’une trentaine d'organismes ou 
d'entreprises auprès desquels les 
étudiants peuvent se renseigner 
pour trouver un « job s d’été. 
Loisirs jeunes conseille aux can- 
didats de « s’y prendre très tôt » 
et précise qu'à compter de cette 
année leur salaire sera exonéré 
d'impôt dans la limite de 1 500 F 

* « Loisirs Jeunes », 38 rue de 
Ponthleu, 75008 Paria. Tél. 225-60-28. 
2 P le' numéro, frano. da port. 


Transports 


• Changement d'horaires à la 
SMXJJP. — Compte tenu du chan- 
gement d'heure légale, la 3JN.CJP. 
modifiera, à partir du dimanche 
3 avril les horaires de nombreux 
trains. EUe vient d'éditer, à. cette 
occasion, les nouveaux horaires 
grandes lignes des réseaux Est, 
Nord et Sud-Est, et les horaires 
des banlieues de Paris-Est. Paris- 
Nord et Paris-Sud. Les horaires 
du réseau Ouest ne sont pas mo- 
difiés et ceux du réseau Sud- 
Ouest ne font l’objet que do quel- 
ques modifications. 


\ 
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ARTS ET SPECTACLES 


Expa/ition 


Les enfants de l’art brut 


Adolf Wolfli (1864-1930) a été 
enfermé à l’âge de trente et un 
ans, après plusieurs arrestations 
et deux ans de prison, pour 
avoir trop aimé les petites filles. 

Aloyse (1886-1964) a été In- 
ternée en 1918, peut-être parce 
que ses idées humanitaires et 
pacifistes, la violence avec la- 
quelle elle les clamait, déran- 
geaient trop. 

Helnrlch Anton Mülier (1865- 
1930), le moins connu des trois, 
termina- ses jours nn hôpi- 
tal psychiatrique ; 0 était, selon 
les médecin» qui l’ont soigné, 
sujet à des Idées de grandeur 
et de persécution. 

Trois Suisses, qui ont en com- 
mun d’avoir réagi & l'interne- 
ment en dessinant, en peignant, 
en écrivant Réagi de la manière 
la plus saine qui soit, comme le 
fait remarquer Michel Thevoz 
dans son introduction au cata- 
logue de l’exposition qui réunit 
un choix de leur œuvres, sous 
les couleurs de l’art brut — pré- 
férées à celles de l’art psycho- 
pathologique. Tous les trois ont 
d’ailleurs leur place dans la col- 
lection de l'art brut de Lau- 
sanne, et sont parmi les enfants 
chéris de Dubuffet ■ 

Wôlfi, trente ans de produc- 
tion Ininterrompue, plusieurs 
centaines de dessins, des piles 
d’écrits et de partitions musi- 
cales ornées, que personne 
Jusque-là n’a réussi à déchiffrer. 
Lui pourtant, une fois le mor- 
ceau terminé, pliait la feuille 
en trompette et interprétait 
avec assurance ce qu’il était 
censé avoir écrit W&lfi est l’au- 
teur de la plus fabuleuse des 
Imageries, belle, riche, qui vous 
laisse muet de respect, comme 
derant quelque chose de sacré 
qui vous dépasse infiniment. 

Son monde déploie sans 
interruption. ’ d'une feuille à 
l’autre, comme un jeu de l’oie, 
de rutilants mandalas. ou tout 
un complexe d’échangeurs au- 
tour d’une capitale, vue d’avion. 
Routes jalonnées de montagnes, 
de maisons, de clochers, de per- 
sonnages. de rosaces, de volutes 
et de perles. Toute la surface 
compartimentée est bourrée de 
vie, de couleurs tramées, telle 
un précieux tapis d’OrienL Et 
toujours, partout, on retrouve 
ces notes de musique, ces frag- 


ments d’écrits, ce visage lunaire 
aux yeux cachés par nn loup, 
souvent surmonté d'une croix. 
L’autoportrait de l’artiste. 

- Les œuvres d* Aloyse et de 
MQller souffrent un peu de la 
présence de celles de WSlfL 
Aloyse, c’est pourtant quel- 
qu'un 1 De la couleur crayonnée 
et lissée à la salive et à' l'en- 
caustique, pour les ébats éro- 
tiques de quelque grande figure 
tragique de l’Histoire féminine : 
CléOpatre, Marie-Stuart, Lucrèce 
Bargla et d'autres, auxquelles 
elle s’identifiait. Des femmes 
aux seins ronds et roses, au sexe 
en fleur, au ventre lûurd de 
fruits ou d'œufs d’oiseaux, roya- 
lement mises en scène dans le 
tourbillon éclatant de grands 
bals travestis. Comme W5L0, 
Aloyse remplit ses surfaces, mais 
en peintre, et non en dessina- 
teur ; comme lui, elle a horreur 
du vide ; comme lui, elle masque 
les regards. 

Mülier est moins spectacu- 
laire, plus déconcertant. II était 
surtout préoccupé d’inventions 
et, notamment, du mouvement 
perpétuel. Auteur de grandes 
machines qui avalent pour fonc- 
tion apparente de démultiplier 
le mouvement et faire tourner 
l'énergie à vide — 11 figurait A 
l’exposition des Machines céli- 
bataires au Musée des arts 
décoratifs, — il a une c vre 
picturale plus épisodique. Usant 
de torsions, de déformations, 
d'échelles multiples, de perspec- 
tives et de figures hiératiques, 
il a dessiné des personnages et 
tout un bestiaire qui font penser 
par leur style et même leur ico- 
nographie à des fresques du 
Moyen Age. Comme Aloyse, 
comme WÔIfL Mülier a beau- 
coup écrit, notamment ce texte 
magnifique République la libre, 
où est dit en manière de re- 
frain— « Belle République La 
Libre En Partie Brisée. Oh II! 
O Belle République la Pas 
D’erreur La Somnawbule Som- 
mereuse sois mes amours - ». 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


* Porte de la Suisse. IX bis. rue 
Scribe. Jusqu'au 19 mars. Œuvres 
prêtées par le tunst muséum de 
Berne, le musée cantonal des 
beaux-arts de Lausanne et la cli- 
nique psychiatrique universitaire 
de Berne. 


Cinéma 

Reprise de « Muriel » 


(Suite de la première page J 

Muriel, en fatt, c’esl la mémoire 
bloquée d’êtres qui cherchent à 
vivre, à devenir consciente. Hélène 
a appelé à .‘Boulogne Alphonse, 
i'homme qu'ellé a aimé vingt ans 
auparavant C’çst une femme qui 
oublie tout jusqu’à ses clés, dis- 
traite. Installée dans le provisoire. 
L’appartement neuf qu’elle occupe 
depuis deux ans est encombré de 
meubles qu’elle vend (elle est anti- 
quaire) et soin environnement peut 
se mobilier (d’un jour à l'autre. 
Alphonse, lui. 1 , est un menteur, un 
mythomane pl triât II est venu avec 
sa maîtresse, \ Françoise, une jeune 
actrice qu’il . f3lt passer pour sa 
nièce, et il s’:?st inventé une vie de 
commerçant en Algérie. Aucune 
image ne vieW vérifier sur l’écran 
la vérité ou ! le mensonge passés 
d’Hélène et «'Alphonse. Il faut les 
croire ou noni sur parole, les écou- 
ler simplement Ils sont en proie à 
une inquiétudijî, à une agitation que 
le film tradinit de plus en plus 
concrétement/ 1 par l'éparpillement 
des scènes, fct. à côté d’Hélène, il 
y a Bernard, «an beau-fils, ce jeune 
homme revent 
gène où 

d’Alphonse, itr y a Françoise, une 
fille Irés lucidle qui ne se laisse pas 
prendre — pleut-êîra parce qu’elle 
es: actrice — j à cette recherche fré- 
nétique de jridis. d’hier. Françoise 
ressemble à ïdoi/logne où les ruines 
du passé & rit élé remplacées par 
. une vie, pair un présent tangible. 
Seul. Bemarrd t’Imeresse. Il parle 
peu, mais il /conserve des traces — 
photographie^., carnets de notes, 
films, bande ) magnétique — de «on 


ard, «an beau-fils, ce jeune 
evenij, lui, réellement d'AI- 
il a } fait la guerre ; à côté 


séjour en Algérie. Son secret, c’est 
la mort de Muriel torturée. C’est là- 
dessus que se bloque sa mémoire. 
Et la réalité va éclater dans la 
scène du dernier repas chez Hélène 
où Ernest, le beau-frère d'Alphonse, 
démasque celui-ci, tandis que Fran- 
çoise — l' a-t-elle fait exprès 7 — 
déclenche le magnétophone de Ber- 
nard. Chacun est mis alors en face 
de sa vérité. 

A l’heure de Providence salué — 
avec quelles louanges Incondition- 
nelles 1 — comme le super-chef- 
d'œuvre de Resnais, Muriel est un 
film surprenant et qui peut remettre 
en question cette admiration sans 
limites. Surprenant parce qu’il sem- 
ble avoir ôté tourné aujourd'hui, 
l'art de Resnais étant fixé — théma- 
tique et style — dans une espèce 
de plénitude. Surprenant, parce qu'il 
est à l'Image de notre société, de 
notre civilisation qui sécrète l'insta- 
bilité. le déracinement l'angoisse, 
tes personnages de Cayrol et de 
Resnais ne se débattent pas Ici 
contre le pouvoir d'un romancier 
qui cherche é les manipuler. Ils 
n'obéissent pas à un code intellec- 
tuel. Ils se cognent au réel, à la 
conscience de leur destin social. 
Resnais avait tout vu à Boulogne, 
en novembre 1962. Muriel, que Jean 
Cocteau appelait « un chef-d'œuvre 
terrible -, c'est, à travers quelques 
êtres englués dans leur présent, le 
drame du monde occidental. Provi- 
dence n'a fait qu'ajouter à cela, 
quinze ans plus tard, la hantise de 
la vieillesse et de la mort 

JACQUES SICL1ER. 

ic Voir les films nouveaux. 



fïlu/ique 

LOIN DU PALAIS GARNIER 

«COSI FAN TÜTTE> à Saint- Denis 


Comment apprécier le Cosl fan 
tntte (qui représente de toute 
façon un effort méritoire ) que le 
Centre lyrique populaire français 
a présenté vendredi soir au 
Théâtre Gérard- Philipe de Saint- 
Denis? En fonction du public, 
nombreux et assez chaleureux, 
de la pauvreté des tournées 
lyriques de la banlieue pari- 
sienne? ou du Cosi du Palais- 
Garnier, des disques, voire des re- 
transmissions télévisées ? 

Le nom • de l’Opéra de Paris 
figure en tète d’affiche, alors que 
M. Liebermarm n’a fait que prê- 
ter quatre de ses chanteurs fran- 
çais, qui connaissent bien les rôles, 
pour être chargés le cas échéant 
de suppléer les vedettes défail- 
lantes. Tl n'est heureusement res- 
ponsable en rien d’une mise en 
scène gauche et sinistre, de décors 
qui allient un dénuement lugubre 
au premier acta (sous une horloge 
de gare que Don Alfonso avance 
parfois d’un quart d’heure) A un 
déchaînement' absurde au 
deuxième acte * (tel le déferlement 
des affreux édredons d'où Fiar- 
düigi et DorabeOa émergent en 
chemise de nuit ; oü Fiordüigi 
chante, vautrée, son air sublime), 
des costumes fanés ou ridicules, 
ni des interventions de Figaro et 
Suzanne interprétant à leur ma- 
nière — très pré-électorale et 
antisexiste — l’opéra de Mozart 
(«Détruisons l’édifice des Inter- 
dits sexuels», dame une réplique 
qui a suscité quel que s remous 
dans la salle _ Et. à la fin. Despina 
refuse les ducats d’Alfonso. sous 
le nez de qui Figaro brandit le 
poing). Pour raconter le livret de 
l'ouvrage, chanté en italien, fal- 
lait-il « s’engager s si lourdement ? 
Le public de Saint- Denis a sans 
doute assez de bon sens pour 
dégager la morale de cette fable 
cruelle. 

Jean - Claude Hartemann dirige 


la représentation avec musicalité 
et finesse, et l’Orchestre de l’Ile- 
de-France, . malgré la faiblesse de 
quelques pupitres et de fréquents 
décalages avec le chant, a le ton 
mozartien. tout comme Serge 
Zopolsky, au clavecin pour les 
récitatifs. La distribution est 
honorable sans être très brû- 
lante ; diurne Dublin, Fiordiligi 
assez raide au visage pathétique, 
tend une étoffe vocale un peu 
courte qui Voblfge à porter chaque 
son avec de dangereux écarts de 
justesse, mais la couleur et le 
style sont émouvants ; Anna Rin- 
gard. plus à l'aise, avec une légère 
paüle dans le timbre, reflète 
agréablement le personnage de 
DorabeHa, et Béatrice Cramoix 
( Despina) ne manque pas de 
piquant, malgré une voix trop 
petite pour ce rôle étourdissant. 

Le trio des hommes se tire 
assez bien d’affaire, avec Jean 
Soumagnas, Alfonso un peu étri- 
qué, mais bien en voix, Reynald 
Chapuis, Gugliümo solide, et sur- 
tout Tibère Raffalli au visage 
jeune et subtil qui chante Fer- 
rando avec beaucoup de flamme 
et une expression juste. 

M. Liébermann avait envisagé 
ü g a quelques années de monter 
un Cosi itinérant Mais ü fau- 
drait dans ce cas, comme pour 
les tournées de Glyndeboume 
( ainsi le récent Rake's Progress 
donné ù Angers), que les décors 
et la mise en scène soient ceux 
de l’Opéra. On est loin du compte L 
loin du pelais Garnier. Il n’est 
peut-être pas trop tard pour y 
penser et pour former une troupe 
française, jeune et talentueuse. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Ce spectacle sers redonné à 
Saint- Dénia les 12 et 13 mars; à 
Créteil les IS et 19 ; à £vry les 24, 
26 et 27 ; nu Véslnet le 29 mars, et 
à Nanterre le 1" avril. 


En bref 


Gnéma 


• «LE JARDIN DE PIERRES », 
de Parmiz Kimîovî. — Studio 
Git-le-Ccsur. 

Derviche Khan n'est pas fou, dit 
sa femme, le saint lui est apparu en 
songe. Derviche Khan n'est pas fou, 
dit le militaire, c'est un artiste. Der- 
viche Khan ? 1) est sourd, muet, lui 
eaul réussit à trouver ces pierres 
trouées qu’il enlile pour les accro- 
cher dans les arbres. Alors qu’il 
gardait ses moutons, quelque chose 
comme une pierre portée par on ne 
sait quelle divinité a flamboyé dans 
l'air. Depuis, dans son jardin de 
pierres, il lui voue un culte. 

Autour de Derviche Khan, on 
tourne en rond ; la fils avec sa 
moto, l'Inspecteur du téléphone, le 
militaire, le prêtre — ces derniers 
assis sur un cercle qui, au sens 
propre, tourne sur lul-méme. peut- 
être comme un moulin à paroles. On 
tourne en rond parce que. dans cette 
région pauvre de l'Iran, Il n'y a pas 
grand-chose d'autre à faire, ou bien 
on est là. comme l'Inspecteur du 
téléphone, à parcourir le désert de 
poteau en poteau vers l'horizon, 
pour remplacer les fils dont Derviche 
Khan a eu besoin. 

Et, comme dans les contes, ta 
femme a le sens des affaires, quand 
les gens viendront honorer le saint, 
elle saura bien profiler de leur cré- 
dulité, attirant le malheur sur la téta 
du berger. Mais on aurait tort de 
ne voir là qu’un conte, pour tout ce 
que ce film contient de merveilleux 
et de poésie. C’e3t le récit (fondé 
sur une histoire vraie) d'une via et 
d'un village en Iran. Le réalisateur, 
Parmiz Klmiavi. e s t parvenu à 
donner une Image du mysticisme, à 
montrer un certain univers à la fols 
tel qu'il est (faits et gestes quoti- 
diens, Imbrication des événements) 
et tel qu'il est révé et vécu. Le 
Jardin de pierres est donc beaucoup 
plus que la fable dont le spectateur 
occidental s’émeut. 

CLAIRE DEVARIEUX. 


comme une de ces - maisons » 
que délègue telle au tells province 
à la capitale. Il a un caractère 
d’exposition-vente un peu touristique. 
Huit ateliers et une cinquantaine 
d'artistes sont représentés. La salle 
d'entrée propose le meilleur : Sonia 
0elaun2y et Calder dans tout l'éclat 
de leurs couleurs franches. Hajdu 
tout blanc. Seuphor délicatement tissé 
de gris. Vasarely. toujours obsédé 
d'illusions optiques. Ailleurs, c'est ta 
revers de la médaille dédiée à une 
vente promotionnelle d'ensemble : 
on y trouve Y. Braver. Mady de la 
Glraudlère et bien d'autres. 

Les responsables du Centre natio- 
nal de 4a tapisserie d’Aubusson se 
félicitent que les acheteurs se soient 
manifestés avant la date d’ouver- 
ture. Pourquoi demander davantage 
là où, manifestement, 1a tapisserie 
n’a pas d’autre but 7 

PAULE-MARIE GRAND. , 


Jqzz 


NINA SIMONE A PARIS 


Aa Théâtre des Champs-Elysées, ven- 
dredi 11 mus, le csocerr ne commence 
pas à l’heure. Dus U salle, oh rêve. 
On attend Nina. On a mat loisir de 
considérer (ce qa’on fait rarement) les 
inscriptions apaisantes qui commentent 
les scènes antiques do plafond : ■« Aux 
rythmer dionysiaques unissant la ponte 
rt Orphie, Apollon ordonne les jeux.~ • 
Les fabricants de rythmes sont à gauche, 
apparemment rT> ^ f — - par le dressent. 
Orphée ne risque rien en accordant sa 
lyre,, de l’autre côté, là-ban. Ce sera 
de gauche aussi que viendra, enfin, 
Nina Simone, elle sur la scène, en bas, 
où sont déjà présents .le bassiste .Mike 
Guüford et le guitariste Al Sdnkeoan, 
vieille connaissance. Dès cette entrée, 
tout change. La figure plafonnante 
d’Orphée est vaincue. L’ennemi existe 
au-dessous. 

Une révérence prolongée, un hoste 
penché et des main* jointes une 
attitude de prière dés a m irer d'emblée 
par leur malirieosc sérénité une salie 
qui manifestait normalement son Impa- 
tience. Un mouvement de la tête, subi- 
tement re d ressée, découvre le visage 
impassible de Nina Simone la sérénité 
ne dore g u ère . An piano s’exprime 
d'abord la naïve, pois la 

colère, on dirait, avec la voix forte qui 
tonn e, et, tout à coup, tombe le « bon- 
soir », aipahlr, inattendu, qui 
s'anéantir dans nn souffle. On ne sait 
jamais, avec Nina Simone, dont chaque 
humeur n'est qo 'éphémère, ce qu'elle 
va être, ce qu’elle va faire. Les morceaux 
se succèdent ; Be my hnshand. 
Corne by bers Lord, Fly Robin fly. Elle 
les commente autant qu'elle les chante, 
en s'adressant à ses partenaires et an 
public. 

Le concert, sans itinéraire défini, 
soumis à l'aléa de cette humeur à tous 
les instants variée, ne peur être, pour 
ceux qui se sont déplacés avec une idée 
préconçue, avec une demande butée, que 
forte ou, au moins, faible déception. A 


ceux qui réclament B Uekl asb, à ceux 
qui veulent à toat prix (130 F) enten- 
dre' l'an de ses blues : Nina (le blues 
de Ncwpoit, à ses débuts). Do l more 
yott (le bines en mineur, si beau, qu'elle 
écrivir plus ‘tard), Central Park (de root 
le plus fameux), Nina Simone oppose 
une fin de non-recevoir : * le joue le 
bissai quand une affaire d'amour ne 
marche pas. Ce rfett pas le cas ce 
soir. » Eli» enchaîne arec des chan- 
sons de Brechr et Kurt Weill, qui 
sont tout 1 fait nouvelles à son réper- 
toire, et qu’elle distille ou assène en 
veston anglaise : Losl in tha stars. 
Moon over Ala&ama, Pirate Jenny, 
Get over Air Smith. 

Dans sa loge, à minuit, Nina Simone 
noos a parié de son accrochage d'une 
seconde avec les réclamants du blues : 
« Je comprends qu’on aime le blues en 
Europe, es notamment en France. Ça 
prenne que la gens d’ici n’ont par 
encore été complètement aplatis par les 
rottleatsx-comprcstcuTS Je l’industrie, de 
la bureaucratie, de T informatique et de 
leur: rejetons masseaux. Deux choses 
me paraissent importantes J dire .* 
d'abord, je chante le blues, qndqucjois, 
sam qu’au puisse assènent le reconnaî- 
tra ; secondement, je m’interdis de le 
programmer. Je suit décidée J ne rien 
p r ogr a mmer. Je ehatae. je fais tonner 
mon piano, comme je vous parle, sans 
aucun plan préalable. On en a marre 
des plans. » Toute formule comporte 
son risque. Nina Si'mnni. fière- 

ment celui, le plus redoutable, du 
concert qui ne prétend pas être autre 
chose que ceU même, et qui. cependant, 
met « en l'air », mieux que d'autrei, 
certaines règles qui, sons bénéfices 
secondaires, nous enferment profondé- 
ment dans l'ennui. 

LUCIEN MALSON. 

•* Second concert ce samedi 
12 mars, à 21 heures, an Théâtre des 
Champs-Elysées. 


Cinq jours à Grenoble 


Variétés 


• ECLIMONT ET DODANE. — 
Les Blanex-Manfeaux, 23 h. 

Les Blancs-Manteaux abritent 
actuellement un nouveau duo qui, 
sans doute, porta naturellement en 
fui un certain potentiel comique. 

Dodane, filiforme, et EcIlmonL plu- 
tôt costaud, ont à peine vingt-quatre 
.ans et ne travaillent ensemble que 
depuis six mois. C’est dira qu'ils ont 
encore tout à faire dans un genre 
qui se prépare minutieusement qui 
se polit sans relâche. Le dialogue, 
le soliloque, l'aparté exigent du 
punch, du rythme, du dynamisme, 
un renouvellement dans les thèmes, 
se sentent portés vers le déliré: A 
l'évidence. Eclimorrt et Dodane 
cherchent leur style. Mais on les 
voit avec plaisir. 

CLAUDE FLEOUTER. 


Cor sons douce à la part que pren- 
nent les femmes dans leur déroulement 
(Nicole Raulin, pour la Maison de b 
culture dirigée par Catherine Taxa, ou 
Catherine Btissières pour le Jazz-dub 
local) qae les Cinq jours de jazz à 
Grenoble doivent cette forme si particu- 
lière de réussite inquiète. Rien, en effet, 
de b mâle assurance des grandes opé- 
rations de l'été. Rien de l'arrogance de 
goûts et de couleurs propre à cer t ains 
organisateurs. Des questions, au con- 
traire, des interrogations, des choix, des 
risques et des tentatives qui, chaque 
année renouvelés depuis cinq ans, 
commencent à porter lents fruits, devant 
nn public et une presse locale de mieux 
en mieux informés. 

Que la Gnq jours puissent aujour- 
d'hui mettre l'accent sur une actualité 
réelle du jazz et de b musique impro- 
visée n’est pas seulement l'effet d'un 
parti pris ; à l'écart des édecrisaes ra- 
coleors ou des t ourn ée s de hasard, b 
manifestation grenobloise entend popu- 
lariser une certaine idée de b musique 
vivante ; et elle y parvient. Ananr dire 
qu'il ne s'agir pas pour ses promoteurs 
d'inventer arofiriellemem on moment 
fore, un événement de prestige ooapé de 
toute formation véritable mab bien 
de marquer, par une semaine oft se suc- 
cèdent concerts, débats, anima rions, 
expositions et pro [écrions, une action 
en profondeur qui, elfe, se veur per- 
manente. 

Ainsi, toute l'année, au Jazz-Club, _ 
fonctionnent des ateliers d'instruments 
dont Christian Exondé, Steve Lacjr et 
Daniel Humais devaient prolonger les 
effets. Et, si les concerts du Jazz-Oob 
attiraient, au Théâtre, moins de monde 
que b vaste salle de U Maison de b 
culture, ils ne suscitaient pas moins 
d'intérêt ou d’enthousiasme. Après U 
rencontre, souvent heureuse, d'expé- 
riences, de recherches et de plaisirs 
divers — rencontre que Confluence s'est 
donnée comme objectif, — Steve Lacy 
en solo au en quintette (avec Steve 
Ports) prouvait, une fois de plus, qu'une 
musique exigeante, une musique «ns 


compromis et réputée difficile soir 
aujourd'hui se faire entendre et. mieux, 
se faire aimer. 

A en juger par l'Affluence, la vcdenc 
de b semaine émit An±ic Shepp ; 
mab, malgré une belle interprétation 
de U-Jaama (Unité) ou de Confirma- 
tion (de Parker), et comme prb par 
b brigue d’une tournée chargée. 3 ne 
devait guère obtenir que de b - réserve 
d'un public jeune qui «rendait roui de 
lai et qui, b veille encore, avait 
accueilli d'une joie franche les pitreries 
sarcastiques et cette forme d'ironie 
speaanüaire que le Willem Breuker 
Kollekrief, à fond de dérision, a poos- 
»ées — et avec quel talent musical ! — - 
à leur paroxysme. Cesi sur ce terrain 
que devait, en principe, se placer Michel 
Portai. Mab, sauf le temps d’un rappel 
Flus rieur, seul y parvint Martial Sciai, 
sur b lien rythmique parfait de D. Hu- 
mair et JJ. Jenny-Chrke, avec aae 
musique grave, attentive, mouvante et 
retenue. 

A Grenoble, on n’aime pas trop le 
mot de festival, en ce qu'il suppose de 
ponctuel, de momentané et de super- 
fïcieL Et c’esr sans trop de paradoxe 
que les Gnq jours de jazz essaient de 
manifester le rêve d'une action soute- 
nue ; avec, une modestie et un boobeur 
dont peu de grandes villes, au fond, s'of- 
frcnc le hrxe- 

FRANCIS MARMANDE. 


IA DISPARITION 
DU CHANTEUR 
DANS GUICHARD 
AU NORD DU NIGER 


Expositions 


• UN NOUVEAU CENTRE DE LA 
TAPISSERIE D'AUBUSSON. — 
179, boulevard Saint-Germain. 

C’est au désir « de se faire connaî- 
tre ensemble » qu’a répondu à Au- 
busson la création d’un groupe d’ate- 
liers de tapisserie : PARTA. Celui -cl 
s’est fixé un programme de défense 
et d’expansion commerciale compre- 
nant notamment la création d’une 
galerie collective à Paris, le Cenlre 
national de la tapisserie d’Aubus- 
son. ouvert depuis le 9 mars. 

Cette Initiative, qui coïncide avec 
une politique (officielle) qui tend à 
valoriser les métiers d’art, a été sou- 
tenue financièrement par la récente 
Société d’encouragement aux mé- 
tiers d’art, ainsi que par le conseil 
général du Limousin. 

Le nouveau Centre, que dirigent 
MM. linard père et fils, ast un peu 



Les recherches entreprises pour 
retrouver l'avion du cbantenr Daniel 
Guichard, dispara le 8 mars entre 
la Libye et le Niger, se poursuivent 
dons la corne nord-est dn Niger. Fn 
Breguet - Atlantic de l' Aéronaval e. 
venant de Dakar, est venu se Joindre 
samedi matin an Kordatlos nigérien 
et an DC-4 tcbadien qui survolent 
déjà le désert. L’armée nigérienne 
poursuit d’autre part les recherches 
an wL 

L'avion transportait, outre le chan- 
teur. trois autres passagers : M. Jean- 
Claude Bertrand, organisateur de 
rallyes ; M. Dughe Vassal, photo- 
graphe. et le pilote. M. Jean-Michel 
SimeL 


If CINÉASTE ROMAN POLANSKI 
EST ARRETÉ POUR VIOL 


Roman Folanshd a été arrêté 
le vendredi 11 mars, à Los An- 
geles, pour avoir violé une jeune 
fille de treize ans. Le cinéaste, 
qui est âgé de quarante-trois ans. 
a ete relâché après avoir versé 
une caution de 2 500 dollars. 

. ,P’ autre part Angeilca Huston, 
fille du réalisateur John Huston, 
a été arrêtée pour détention de 
cocaïne, lorsque la police a per- 
quisitionné le domicile de l’acteur, 
Jack Nicholsoo, chez qui le viol 
aurait eu lieu. Angeilca Huston 
a vingt-six ans ; elle a été égale- 
ment relâchée contre une caution 
de 1 500 dollars. 
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ECOLE SOCIOLOGIQIIE w bermères 


SPECTACLES 


SAMEDI 12 MARS 

A 17 htnrfii : L'art comme 
marchandise, performance de 
Balbino Giner. 

A 20 heures : Pratique artis- 
tique, pratique sociologique, 

par Jorge Glusberg, directeur 
du C.A.Y.C. 

CENTRE D'ART 
ET DE COMMUNICATION 
DE BUENOS-AIRES 

143. boulevard de C baronne 
PARIS (U*) 

Tél. 700-70-24 
Entrée gratuite 


A II IP lï IR Si N 38 1 théâtres 


(Etoile) 
ELf. 63-12 


ETOILE SE 


de JEAN GIRAUDOUX 


CONCERTS COLONNE CHATELET 

Dim sache 13 mare. à IB h. 30 

REQUIEM Allemand 
Johannes BRAHMS 

Hem: EICTKER. soprano 

Wgirans SCHONH, basse 
Chorale Montjoie 
Dlr. : Justus von VEEBSKY 

Location : 13. rue de Tocqueville 
TèL r 924-18-03 et toutes Agences 


6, rue Arsène- 
Houssaje 


RESTAURANT - SPECTACLE DE GRANDE CLASSE 

Victor NOVSKY et les CHŒURS RUSSES - DJAN TATLAN 
TZIGANE ZINA - TAMARA - G. BORODO - GALINA 
GHEORGI - GEORGES STR E HA - MA RI LA - NORAIR AKLIAN 
.Orcn. tzigane SIMON VOLTYS avec le virt viol «liste PALI GE5ZTROS 


MA RI GN AN - FRANÇAIS 2 - QUINTETTE - STUDIO RASPAIL 
ENTREPOT - ASNIÈRES - PARLY 2 



■msiis 







des enfantsrdè l'humour, la vie ! 



Les salles subventionnées 

Opéra : Don Juan (sam, 19 h. 30). 

M h. 30: dlm, 16 h.). 

Centre Georges- Pompidou, grande 
salle : Iphigénie Hôtel |tam n 
20 b. 30 : dlm.. IG h.). 
Comédie-Française : le Cld (sam, 
20 h. 30) : la Paix chez soi ; le 
Malade Imaginaire (dlm, 14 h. 30 
et 20 h. 30). 

Ch aillât : Transit (sam, 20 b. 30). 
Odèon ; l'Oncle Vania isam, 20 II. 30; 
dlm.. 16 b. j. 

Petit Odèon : Guerre au troisième 
étage (sam. et dlm, 18 h. 30). 

TEP : l'Otage obeo- 20 b 30 : dlm, 
1S h.}. 

Les salles municipales 

Châtelet : Volga (aam, 30 h. 30 ; 
dlm.. 14 h. 30 et IB h. 20); Concerta 
Colonne, dlr. J. von Webaky, avec 
EL Elcker. soprano, et W. Bchflne. 
basse (Brahms). 

Nouveau Carré : le Dame de la mer 
isozn, 21 b.] dlm, 13 b.). — Pépin : 
Lettre & mon rua (sam, 20 b.). 
Théâtre de la Ville ; Colette Magny 
isam, 18 b. 30) ; Jacques ou la 
Soumission ; L'avenir est rfn™ les 
■nuis (sam, 20 b. 30; dlm, 14 b, 30). 

Les autres salles 

Aire-Libre Montparnasse : La pro- 
chaine rois. Je vous le chanterai 
(sam, 20 h. 30 ; dlm, 15 h. 30) ; 
Viole d’amour (sam, 16 h. et 
22 tu 30). 

- Antoine . lea Parents terribles isam, 
20 h. 30 ; dlm, 15 b. et 18 b. 30j. 
Axu-Hèbertot : l’Ecole des cocottes 
laanr, 20 tu 45 ; dlm, 15 b. et 
18 b 30). 

Atelier : le Faiseur (sam, 21 b. ; 

dlm, 15 b. et 21 b.). 

Atbenée : Equua team, 20 b. 30: 

dlm, 15 b. et 18 b 30). 

Bâtes a -Théâtre de Basile : Yves 
Riaux et Eric Vion (sam, 21 b. ; 
dlm, 15 b.i. 

ZUo théâtre-Opéra : la Jeune Fille 
Violaine isam, 21 h. ; dlm, 15 b.). 
Bouffes -do --No ni : la Nuit de l'Iguane 
isam, 20 h. 30 : dlm, 15 h.). 
Cartoucherie de Yinceones, Théâtre 
de l'Aquarium : La Jeune lune 
tient la vieille lune toute une nuit 
dans ses bras (sam, 20 h. 30 ; dlm, 

16 b.t. — Théâtre de la Tempête : 
Parcours vénitien (sam, 20 lu 30 ; 
dlm, 16 b.). 

Centre culturel da XVII» : Panda et 
Lis isam, 20 b. 30 ; dlm, 15 b. et 

20 b. 30i. 

Centre culturel du Marais : Ecoute 
le bruit de la mer (sam, 21 h.). 
Centre culturel suédois : La cruche 
est vide isam., 16 h.). 

Comédie Canraartin : BocLng-Boelng 
(sam, 21 h. 10 ; dlm.. 15 b. 10 et 

21 h. 10). 

Comédie des Champs-Elysées : Chers 
-oiseaux (sam.. 20 h. 45 ; dlm, 

1S ü. et IB h. 30). 

Coupe -Chou : l'Impromptu du 
Palais-Royal isam, 2ù h. 30). 
Edouard-Vü : Beethoven ou l'Amour 
de lu liberté (Mm, 15 b, 18 h. 30 
et 18 h.j ; Amphitryon 38 (sam, 

21 h. : dlm, 15 h.). 

Elysée- Montmartre ; Dne femme 
presque fidèle (sam, 17 h. et 
20 h. 45). 

Fontaine : Grandeur et misère de 
Marcel Barju isam, 21 b.; dlm, 

15 h. et 21 h.). 

G ai té - Montparnasse : les Fraises 
musclées rsa ra, 20 b. 30 ; dlm, 

15 b. et 18 h. 30) : Croques le 
melon (sam. et dlm, 22 b. 45, der- 
nière i. 

Gymnase-Mar ie-Bell : One aspirine 
pour deux isam, 21 h. ; dlm, 15 h. 
et 21 h.). 

Hachette : la Cantatrice chauve ; 
la Leçon (sam, 20 b. 45 ; dlm, 

15 b. et 17 h. 30). 

La Bruyère : Pour cent briques 
isam., 21 h. : dlm, 15 h.). 

Math ox ins : las Mains sales isam, 

20 b. 45 : dlm, 15 h. et 18 b. 30). 
Michel : au plaisir. Madame (sam, 

21 b. 10 ; dlm- 15 b. 10 et 21 h. 10). . 
Miebodière : Acapulco, Madame 

(sam, 20 h. 45 : dlm, 15 h. et 
18 h. 30). 

Montparnasse ; Même heure, l'année 
prochaine isam, 20 h. 30 : dlm, 

15 h.i. 

Monffetard : Tumeur Cervyhal 
(sam, 20 h. 30). 

Nashvilie : la Barre (sam. et dlm, 

20 h. 30). 

Noureantés : Nina (sam, 21 h.; 
dlm, 15 h. et 18 h. 30). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes . ou des .salles 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = 
704.7020 (lignes groupées) ri 727ÆL34 

(de 11 heures à 21 heures, 
^sauîlKdjmanch^^tjouraf&î^)^ 

Samedi 12 - Dimanche 13 mars 


Pasquler, 8* £387-35-43) iMuna, is* 
(288-99-75) ; Calypso, 17» • 

10-88). 

DES JOURNEES ENTIERES DANS 
LES ARBRES (FrJ ; .Quintette^ g* 
(038-85-40). 

EDWARD MUNCH, LA DANSE Dg 
LA VIE (A, Y.Q.) : Racine. 0» (633- 
48-71). 

L'ESPRIT DE LA RUCHE, (Eap, 


Œuvre : le Scénario (aam, 20 h. 45, 
dernière). 

Palais-Royal ; la Cage aux follea 
(sam, 20 h. 30 ; dlm, 15 b. et 
20 b. 30). 

Le Palace : Coulisse Cocktails 
(19 h.) : Gabriel (22 b. 30). 

La Péniche : J. -P. Ferré chante 
(sam. et dlm., 20 b. 30). 

Plaisance : la Reine de la nuit (sam, 

20 b. 45). 

Porte-Sain t-Martin : Loin d’Hagon- 
dange (sam, 15 h. et 20 h. 30 ; 
dlm, 15 b_). 

Sécamler : Histoires de l'onde Jacob 
(sam, 20 b. 30 ; dlm, 17 h.). 
Saint-Georges : le Maître de San- 
tiago (sam., 21 h. ; dlm, 15 h. et 
18 b. 30). 

Studio des Champs-Elysées : les 
Dames du Jeudi (sam, 20 b. 45 ; 
dlm, 15 b. et 18 h. 30). 
Studio-Théâtre 14 : Médéa (sam, 

21 b.). 

Théâtre d'Art : la Femme de Socrate 
(sam, 18 h. 30). 

TbéAtre de la Cité internationale, 
la Galerie : la Paix (sam, 21 h.). — 
La Resserre ; Bérénice (sam, 
21 h.). — Grand Théâtre : le Nuage 
amoureux (sam, 21 h.). 

Théâtre d’Edgar : Guyetta Lyr (nam, 
20 h. 30). 

Théâtre Essaiera : le Grand Parler 
(sam, 20 11 30) ; Ven Bathory 
<22 b.). 

Théâtre du Manitont : VItromagLe 
(dlm, 18 b.) ; Louise Michel ou 
les Œillets rouges (aam, 20 h. 15). 
Théâtre da Marais : Electre (sam, 

20 h. 45) ; Jeanne d’Arc et ses 
copines (soin, 22 h. 30). . 

Théâtre de MénUmontant : la Pas- 
sion à MénUmontant (sam, 21 h. ; 
dlm, 15 b.). 

Théâtre Oblique : les Bonnes (sam, 

21 b.; 'dlm, 18 h. et 21 h.). 

Théâtre d’Orsay, grande salle : 

Harold et Maude isam, 20 h. 30 ; 
dlm, 15 h.). — Petite salle : 
Madame de Sade (sam.. 20 b. 30; 
eum, 15 b. et ib h. 30). 

Théâtre Paris-Nord : Macbeth (sam, 
20 b. 30 ; dlm, 15 h.). 

Théâtre de la Plaine : José (sain, 
20 h. 45 ; dJm, 17 h.). 

Théâtre Présent ; le Pavé de l’ours ; 
le Tombeau d’Achille (aam, 
20 h. 30 : dlm, 17 h.). 

Théâtre des Quatre-Cents-Coups : 

l’Amour en visites isam, 20 b. 30). 
Théâtre Treize : On ne badine pas 
avec l'amour (sam, 20 b. 45 ; dlm, 
15 h.). 

Tris Un-Bernard : l’Oiseau de bon- 
heur (sam, 21 b. ; dlm, 15 b.). 
Troglodyte ; Ongozone (sam, 21 b.). 
Variétés : Féfé de Broadway (sam, 
20 b. 30 : dlm, 15 b.). 


La danse 

Palais des congrès : Ballet du Théâ- 
tre Bolchoï (le Lac dea cygnes, 
sam, 20 b. 30 ; dlm, 14 h. 30). 


Les concerts 

Voir les Salles municipales et les 
Théâtres de banlieue. 

Conciergerie dn Palais : tL Heine- 
mann. Baryton, et U. Nordmsnn, 
harpe (sam. et dlm, 17 h. 30), 
L’Heure musicale de Montmartre s 
B. Pasquler. alto; J. -F. Helsaor. 
piano (Brahms) (sam, 17 h. 45). 
Théâtre Bécamier : M.-C. Milan, 
plauo; J. -N. Crocq. clarinette; 
P h. Obérond. vollonceUe (Berg, 

grtiimunn, Vtnrl, R mhm» ) (18 h.). 

Salle Gavean : Amadeus Quartet 
(Beethoven) (sam, 20 b. 30) ; 
Orchestre -Fernand . Ou bradons 
(Mozart. Mllbaud. Balnt-Saéns) 
(dlm, 17 h- 30). 

Maison de la radio : le Quintette 
NI oison et le Groupe de recherches 
musicales de 1TNA (LlgeU, Henry, 
Bayle) (nam, 20 h. 30). 

Théâtre d'Orsay : Quatuor Orford 
(Bartok, Beethoven) (dlm, 11 h.). 
Salle Pleyti • Concerts Lamoureux, 
dlr. P. Paray (Wagner) (dlm, 

17 h. 45). 

Théâtre des Champs - Elyséea : 
Concerts Pasdeloup, dlr. G. De vue. 
avec H. Szeryng et G. Poulet, vio- 
lons (Bach, Brahms. Beethoven) 
(dlm, 17 h. 45). 

Théâtre Essaïon ; T. Rondes, piano 
(Bach) (dlm, 18 h. 30). 

Palais des congrès : Orchestre de 
Paris, dlr. Z. Me h. ta (Schoenberg) 
(dlm, 20 h. 30). 

Jass, rock, folk et pop * 

Voir Théâtres de banlieue. 

Théâtre Fontaine : Steve Potta 
isam, 18 h. 30). 

Théâtre des Blancs - Manteaux : 
P. Caratlnl et M. Fosaet (sam, 
24 b.>. 

American C en ter : Mahjun (sam, 

21 h.). 

Cartoucherie de Vlncennes, Théâtre 
de l'Aquarium : Groupe LO (sam, 
23 h. : dlm, 20 h. 30). 

Campagne- Première : Zachary Ri- 
chard (sam, 20 h. 30) ; Marion 
Brown, (sam, 22 h.). 

Aire-Libre : Martial Solal (dlm, 

18 h. 30). 

Rirerbop ; Jasper Van't Hoir, 
J.-F. Jenny-Clark, A. Rom on o 
(sam.. 22 h.). 

Théâtre des Champs-Elysées : -Nina - 
Simone (sam.. 21 h.). 

La vieille Grille - : V. Lsznasae. 

B. Porquet (sam. et dlm.. 21 b. 30). 
Maison des Amandiers ; le Groupe 
Johnny et Eda (sam, 20 h. 30). 
Théâtre Paris-Nord : le Groupe 
Assum (sam, 22 11 30). 

Théâtre Moolfetard : □. Pantchenko 
et Ph. Gilles (sam, 22 b.) ; Man 
Ray (dlm, 15 h.). 

Palais des congrès : le Grand Orches- 
tre de Clark Terry, avec FbU 
Woods, Jlmmy He&th., (sam, 

23 h.). ' 


□nEmas 


LA FOLLE ESCAPADE (A- VA) ; 
Ermitage. 8» (358-15-71). en bol 
rte ; F 2. . R W. 2» (238-83-83) ; gf. 
mitage, 8*. es matinée. 

LE GANG (Fr J : CapxV 2* (508- 
11-89) : Public la-C hampe- Elysée» 

8* (720-76-23) ; Moatpamesu)- 

P&tbé. 14* (328-65-13) ; Cllchy- 
Pathé, 18* ( 522-37-41) . 

GIACOMO MATTBOTI (XL. va) : 
14-Julllet- Bastille. Il* (357-80-61) ; 
Olympia, H* (542-87-42). 

IRENE, IRENE (It, VA) : Saint- 
Andrê-des- Arts. 6» (320-48-18) ; 14- 
Jumet-Parnaa ne. 8» (328.38-00). 

LE JARDIN DE PIERRES (Ira, VA) ; 
Studio OIt-le-Cœur. 6» (32840-23), 

JB DEMANDE LA PAROLE (3ov, 
va) . Le Seine. S* (325-B5-B9). 

J ON AS QUI AURA VINGT -CINQ 
ANS EN L'AN 2890, (Sala.) . stu- 
dio de la Harpe, 5* (033-3 4-83) . 

LE JUGE PATAUD DIT LE 5HKRIBV 
rpr.) : Bretagne.' 0* (222-57-97) ; 
Ü.G.O.-Odéon. 6* (325-71-08) ; Nor- 
mandie. B* (359-41-18) ; Paremoont- 
Opère. 9* (073 - 34 - 37) ; D.O.O. 
Gobelixuu 13* (331-06-19) ; Pare. 
mount-Malllot. 17* (758-24-24) 

JULIETTE ET L'AIR DU TEMPS 
(Fr.) . Palais des arts. 3» (272- 
62-78) : La Ciel. 5* (337-90-90) 

LACHE-MOI LES BASKETS (A, 
VA) . Marlguan, 8* (359-92-83) ; 
v J. : D.G.C.-Opèra, 2* (361-50-32): 
MaxfiviUa. 9* (770-72-86) ; Mootpar- 
naaae-PatbA. 14* (338-65-12) ; Qau- 
mont-âud. 14* (331-51-16) ; Murat, 
18* (288-8° -75). 

MARATHON MAN (A, va) . Bly. 
sées- Point-Show. 8* 1225-67-29) ; 

Calypao. 17» (754-10-88) 

1900 (prem. partie] (It, væ-vJ.j 
(••> : Lee Templier». 3- (272- 

94-56). 

1900 (de oxl âme partie) (It, vA-v.f.) 
(**) : Lee Tare pliera, 3* (272-84-58). 

NOUS NOOS SOMMES TANT AIMËS 
(It,- v.o.) Ctnoche Saint-Germain. 
8* (633-10-83). 

NUIT D'OR (Fr.) (") . O XI. C. -Opéra, 
(261-50-32) : U.G.C.-Odêon. B> (325- 
71-08) ; U .G O. -Biarritz. B* (373- 
69 - 23) ; Bien renue-Mon parnaase, 

(544 - 25 - 02) ; Conventlon-Salnt- 
Cbarles. 15- (579-33-00). 

L’OMBRE DSS ANGES (AU, VA) : 
Olympia 14* (542-67-42). 

PAIN ET CHOCOLAT «It, VA) : 
U.Q.C. - Danton. 6* (329-42-62) : 

Luxembourg. 6* (633-97-77) ; Nor- 
mandie. 8* (359-41-18) ; vX. . Bre- 
tagne. 6" (222-57-87); Camte 9* 
(770-20-89) ; Ü.G.C.- Gobe lins. U* 

(331-06-19) ; Magic-Convention. 15* 
(828-20-64) 

P A SC U AL D CARTE (Eap, VA) (**) ; 
Jean- Renoir. 9* (874-40-75), â par- 
tir de 16 h. 30. 


LES RIRES ET LES CHANSONS 
DU CINEMA FRANÇAIS. 


«Nf 

» «f 

^ un film ^ 

de PHILIPPE COLLIN. 






THEATRE DES CHAMPS ELYSEES 
15, Avenue Montaigne Métro ALMA MARCEAU 

Du 17 au 23 Mars 

Dimanche 20 en matinée 


LA CLEF 

PAJLAI5 DES ARTS 


; Juliette 

et l’air dû temps 


SüHSlÂ 

SHOW 



ENSEMBLE FOLKLORIQUE D/lSï 


Téléphone 225.44.36 Prix des placés 10 à 65 

Locations au Théâtre et par Agences 


STUDIO CUJAS 


LA PREMIÈRE FOIS 

de 

Claude Berrï 


: - 2 0. RUE CUJAS 5 e - 033-89-22 


Les films marqués (•) sont 
Interdits aux moine de treixe ans, 
(»*) aux moins de diz-bnlt ans. 

La cinémathèque 

CbalUot, sam, 15 b. : le JoU Mal. 
de Cb. Marker ; 18 h. 30 : le Cui- 
rassé Fotemklne. de S. M. El&en- 
stein : 20 b. 30 ; la Vieille Dame 
indigne, de R. ALllo ; 22 b. 30 : 
Souvenirs d'en France, d'A. Tè- 
chlné ; 0 h. 30 : Rites d'amour et 
de mort. ÜT. Mlshlma. — Dlm, 
15 b. : le Tombeau de ces dames, 
de J. Lewis ; 18 h. 30 : Folles- 
Bergère. de R. Del Rutb ; 20 h. 30 : 
Rude Journée pour la reine, de 
R. AUlo ; 22 h. 30 : El Vis Show, de 
D. Sandere; 0 b. 30 : Simon du 
désert, de L. BunueL 

Centre Georges-Pompidou, 18 h. et 
20 h. : Une histoire du cinéma. 

Les exclusivités 

A CHACUN SON ENFER (Fr.) (*•) : 
A_B.C_ 7? (236-55-54). Bosquet, T 
(551-44-11). Mort gn an. 8» 1359-92-82). 
Montparnasse - B3, 8* (544-14-27). 

Athéna, 12* (343-07-48). Fauvette. 
13* (331-56-891. 

AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
(le, va.) . Scyx, (833-08-40). 

BAROCCO (Fr.) (••) : O.G.C. Mor- 
beuf, 8* (225-47-19). Ternes. 17* 

(380-10-41). 

BAHR T LYNDON (Anglais. V. O.) : 
Grands Augustine. G* (833-22-13), 
Colisée, 8® (359-20-46), PJL-M 3t- 
Jacques. 14* (589-68-42); v J. : Im- 
périal. 2* (742-72-52). Athéna. 12* 
(343-07-48). 

LA BATAILLE DE MIDWAY (A, 
v.o.) : Ambassade. 8" (359-19-08) ; 
v.r.; Berlitz. 3* (742-80-33). Ro- 
tonde. 6* (633-06-22). Gaumont- 
Sud, 14* (331-51-16). Weplur, 18* 
(337-50-701. Gaumont - Gambetta. 
20* (797-02-74) 


BLUES, BLANC, ROUGE (Fr.): Le 
Marais, 4* (278-47-88). 

LA BATAILLE DU CHILI (AU, Vâ».) ■ 
Studio Logos. 5* (033-26-42). 

ELUE JEANS (Fr.) : Paramount- Ma- 
ri vaux. 2* (266-55-33). 

CASANOVA DE FELLINI (It, VA) 
Quintette. 5* (033-35-40), Gaumont 
Rive Gauche. 6» (548-26-36). Hau- 
tefeutlle. 6* (633-79-38), Gaumont 
Champs - Elyséea, 8* (359-04-87) : 

v.r. : Françala. 9* (770-33-88). Gau- 
mont Convention, 15* (828-43-27) 
Gaumont- Gambetta, 20* (797-02-74) 

CASANOVA. UN ADOLESCENT A 
VENISE (It, vjo.) : HautefeulUe. 8' 
(633-79-38), Elyséea - Lincoln. B r 
(359-36-14) ; VJ. ; Saint - Lazare 
Pasquler, 8* (387-35-43). Nations. I2 a 
(343-04-67). 

C'EST TOUJOURS OUI QUAND 
ELLES DISENT NON (A, WjO.) 
U.G.C Danton, 6* (329-42-82). Er- 
mitage. 8* (359-15-71) ; VJ. : U.G.C 
Opéra, 2* (261-50-32). M&x«v1Ub. 9» 
(770-72-86). U.G.C Gobeltna. 13* 
(331-06-19). Mistral. 14' (539-52-42) 

LA COMEDIE DU TRAIN DES PI- 
GNES (Fr.) . La Clef. 5* (337-90-90) 
Palais des Arts, 3* (272-62-98). 

LE COUP DE GRACE (AU, v.o.) : 
Ctnoche sa Int- Germain. 6* (633- 
10-82). 

CŒUR DE VERRE (AU, v.o.) : Stu- 
dio des Orsullnea. 5* (033-39-19) ; 
U.G.C. - Odèon. 6* (325-71-06): 

Biarritz. 8' (723-69-33). 

CRIA CUERVOS (Esp, va} : Quin- 
tette. 5* (033-35-40). 

LA DECHEANCE DE FRANZ BLUM 
(AIL. v.o.) : Action -Christine. 6* 
(325-85-78) 

DERSOU ODZALA (Sov, v.o.) : stu- 
dio Alpha, 5» (033-39-47) ; Aile- , 
quln. 6* (548-62-25) ; Studio Jean- 
Cocteau. 6 e (033-47-62) : Para- 
mount-Elysées. B* (359-49-34): vJ. 
Paramount - Marivaux. 2* (266- 

55-33) 

LE DESERT DES TARTARBS (Fr.) , 
Cluny-Palace. 5* (033-07-761 ; Co- 
lisée. 8* (359-29-48) : 8 a Int- Lazare- , 









ï/'-, . 

ri*. _ 


m Ambiance musicale. ■ Orchestre, P J VLR. Prix mo yen du repos. J.., b. : ouvert Juequ'A,^ tL 


DINERS 


ASSIETTE Aü EŒIT - PQCCARDI 
9. bd des Italiens. 2' T.l.Jra e 


— m 


ASSIETTfc AU BŒUF T.l.J 

Face cgliae St-G<Tma(n-des-Prés, 6° 


assiette au bœuf 

123. Champs-Elysées. 8*. TJ -J- 


MIÇaZL OLIVES propose ube formule Bœuf pour 22 F sm-C, le midi 
et le soir Jusqu'û 1 heure du tzitUln. avec ambiance musicale 


UCHEL OLIVER propose pour 25.50 F s.q.c. sa nouvelle formule 
3 ho m -d'œuvres - 3 plat* eu choix • Jusqu'à l heure du matin. 


MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 22,70 F s.n.c, le midi 
et 24.20 F xe aoir Jusqu'à l b 30 du maun, avec ambiance musicale 


MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 22.70 F b-klc-, le midi 
et le soir Juequ’â ] b 30 du mâtin avec ambiance musicale. 


ÉLYSÉES LINCOLN - GAUMONT MADELEINE - QUARTIER LATIN 
MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT CONVENTION - ENTREPOT 

14-JUILLET BASTILLE 



:i7. 











I 


% 




LE MONDE — 13-14 mors 1977 — Page 19 


-. .-* h 




,^ty? 


S-!j 

v -\\ , . 




• * >**|r 


• :n ?t 

ïJWSf 
. ’ V-î 


Cr; 

■ i'1 i, 


- •• -v.*r:3 


■ 



- «V* fS* M 


SPECTACLES 


LE PATS BLEU (Pr.), Saint-Ger- 
main -H lichette, 5* (G33 - 87 - 59) ; 
Hautereuuie, 6» ( 633- 79- 38 ) ; 

Concerte, fl* (359-92-64) ; Nations. 
12* (343 - M - 67) ; Uutpurasis* 
tiathû, H* (336-85-13) ; Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27) : May- 
tah, 1 6* (525-27-08) ; Cllchy-Pxthé, 
16* (522-37— 11) ; Gaumont- Lu ml ère. 
8* (770-84- 64). 

L A PE TITE FILLE AD BOUT DD- 
C B r MI N (Fr.-Garu Tendon an EU : 
Saint - Michel. s» (326 - 79-17); 
Concorda, 8* (2M-32-84) ; v. f. : 
Impérial, 2* (742-72-52) ; Montpar- 
nasse 83. 8* (544-14-27) ; Fauvette, 
13* (331-56-86). 

LE PIRATE DES CARAÏBES (A* 
vjo.) : Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
TT. : Hex, 2* (238-63-63) : Liberté. 
12* (343-01-59) : Mistral. 24* <539- 
52-43) ; Mlramar. 14* (326-41-02) ; 
Munit, le* (288-99-73). 

LE PRETE-NOM (A. v-o.j : Saint- 
Qermaln- Village, 5* (833-87-59) ; 

France- Klyséea, 8* (723-71-11) 
providence (Pr. v. an g, i : Ven- 
dôme. 2* (073-97-52); U. G.C.-Oüéon, 
fi* (323-71-03) ; Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; TJ. : U.OLC.-Opéra, 2* <261- 

30- 32) ; PaUlcfa Matignon, 8* (359- 

31- 97) ; Mistral, 14* (539-53-43) ; 
Peramount -Galaxie, 13* (580-18-03): 
Bien venue- Montparnasse. 15* (544- 
25-021 

QUAND LA PANTHERE ROSE S'EM- 
MELE (jL, ta.) : Salnt-Gexmaln- 
Studlo. 5* (033-42-72) i Dragon, fi* 
(548-54-74) ; Elysée*- Lincoln., 8* 
(353-36-14) ; Monte-Carlo, 8* (225- 
03-83) ; TJ." : Slo-OpAra. 2* (742- 
82-54) ; Omrüa, .2* (233-36-39) ; 

Montparnasse 83, S* (544-14-27) ; 
Gaaxnanc-MadeleLoe; 6* (073-56-031: 
Les Nattons. 12* (073-56-03) : Les 
Nations. 12** (343-04- 67) ; Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-16) : Combrozme. 
15* (734-42-36) : CUchy-Patfaé. 18* 
(522-37-41). . 

QU'EST -CE QUE TU VEÜX JUUB î 
CPz-, *) : Le Clef. 5* (337-90-80). 
SENS LA CANNE (Pr.) ; Impérial. 
2* (742-72-52) : Quintette, S* (033- 
35-40) : Colisée, 8* (359-29-46) ; 

Fauvette, 13* (331-56-66) ; Mont- 
pamasBO-Patbé. 14* (326-65-13) ; 

Gaumont-Convention, 15* [828- 

42-27) : Caravelle. IB* (387-50-70) : 
Ga u mont -Gambetta, 20* (797- . 

03-74). . 

REQUIEM A L’AUBE (Fr.) (*> : Le 
Mania. 4* (278-47-86). 

LE ROI DES BRICOLEURS (Fr.) : 
Paramouat-Qpéra, 9* (073-34-37) : 
Paramount-Montpamaaee. 14* (326- 
22-17). 

SALO (IL. t. a) (*•) : Studio de la 
Contrescarpe, 5* (325-78-37). 

SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) : 

Le Marais. 4* (278-47-86) "Hl Bp. 
SORTANTE ET MAITRESSE (FrJ 
(•*) : Chmy-Beoles. 5* (033-20-12), 
Bonaparte. 6* (326-12-12), Biarritz, 

8* (723-69-23). Halrter, 9* (770-11- 
24), Liberté. 12* (343-01-59), Mis- 
tral, 14* (539-52-43), Convi 


LE POTAGE DES DAMNES (A-, TA): 
PubUcls-SWnt-Cennaüj, 6* (222-72- 
80), Fanunount-ElyBées. 8* (359-49- 
34) ; tX : Panmount-Opéra, Sh 
(073 -34- 37), Parammxst-Gobellna, 
13* (707-12-38), Paramouat-OrlÉans, 
14* (540-45-91). Paramonnt-Mnnt- 
pa masse, . 14* (326-22-17), 
mount -Maillot, 17» (758-24-24) 
TCELCOUE TO LOS ANGELES (A, 
ta) ; Olym pic- Entrepôt. 24* (543- 
67-42) A 18 11. (sam. 4- 24 hj- 


UVUVÏ, 

Saint- Cbarlas. 15* ^TO-33-00) 


Convention 
.. Se- 

crétsn, U* (206-71- 
THB SONG REMAINS THE SAME 
(Ang, ta) : U.CLC.-Danton. 6* 
(329-12-62), Hauacoapa. 9* (770- 
47-55). 

une femme; un jour (ft.) (*) : 

U. G. C- - Danton. 6* (329-42-62). 

Biarritz, B* (723-69-23). 

UNE FILLE COUSUE DE FIL BLANC 
(Fr.) : Mercury. 8* (225-75-90), 
Paramoimt-Opéra. 9* (073-34-27, 

Paxnmcmnt- Montparnasse, 14* (326- 
22-17). Parammmt - MalUot, 17» 
758-24-24). - 


Les films nouveaux 

L'AUTRE FRANCE, film algérien 
d'All Ohaiem. tæ : Studio St* 
Séverln. 5* (033-50-01). 

L’UNE CHANTE. L’AUTRE PAS, 
nim français d'Agnès Varda : 
Quintette, 5* (033-35-40), Marf- 
gnan. 8* (359-92-82) ; Français, 
9* (770-33-88) : Studio Boapall, 
14* (326 - 38 - 98) : Olymplc- 

Entrepot. ]4* (542-87-42). 

CINE PO LUES, sim français da 
Philippe Colin (film de mon- 
tage) : Quartier-Latin, S* (326- 
84-65) : Gaumont-Madeleine. 8* 
(073-56-03) ; EOysfea-LIncaln. B* 
(356-36-14) ; 14-J'aIUet-BastUIe, 
11* {357-90-81) : Montpamane- 
Pathé. 14* (326-65-13) ; Olym- 
ple-Entrepot. 14* (542-67-43) ; 
Gaumont-c o nvention. 15* (828- 
42-27). 

LES PASSAGERS, film français 
de "Serge Leroy (*) : Gauroont- 
ThéAms. 2* (231-33-16) ï dnnar- 
Palace, 5* (033-07-76) : Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-27) ; 
George-V. 8» (225-41-46) ; Ma- 
rtgnan. 8* (359-92-82) : Gau- 
mont-Opéra, 9» (073-95-48) ; 

Gaumont-Sud. 14* ,(331-31-16) ; 
Cambra noe, 15* (734-42-96) ; 
CUchy-PaLhê, 26* (522-37-41). 

VERTIGES, film Italien de Man- 
ro Bologninl (*•), VJB. : Pan- 
théon. 5* (033-15-04) ; »I. : 

. Balzac, 8* (359-53-70) : Saint- 
Lazare Pasquler. 8* (387-35- 
43) : Maz&yllie. 9* (770-72-86) ; 
Cambronne, 15* (734-42-96) ; 

Clicùy-Pathé. 18* (522-37-41). 

TRANSAMERICA EXPRESS, film 
américain d'Arthur Hlller. 
ta - : CUzny-Ecolea, S* (083- 
20-12) ; Elysée»- Ciné ma, 8* 

(225-37-90) ; v.f. : Rez. 2* (236- ■ 
J3-03) ; r!1wamnrw1 w-O p*-n g, 
(770-01-90).; Liberté. 12* (343- 
01-59) ; Cr.G.C Gobeüna, 36* 
(331-06-19) ; Minorer, 14* (326- 
41-02) ; Mistral. 14* (539-52- 
43) ; -Maglc-Conventlon. 15* 
(828-20-64) ; Napoléon, 17* (380- 
41-46) ; Les images 18* (522- 
47-94). 

SCRIM. film de Jaoob 

BUL ta : Saint- André des 
Arts. 6* (326-48- 18). 

LA VILLE SANS SHBRDT, nim 
Italien de L. Fulei, vJ. : Oa- 
2* oœ-11-69) ; Pammount- 
I e r 13* (580-18-03) ; Mou- 
lin-Bouge. U* (606-34-25). 

LA TOUBIB DU BBGIMENT, 
thiti Italien de Nando Cteero, 
y JL : Max Lînder. 9* (7TO-40- 
04) ; Paramount-Galté. 13* 
(326-99-34) ; ConTesdOQ Salnt- 
CbarfeB, 15» (579-33-00) ; Para- 
mcnnit-Montm artre. 18*. (606- 
34-25). 


S . 2* 1 
l&zle 


SPORTS 


ESCRIME 

(MKüëfi ViCTOfftE DE MELUN 
EN COUPE D'EUROPE 

Le. Code d’escdme de Melun a 
conservé la Coupe (TEurope de 
fleuret an Battant en finale, le 
Il mm, an atade Plene-de-Cou- 
bertln, A paria, l’équipe du Dynamo 
de WUmh (0-8A8.) par 9 victoires 
A 6. L’équipe frangaUe était compo- 
sée de Bernard Télvtrd (3 vietolres), 
Daniel Revenu (3 vietolres), Hnguea 
Leseor (2 victoires) et Frédéric Ple- 
txuaka (1 victoire). 

Après 1» Coupe d’Europe, Ica flen- 
tet tlUw disputeront, les samedi 
3s mars et dlmaaehe 13, le chal- 
lenge Rnmmd. toujours au stade 
Pfezre-de-Coshertln. 


SPORTS ÉQUESTRES 


M. JEAN D'OROflX 

une 

a mm 


Ü.M.Î.Ié' 


An coura d'une conférence de 
presse donné© vendredi 11 mars 
a Paris, Ml Jean d’Orudz a 
commenté briftv wmmt la décision 
de M. Christian Legrez, nouveau 
président de la Fédération éques- 
tre française, d’écarter sa candi- 
dature au poste vacant de direc- 
teur technique national fie Monde 
du 11 mars)- 
Poux Jean d'Orgeix. chaque 
poste de directeur national doit 
être assorti — les textes en font 
foi — de la responsabilité de tous 
les secteurs de l’équitation : saut 
d’ohstacles, concours complet, 
dressage et instruction. « Or, a 
répété l’entraîneur national, wi la 
fédération accepte ma candida- 
ture, en revanche eUe récuse les 
hommes que je propose. » 

L’échec wmm Lt é . M. Jean d’Or- 
gelx s'apprête à - demander des 
Dnnpc à AL Jean-Pierre Soisson, 
secrétaire d'Etat à la jeunesse et 
aux sports. U souhaiterait la 
création, & nntérieur de l'écolo 
d’équitation, de Sanmur d’un sec- 
teur expérimental pour chaque 
discipline. 

CYCLISME. — Le Belffe Freddy 
Maertens a consolidé sa pre- 
mière place dans la course 
Paris-Nice en gagnant les deux 
damt-étapee disputées le 
11 mars. Il -précède désormais 
VAüemand de TOuest Thurau 
de huit secondes, la Néerlandais 
Haas de quatorze secondes, et 
le Belge Badg MercJcx de vingt- 
quatre secondes. 
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VI e FESTIVAL 
INTERNATIONAL DE PARIS 
DU FILM FANTASTIQUE 
ET DE SCIENCE - HCTIOftl 

30 fîlxns inédits en prove- 
nance du monde entier présen- 
tés pour la première fois en 
France en compétition interna- 
tionale. 

Tous les soirs de 20 h. à 24 h. 
La soirée : 20 F. L’abonnement 
complet : 150 F. 

N 

Renseignements : . . 
FXP. 525-50-50. 

12 AU 22 MARS - GRAND REX 
M° Bonne-Nouvelle - PARIS ( 2 *) 



MOTOCYCLISME 

PREMIÈRES HEURES A DAYTONÀ 

La course d’accord, mais l’Amérique d’abord 

Correspondance 

Oaytona (Floride). — Jamais une tiüe au monde ne s'esi livrée 
aussi totalement au spart mécanique que Deytonc. L'histoire de Ut 
naissance de la vitesse sur cette plage de la Floride remonte cas 
•premières années de ce tiède. Tous les « fanas » de la vitesse se don- 
naient alors rendez-vous sur le sable de ce qui est devenu, grâce à 
eux, le « worliTs f cernons bea ch. » (la plus fameuse plage du monde). 
On se souvient ici de Bamy Oldfield, de Henry Seagra ve et surtout 
de Malcolm Campbell, qui réussit V exploit de rouler avec son Bluebird 
à plus de 540 kOomitres à meure sur tes 27 kilomètres de la plage 
de Daytona. Aujourd'hui, les estivants peuvent rouler sur le scble et 
se donner (à 10 mües à Vheure) Vülusion dfètre Afctoolm Campbell. 
La plage la plus polluée du monde est sous le soleil de Floride. 


CARNET 


Cette notoriété — être le ber- 
ceau de la vitesse, — des business- 
men bien inspirés Font cultivée et 
exploitée. Notamment Bill France, 
un garagiste de Dayton a, qui eut 
l’idée de faire passer les courses 
de la plage à un circuit de vitesse 
mieux adapté aux progrès des 
voitures et des notas. La cause 
des 200 Miles, qui s*y disputera 
dimanche 13 mars, est certaine- 
ment, pour les machines et pour 
les p Dotes, la plus dure épreuve 
au monde, ne serait-ce qu’à 
de la forme de la piste, Inclinée à 
40 degrés comme celle d’un vélo- 
drome. Là -dessus, les meületires 
motos ont été chronométrées à 
320 kilomètres-heure. 

On Ignorait que la course d©» 
200 Mlles attirerait ces dizaines 
de milliers de motards venus de 
partout, vivre A Daytona la se- 
maine de vitesse, alors que les 
activités de la ville reposent avant 
tout sur le tourisme et la villé- 
giature du troisième Age. Les trois 
mamelles de la Floride ne sont- 
elles pas l'hôtellerie, l’immobilier 
et les Industries funéraires, puis- 
que, c’est bien connu , on vient 
ici Hoir ses jours au soleil? Un 
Etat où les habitants sont obsé- 
dés par ridée de faire de l’argent 
sur le .dos des touristes, oes der- 
niers étant, eux, préoccupés essen 
Utilement par leur bronzage. 

D'un seul coup, d’un seul, les 
c Wlld devils * dé Chicago, les 
c Barres 9 d’Atlanta et quelques 
mil Hem d’autres «Hiell’B Angels» 
débarquent dans cette petite ville 
de province bien tranquille. Vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre, 
sur la plage: dans les rues, dnn* 
les bais, ils vont merwr pendant 
huit jours un train d’enfer. m>w» 
le très luxueux hôtel HH ton de 
Daytona accepta de jouer le jeu 
et ouvre ses portes a une expo- 
sition- de Harley Davidson, qui 
attire tous les visiteurs les plus 
crasseux qu’on puisse imaginer 
dans ces lieux peu habitués à ce 
genre de clientèle. Le plus éton- 
nant est que la clientèle du HD ton 
est ravie. C’est le dépaysement 
total & bon compte. C’est l’occa- 
sion u nique , pour ces retraités et 
ces < ciiizens », de toucher du 
doigt une des réalités de l’Amé- 
rique qu’ils ne connaissent que 


dans leurs journaux ou N la télé- 
vision. 

Dans les bars à motards, la 
bière continuant de couler à flots, 
les bagarres éclatent vite, et les 
policiers sont venus par milliers 
de tout l’Etat pour essayer de 
maintenir un semblant d’ordre. 
Dans Main Street, la très pro- 
vinciale rue principale de Day- 
tona. c’est, le long des trottoirs, 
l’exposition permanente des motos 
les plus belles et les plus sophis- 
tiquées que l’on puisse imaginer. 

Tout pour ie spectacle 

On y voit des motos avec des 
centaines de lampes multicolores, 
avec des fourches de 3 mètres de 
long, mais aussi des tricycles 
équipés de moteurs V8. qui font 
lever l’avant de l’engin à 1.50 mè- 
tre du sol à la moindre accéléra- 
tion. Des engins « pour la frime » 
souvent, faits avant tout pour le 
spectacle. 

Mais tout ici n’est-il pas fait 
pour le spectacle ? rammp. le 
« half-müe » de Barberville. qui 
se dispute sur on circuit en rond 
de 800 mètres environ, avec un 
revêtement de terre battue sur 
lequel on a versé quelques cen- 
taines de litrre d'huile pour ren- 
dre la piste plus dure, mais surtout 
plus glissante. Les meilleurs pas- 
sent a pius de 150 km/heure en 
dérapage continuel, se poussant 
l’un l’autre durant trois tours. 
Spectacle très impressionnant 
comme tout ce qui se passe 
Daytona, découverte fabuleuse 
d’an mande Inconnu en France, 
même à l’occasion d’un rassem- 
blement comme celui du Bol d’or. 
Ici, tout apparaît délirant, spon- 
tané. 

Ce qui n’empêche pas de reve- 
nir de temps en temps à un 
conqin rtwmgnt traditionnel. Avant 
chaque course, on joue l’hymne 
américain et-du «■ loulou » à la 
vieille dame en rose sur sa moto 
rose, en passant par le a HeU’s 
Angel », tout le monde se lève et 
regarde, très raide, la bannière 
ètoDée. La course d'accord, mais 
l’Amérique d’abord. 


PATRICE YANONI. 


La bataille des pneumatiques 


Daytana-Bsach. — Toute le 
semaine, le problème du choix 
des pneumatiques a préoccupé 
pilotes, mécaniciens et chefs 
d’écurie. G ood Year, le fabri- 
cant américain, était arrivé à 
Daytona-Beach avec une nou- 
velle gomma étudiée spéciale- 
ment pour cet anneau. Très vite, 
les pilotes s'aperçurent que cette 
gomme améliorait eHecdvement 
le 8 performances de trois à qua- 
tre secondas au tour, mais que, 
à ce rythma, elle ne tiendrait 
fame/s la distance des 200 milles. 
Aller au-delà de 100 mfflea avec 
ce pneumatique était un risque 
énorme que peu de pilotes 
étalent prêta à courir. Envisager 
un changement de pneus en 
course paraissait usez absurde 
puisque la changement d'une 
roue arrière prendrait ad mini- 
mum six minutes. 

Déjà, Tan passé, la favori amé- 
ricain , Kenny Roberts avait eu 
dn pneu éclaté en fin de course. 
La victoire était alors revenue au 
Jeune Vénézuélien Johnny Ce- 
cptto^ Las essais avec la gomma 
tendre ont été concluants puis- 
que las deux pilotes tf usina 
Yamaha : Steve Baker et Kenny . 
Roberts, avec 2 min. 4 se c. 
64/100 et 2 min. 4 sac. 751100, 


ont signé les meilleurs tempe 
avec près de quatre secondes 
de mieux au tour que les autres 
pilotes. Le Français Paine* Pons 
s’est qualifié en cinquième posi- 
tion avec un temps de 2 min. 
9 sec. 29/100, qui le place sur 
la première ligne de la grille de 
départ. 

Dans cette bagarre des pneu- 
matiques, Dunlop a abandonné , 
et seul Michelin a cherché A 
concurrencer le géant du pneu 
américain. Apparemment, le pneu 
Michelin devait pouvoir tenir les 
clnquanto-dm/x tours sans pro- 
blèmes. • «loin the Michelin mo* 
veinent », proclamait Ironique- 
ment le blbandum sur les tee- 
shirts des pilotes qui avalent 
choisi ce pneu. C’était compter 
sans la puissance de la firme 
américaine Good Year, qui, pour 
donner toutes ses chances à son 
pneumatique et è ses pltotas 
d’usine, a réussi A obtenir des 
organisateurs le changement 
d’une formule qui existait depuis 
trsnte-sbc ans. Cette course da 
200 mines, qui était très éprou- 
vante pour les mécaniques, Isa 
pneumatiques et les pilotes, sé 
disputera cette tola en deux 
manches. — P. V. 


FOOTBALL. — Les deux premiers 
matehea c aller » comptant pour 
les seizièmes de finale de la 
Coupe de France, disputés le 
11 mars, ont permis à Nantes 
et à Strasbourg de prendre «me 
sérieuse option sur la qualifi- 
cation au tour suivant. Les 
■ Vantais se sont imposés à 
Troues par 2 à 0, tondis que les 
Strasbourgeois, qui jouent la 
deuxième division, ont disposé 
de IM e par 4 à 0. 


A L’HOTEL DROUOT 


Lundi 

VENTES 

S. L — Tableaux, Hottes. 

S, z. — Objets d’art, mob, «ne. 

S. 3. — AL Tanehagoec. 

S. 4. — Meubles sL Louis XV, XVL 
S. 6. — Bijoux, objets vitr* argent, 
sue. et- moderne. 

S. 28. — TaNfinx, bijoux. 


NEUCHATEL SUISSE 

« l'hôtei sur l’eau ■* 


eaulac 
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r ASSOCIATION A.6.0.RJL 

(« JX>- » CU 24 Juin 1973 ) 

Organise des séjours de racunces 
pour enfants btmdicopês 
‘ (10 d 20 ami 
Du 2 au 29 jadlef 77 
Da 1" au 28 août 77 

à la TOUX D'Altos 

• (Alpes de H Suie- Provence) 

Inscriptions ; 
A wriJrt to n A.G.OJSJLh 
47, avenus de PEtt, 94106 St-Kaur 


Décès 

— Oa sous prie d'annoncer le 
décès ce 

Mme Andrée AD ES. 
mie £a£doan. 

survenu ’.o 11 marî 1&77. 

De la part de 
M Clément Ad es, 

M. Simon Zagd&uD, 

M. Victor Zajüouu, 

51. c: Mme René Sagdoun, 

M. FC-lix Zagdouq, 

Des familles Adcs, zagdoun. Waley, 
Danon, 

son époux, sen frères, beilc-cccur. 
ne vent, nièces, parents fl alliés. 

L'inhumation aura lieu dans la 
pius tancic rammtfc du cimetière 
ancien de NeuUly-sur-Selne. 

Cet arts tient Uea do faire-part. 

— Mme Albert Aubry. 

Et «a famille. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Albert AUBRY, 
survenu le 9 mars 1977, dans sa 
6 o : s antc-dlxlèmo année. 

9. avenue Taillade. 

75020 Paris. 

— M. et 3hno Pierre Van Den 
Kcrrew-esbe. Tblmy. Philippe et 
Laurence. 

M. et Mme Jacques Behln, Véroni- 
que et Eric. Virginie, Jacqurs -Gérard 
et Philippe, 

M- et Mme Gonzague Behln. Fré- 
déric, Jérôme et Delphine, 

M. et Mme Dominique Behln. 
Stéphane et Didier. 

M. et Mme Philippe Rend. Vincent, 
Caroline et Anne-Juliette, 
ser. enfants et petits-enfants. 

Le professeur Gérard Perdu. 

Mme Mansaart et ces enfants. 

M. et Mme Jean Cohar. 

M. et Mme Jean Bondols. 
ses amis 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Ernest BEOIN. 
docteur en droit, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
rappelé A Dieu le vendredi 11 mars, 
dans sa solxnntc-dlx-huUléme année. 

La cérémonie religieuse, suivie de 
l'Inhumation dans le caveau de 
famille, aura Uen en la basilique 
Notre-Dame de B rebières, ft Albert 
(Somme), le lundi 14 mars 1977 & 
il heures. 

Cet BTla tient Uen de foire-part. 
14. rue Dijon. 

80000 Amiens. 

1, rue Plèrre-Bromolette, 

94130 Nogent-sur-Marne. 

— Mme Charles Boulll&rd, 

M. et Mme Pierre- André Mâche 
et leurs .enfanta, 

Mlle Geneviève Mâche, 
ont la do ois or de faire part du 
décès de 

U. Charles BOUILLARD, 
architecte diplômé 
par le gouvernement, 
médaille mlUtalre 1914-1918. 
survenu le Jeudi 10 mars d»nn sa 
quatre- vingt-deuxième année en son 
domicile de VUlefranche-euivsaOne. 
113. rue du Collège, muni des sacre- 
ments de l'Eglise. 

Cet avis tient lien de faire-part. 


da 


— Nous apprenons le décès 
Mme Florence FAYARD, 
professeur de chimie 
à l’université Paris-Sud. 

INée la 18 novembre 1927 4 vmers- 
r Cotterêts f Aisne), Mme Florence F ayant 
née Flquet, êta» ancienne élève de l'Ecole 
normale supérieure. En 1953, elle entra 
eu Centre national de la t «c her ch e seteo- 
tiflque (C.N.RA), où elle deviendra maître 
* recherches en 1963. En 1966, elle 
devient maître de c ontérences è la faculté 
d'Orsay et est nommée, en 1969. profes- 
seur sans chaire. En 1972, eue devient 
professeur titulaire de chimie. 

Mme Fayard était une spécialiste de 
réputation Internationale en physique 
moléculaire et en physique des collisions 
électroniques. EUe dirigeait A Orsay le 
latoetolre de caiUskms électroniques.) 

M. et Mme André Poirier. 

M. et Mme Jacques Pt trier et 
leurs enfanta. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme veuve Charles PELTIKU, 
née Geneviève Thomas, 
munie des sacrements de l'Eglise, 
survenu le 10 mars 1977 dans sa 
qnatre-rtngtTonzIème année. 

La cérémonie religieuse an» lieu 
le mardi 25 mare 1977 A 9 bourse. 
A Charnue, en l'église Notre-Dame de 
Lourdes. 

Cet arts tient lieu de folxe-j 
Kl fleurs ni couronnes : des 
24, avenus des Paullnes. 

63 Clermont- Ferrand. 

2. rue des Petlts-Bola. 

93 Cheville. 

.— Mu» Pierre PootaUk. 

Sa fille Jolie. 

Ainsi que m famille, 
font part du décès subit de 
M. Pierre POSTAUK, 
survenu à son domicile à l’Age de 
quarante^deuz ans. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Mme Raymond Saks, 

M. et Mme Jean-Luc Saks. 

M. et Mme Georges Mlelulckl et 
leurs tlllea. 

M. et Mme Norbert Speiber. 

Mau veuve Oryn. 

ont la douleur da faire part du 
décès de 

M. Raymond SAKS, 
survenu le 11 mars A l’Age de rtn- 
quante-eept ans. 

L’Inhumation aura lieu au cime- 
tière de Bagne ux. le lundi 14 mars, 
à 14 h. 30. 

Kema r t fe mo a h 

— Tourrettes-prés-Fayence (83). 
Mme Boeelyne Bouge, 

M. et Mme Camille Bouge, 
tiennent à remercier de leur dernier 
témoignage de aympatble tous les 
amis de 

M. Marie-Eugène BOUGE. 


Anniversaires 


— Lee 


de 


parents et les amis 
Hfiène LAPORTE 
pansent b «lie en ee treizième anni- 
versaire de son décès. 

— Pour te deuxième anniversaire 
de la mort de 

Philippe SÏTBON. 
docteur en médecine. 

Il est demandé une pensée A ceux 
qui l’ont connu et aimé. 

CommimtagHom drrersw 

— Le oestre Eachi (maison oes 
universitaires Juin de Parla) ores* 
nia», lundi 14 mare. A 20 h. 30, un 
débat à propre du llvt* de Vidil- 
Ssohtna, e l’Atonie des JUdfo-ap*. 
gnols », aven l'auteur, Juan MUxéia 
et Albert Bemousean (30, boulevard 
de Port-Royal, 75005 Parla). 


Un geste raffiné : 
retournes un e bouteille 
de SCHWEFFES Bitfer Lenton* 
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RÉGION À (.'AUTRE 


LE SORT PE CONCORDE 


Alsace 


Air France et British Airways renonce! 
contre le Port de New-York 


Mulhouse 


âpres M. Sanford McDonnell 
Douglas, président de ln firme 
McDonnell Douglas, c'est au tour 
de M. T JL Wilson, président de 
Boeing, de prendre position en 
faveur de l 'atterrissage de Con- 
corde à New- York. Dans une 
lettre adressée à M. Brocb Adams, 
secrétaire américain aux trans- 
ports, U insiste pour que « l'op- 
portunité soit accordée à l’avion 
supersonique, loyalement et im- 
partiale Trient, de montrer ses ca- 
pacités sur le marché mondial 
du transport aérien ». 

Et M. Wilson d'ajouter : « Les 
Etats-Unis se sont longtemps 
trouvés à l 'avant-garde de la 
technologie aéronautique. Qu'au- 
rions-nous pensé si d’autres pays 
fêtaient ainsi opposés, par des 
décrets expéditifs, au dévelop- 
pement de la technologie amé- 
ricaine et aux propres réalisés par 
notre pays en matière d'équipe- 
ment de transport. » M. Thomas 
Jones, président de la firme aéro- 
nautique Northrop, exprime un 
point de vus Identique. A son 
avis, « la technologie avancée est 
une ressource mondiale qui 7ie 
reconnaît pas de frontières natio- 
nales ». 

Ces appuis tendent à faire 
«tomber» l'argument avancé par 
les Français et les Britanniques 


selon lequel les constructeurs 
américains feraient tout pour 
« briser les ailes » de l'avion 
supersonique dont ils craindraient 
la concurrence. En réalité, les 
dirigeants de Boeing et de Dou- 
glas continuent de penser que 
Concorde n'a aucun avenir de- 
vant lui parce que son rayon 
d'action est trop court, sa capa- 
cité trop limitée, sa vitesse trop 
réduite et son coût d'exploitation 
trop élevé. Il leur Importe, ce- 
pendant. que l'appareil franco- 
britannique puisse «essuyer les 
plâtres» et ainsi ouvrir la vole 
à leur propre avion supersonique. 

Les plus immédiatement hos- 
tiles à Concorde sont les compa- 
gnies aériennes américaines (en 
déficit! T.W.A. et Fan Am, qui 
craignent une évasion de trafic 
d'autant plus dangereuse qu'elle 
Intéresse des passagers de pre- 
mière classe. 

n ne semble pas que la visite 
officielle à Washington de 
M. James Callaghan. premier 
ministre britannique, ait notable- 
ment contribué à débrouiller l'af- 
faire Concorde rroir page 3i. 
Celle-ci n'était inscrite qu'à 
l'ordre du jour de la troisième 
séance de travail avec le prési- 
dent américain. Toutefois, selon 
M. Joddy Powell, porte-parole de 
la Maison Blanche, M. Jlmmy 


. 

Le musée automobile des frètes Schlumpf 
pourrait devenir musée national 


Carter souhaite que le Fort de 

New-York accorde à l'appareil J _ _ , _ 

supersonique une période d'essai DOUttCUT UGVGflfi 

à Kennedy Airport, mais ne fera r WMI * * WW » wsbii 

rien pour Influencer sa décision. • 

Cette nouvelle prise de position « L’Elysée est - a priori » favorable à l'idée 
ne préjuge en rien, a précisé de transformer en musée naHlvwg1 « le parc 
M. Powell, de la décision finale des voitures de collection constitué à Mulhouse 

Ies frères Schiumpr. Indique un coramu- 

fue ™“ pérlSf dê l ,c n D C iT e »D?£ é Sf 

seize mois. Celle-ci viendra à M- Pierre Schiele CCJ3â.l, apres un entretien 

échéance le 24 septembre pro- avec M. Serisé. collaborateur du president de 
chaln. Il y a quelques semaines, la République. Des démarches d a n s ce sens 
M. Carter avait qualifié cT a er- avaient été faites dans le même sens par 
reur» l'initiative prise, par i'ad- mm. André Bord QLPJL1, secrétaire d’Etat 
ministraüon Ford, d'autoriser aus anciens combattants, et Emile MnUer. 
l'appareil à desservir provisoire- 
ment les Etats-Unis. 

- ^ P™ cès su-Air France et De notre correspondant 


député-maire de Mulhouse (MJXSJFJ. Le tri- 
bunal de Mulhouse a’ d'autre part désigné 

M° Hervé Poulain, commissaire-priseur à Paris, 
pour expertiser la collection du ' musée. 

Simultanément, le conseil municipal de 
Mulhouse étudie la possibilité d'acheter on 
important terrain & la filature mulhouslenne 
pour faciliter la tâché de T administration judi- 
ciaire des trois usines Schlumpf de Mulhouse, 
de Malmerspach et de Roubaix. 


British Airways ont Intenté au un serrement d e cœur 

Fort de New-York devant la cour Schlumpf et son frère Hans, ri- 

du Southern District of New- fugies fin novembre dans la aille 


Daimler, Delage. Panhard- 
Levassor, mspano-Sulza, Dela- 
haye. De Dion et, antres Peugeot 


JUSTICE 


CANDIDAT A L'HOTEL DE VILLE 


De notre correspondant régional 


Toulouse. — M* René Segond. 
avocat au barreau de Toulouse, 
vient de se voir notifier par le 
conseil de l’ordre, devant lequel il 
a comparu le 3 mars dernier, une 
susoenslon de trois mois. M p Se- 
cond est cher de file d'une liste 
d'union des Toulousains aux 
élections municipales dans le sec- 
teur nord où il doit affronter 
M. Alain Savary (union de la 
gauche) et ML. Marcel Cavalllé 
(liste Baudisi. Ancien gaulliste, il 
a déjà été candidat lors de plu- 
sieurs consultations électorales, 
notamment aux dernières législa- 
tives contre M. Alexandre Sangut- 
netti (Ü.D.R.) qui devait être 
battu par Ml Savary. 

Mais ce ne sont pas ses activités 
politiques qui l'on amené devant 
le conseil de discipline des avo- 
cats convoqué par le bâtonnier 
Robert Rastoul « conformément 
aux dispositions des articles 11 J 
et 116 du décret du 9 juin 1972 ». 
Ses confrères lui reprochent d’être 
le défenseur en titre de M. Alain 
Apache, directeur de l'hebdoma- 
daire le Meilleur. 

Or ce magazine, dans ses édi- 
tions toulousaines, a critiqué à 
plusieurs reprises certains avocats, 
notamment l'ancien bâtonnier. 
M* Viala. Les attendus signifiés à 
M* Segond déclarent en effet : 
« Considérant que M" Segond, 
après parution des articles du 
Meilleur, n'a pas pour autant 
éprouvé la nécessité de cesser 
toute collaboration professionnelle 
ou extra-professionnelle arec ce 
journal, ou de manifester sa 
désapprobation à l'égard de la 


campagne portant atteinte à 
l'honneur de ses confrères et 
jetant la suspicion sur l'attitude 
de l'ordre des avocats et le 
comportement du bâtonnier 
Considérant qu'il continue à don- 
ner des consens au Meilleur, etc. » 

M* Segond. qui fut le défenseur 
de la famille Portai et de René 
Trouvé, le correspondant du 
Meilleur, assassiné à Toulouse il 
y a un an. avait, ces dernières 
semaines, vivement critiqué dans 
l'hebdomadaire de M Alain 
Ayache un vice-président au tri- 
bunal de la ville, M. Henri Lagrif- 
foul, pour la façon dont il avait 
dirigé certains débats correction- 
nels. Le Meilleur avait aussi mené 
campagne contre M* Lamouroux, 
défenseur du jeune gitan Marcel- 
lin Homeich. assassin de deux 
jeunes touristes britanniques, qui 
venait d'être condamné à mort 
avec son complice. 

Or. l’associé de M" Lamouroux 
plaidait dans la même affaire, 
mais comme partie civile de la 
famille des victimes. Entre-temps, 
les deux condamnés ent été gra- 
ciés. 

M. Ayache. qui a déjà comparu 
plusieurs fois devant le tribunal 
de Toulouse pour des délits de 
presse, et qui a d'autres affaires 
en suspens, a déclaré que, ne pou- 
vant se faire défendre à Toulouse, 
il avait déridé de saisir la Ligue 
des droits de l'homme des me- 
sures prises contre son avocat. 
Pour sa part, M* Segond a décidé 
de faire appel de la décision prise 
par le conseil de l'ordre. 

LÉO PALACIO. 


EN BREF... 


• Condamné puis acquitte. — 
M. Jean-Michel Morin, vingt-sept 
ans, demeurant a Coulommiers et 
condamné à dix ans de réclusion 
par la cour d'assises de l'Indre, 
a été acquitte lundi 7 mars par 
la cour d'assises de la Haute- 
Vienne. à Limoges. Il était accuse 
d'avoir, le 14 juillet 1374, mis ie 
leu à la maison et a la voiture 
de l’ami de son ancienne concu- 
bine. Il n'avait Jamais avoué être 
l'auteur de l'incendlo. et les débats 
ont révéle des lacunes dans 
l'instruction de l'affaire. M. Morin, 
contre lequel ie ministère public 
avait requis confirmation de la 
oremlère decision, a été acquitté 
du crime d'incendie volontaire 
Mais il a été condamne a dix 
mois de prison pour port d’arme 
prohibée. — iCorresp.i 

• inculpés de recrutement 
riandestin en France de .'rcrc:.'- 
Icurs immigres, de défaut d'ins- 
cription sur un registre spécial er 
de dépassement de la durée hebdo- 
madaire du travail. M. Aimé Ssr- 
nard. âge de soixante-quatorze 
ans. president-directeur générai 
de la société Durand-Concossage 
et son Cils M Jean-Paul Bemara 
Agé de quarante- trois ans. direc- 
teur technique de la même soclélc 
ont été Jugés le T mars par le 
tribunal d'Aix-en-Provence devan - 
lequel Us a^Ient déjà compare 
le 31 révrler fie Moud-' du 33 fé 
vrleri. 

M. Aimé Bernard î été reia?.-: 
M. Jean-Paul Bernard a été 
condamné à six mois d'empri- 
sonnement avec sursis, lOOüü F 
d'amende, 6 000 francs de domma- 
ges et intérêts à chacun des sept 
travailleurs turcs,- partie civile, et 


1000 francs à l'union locale de 
la CJ.D.T. — tComsp.l 

O Délégué pour le Bretagne du 
Perl: des forces nouvelles fP F JJ.) 
cî rgsporucb.'e à Rennes du Franf 
de ia leunesse. ftL Jean Fuseau, 
vingt-quatre ans. dessmareiir en 
architecture, a été condamné, le 
7 mars, par !e tribunal de police 
de Rennes, à quinze Jours d'em- 
prisonnement pour coups et blés- | 
sures volontaires. M. Fuseau, qui ; 
était absent à l'audience devra 
verser 100 F de dommages et inté- 
rêts A un Jeune lyceen qu'U avait 
attaqué le 12 Janvier 1976 à la 
sortie d'un établissement scolaire. 
Le délégué régional du Part) des 
forces nouvelles avait déjà 'été 
condamné à huit mois d'emprison- 
nement avec sursis, le 6 Janvier 
dernier, par le tribunal de Rennes 
pour avoir, en Juin 1975. jeté une 
grenade dans une voiture qu'il 
avait remarquée dans une mani- 
festation gauchiste. — iCorresp.i 

© L'un des manifestants d'ex- 
ireme droite, M. Jean-Claude 
Nourry. appréhendé dans le ma- 
gasin de l'Aeroflot des Champs- 
Elysées le 14 février lore de la 
manifestation organisée après 
"immolation par le feu de leur 
camarade Alain Escoffier. a été ! 
Libéré mercredi 9 mars par la 
chambre d'accusation et placé 
sous contrôle Judiciaire. Cette ju- \ 
ridlcrion doit statuer le !5 mars 
sur les demandes de mise en li- 
berté des. deux autres militants 
encore détenus sur mandai de ! 
IL Louis Chavanac. premier Juge 

d'instruction MM Alain Boinei. 

vingt-neuf ans. Ingénieur conseil, 
et Laurent Maréchaux, vingt- 
cinq ans, sans profession. 


du^&nithern DtetofNew- fugiés fin novembre dans la suite barie à l'entrée de cette «caverne de la première heure, à côté des 

Ybrk serait-il ajourné une ciua- royale de l’hôtel des Trois Rols, d'^lBaJa des temps modernes ». prestigieuses Mercedes, Bentley, 

trilmJ fSio r-Srncî? étsdt nré à Bâle, le plus luxueux hôtel de Goût tout aussi douteux pour la Lotus, vainqueurs des Vlngt- 

Se oour le LrdMS maï c'K Suisse, suivent, depuis le début décoration des trois restaurants .Quatre Heures du Mans, ou œ- 

uni eouvememént àe la semaine, les événements (quatre cent cinquante places), core de la célèbre Ballot, victo- 

S Zn qui se déroulent à Mulhouse- Le meublés en Louis XVL Directoire rieuse à IndianapoHs, ou cette 

contmuer les SFpiSons F tSh- musée automobile qu'ils y ont et rustique pour ce qui concerne Bugatti conduite à la victoire par 

ïï?.™ 1 “ r n J® rJÎ?iïS5î?.ÎSZ patiemment monté depuis une les chaises et les pieds de table, Roland Garros avant qu'il ne 

quinzaine d’années, à grànds ren- en bols stratifié pour les dessus devienne pilote d’avion. 

E'&SSrtSSBlm BP» JM! &»VUSUhAE . ™ s- ’n.-. 


suspendu par le conseil de l'ordre 
pour avoir défendu « le Meilleur» 


p,us sSrjsJTBffSSFS 

Suisse, parce que se trouvant (les soixante-dix types de cette 

sous le coup d'un mandat d'arrêt marque sont représentés), sage- - nrêviis en nrevenaa» 

pour abus de biens sociaux, les ment alignées sur 6 000 mètres 

frères Schlumpf assistent à Pin- carrés. Parmi elles, les deux seules £ imnenLhfë 

vasion quotidienne de ce qui fut « royales d existant en France, sur ”5* JS SS™? 

.«m,,»,,....,» la rêve insensé de leur vie : le les sts ou sept construit^ à s ^t SSdtS 

musée de l’automobile le plus Molsheim, dans les ateliers cTEt- nuttntenant SS 

prestigieux de France et du tore Bugatti : le coupé Napoléon 1 

La réfutation monde. Sous les « sheds » des et la limousine Parie Ward, rs- wmme3 Fans. 

F anciens ateliers d'âme usine de chetée à l'américain Shakespeare. Ne dit-on pas que le groupe 

dn « E-ferd-Bnalr « eharolais. textile désaffectée, et sur une dans le Missouri. automobile Ford a déjà dépêché 

" , superficie de 2 hectares d’un seul Dans un atelier proche, mais un émissaire de Detroit en Al- 

La cour d'appel d Orléans a tenant, rutilants de tout leur non accessible au public, une troi- sace afin d'examiner le rachat 

tranche, vendredi il mars, le du- chrome et de leurs carrosseries sième Royale, presque terminée, de certaines, voire de toutes les 


rérend qui opposait un eleveur de sobres ou colorées : cinq cent et constituée de toutes 
bétail eharolais. M. Soulier, de quatre- vingt -quatre chefs-d'ceu- Malmerspach d'abord. 


à pièces de la collection ? Les Mul- 
)a houslens, et avec eux tous les 


Magny-Cours, dans la Nièvre, à vtê de la technique automobile, filature de laine peignée, à Mul- amateurs de belle mécanique, ne 
un autre eleveur, M. No^e. Ce de ses origines à nos Jours. Cette hause ensuite, par les carrossiers comprendraient et ne pardonne- 


demier reprochait a M Soulier fabuleuse collection. « saisit » le des Schlumpf : le cabriolet Esders. raient pas que l'on laisse disperser 
de lui avoir vendu des animaux visiteur lorsqu’il pénètre dans D'autres merveilles, en revanche, un tel trésor, 
à la genealogie douteuse, bien l'immense halL Elle est autour- éblouissent le regard : Rolls. BERNARD LEDERER. 

qu Inscrits au Berd - Book. en d'hui estimée de 80 à 100 millions 

quelque sorte le bottin mondain de francs. — . - 


de la race charo laize rie Monde 
daté 14-15 novembre 1976, 29 jan- 
vier et 6-7 mars 1977 1 . Le tri- 


« Une collection constituée 
grâce au travail des salariés dit 


Ile-de-France 


vaex CW o-/ ma.ro uts tri- „ . tertiln Çrhhimnf * smill uv ■ lUIlbV 

h un al correctionnel de Nevers lis sradiSte 

avait donné raison à M. Nolze et *,L 

Infligé à M. Soulier une conûam- ?îste mouvement? de 

nation pour « tromperie ou tenta- SSSrité^s'est^SfSSéL^cS ^der- 

^ et oriainTdf; Venir J° urs - en Alsace, autour RTTI? QATWT PATIT Tl A ÎVTC T 1? MAP A TC 

d’eux, que la collection ne doit KUl dAUNI-PAÜLi DANS LE MARAIS 

ÜSS f ?/%?; étrc dispersée, qu'une solution — 

renvoi QB la Cour de C*LaS£Ltion t a ivl.ihnlp mohinnalkaf'.lnn 


débouté M. Nolze, et confirmé un 


globale de rachat (.nationalisation 
ou création d'une société d'écono- 


arrét précédent de la cour de mle Ste nM extmnel de^it 
Bourges. La réputation du Berd- SSrSmr P exemple) devrait 

Book eharolais est donc sauve. — 1 ' , , , t 

( Corresp ) Frite Schlumpf avait tout 

prévu, sauf que sa folle aventure 
allait engloutir toutes ses ressour- 

CORRESPONDANCE nité de ses entreprises, compro- 

mettre l'emploi de près de mille 

. , . deux cents travailleurs, n s'en est 

L affaire pourtant fallu de quelques mois 

j /<p( n •]! P our que le musée ouvre offlclelle- 

un L.t.o. rauleron ment ses portes et que les béné- 
M. Jean Raynaud, ancien direc- fices substantiels que l'industriel 
leur des équipements scolaires au comptait en Lner viennent, comme 
ministère de l’éducation natio- un ballon d oxygène, insuffler une 
nale, nous a adressé, après la vie oouvelle aux filatures. 
publication dans le Monde du Les milliers de visiteurs venus, 
3 mars d’un article sur l’incendie ces jours derniers — depuis que 
Av CJE.S. Edouard-PaiUeron, les lundi, à l'aube, un commando 


CORRESPONDANCE 

L’affaire 

dn C.E.S. Paiileron 

M. Jean Raynaud, ancien direc- 


Des squatters qui réclament un bail 


prêcistons suivantes ; 


d'une quinzaine de syndicalistes 


J’élève une protestation véhê- en aient forcé les portes, sans tam- 
mente contre la présentation qui bour ni trompette « pour préser- 
y est faite des responsabilités qui uer le fruit de notre travail » — 
pourraient avoir été encourues se sont étonnés du décor « rétro » 
dans la construction du CJ2J5. qui environne les six cents 
Paiileron et. notamment, des « tacots ». un décor parfois ridi- 
nuennes. cule et de mauvais goût fait de 

U est exact que le juge d'ins- statues en plâtre et de moulages 
traction m’a inculpé. Mais à ce patinës façon bronze ancien qui 
juge d'instruction j'ai répondu, devraient évoquer les années 1900 
par plusieurs mémoires, et par la et le Grand Palais des anciens 
production de nombreuses pièces. Salons de l'auto, 
et Je pense que l'ensemble de ces Près de huit cents lanternes 
réponses doit — à quelque niveau vénitiennes éclairent l'immense 
judiciaire que ce soit — faire pré- hall où les allées deviennent 
cisement reconnaître que je ne « avenues » et sont signalées par 
suis nullement responsable du de lourdes plaques en bronze. 


drame de Paiileron. 


Deux seulement portent un nom : 


Je n'ai pu. bien entendu, et ne l'une est dédiée à Cari Schlumpf. 
puis encore, rendre ici publics ces le père des deux industriels, 
documents, qui. à mon sens, l'autre à Jeanne Schlumpf. leur 
appartiennent aux seuls juges mère, dont un immense portrait 
compétents pour les apprécier. trône â côté d'un orgue de bar- 


LE SYRDiCAT DES COMMANDANTS 
S’INQUIÈTE DES RÉFORMES DE M. PONIATOWSKI 

A propos de la réforme des commandants et officiers de la 
structures de la police nationale police nationale affirment, en 
prévue par M. Michel Poniatowski, conclusion, « qu’as s’emploieront 
ramistre de l'intérieur c/e Monde par tous les moyens légaux à 
des 21 et 27 janvier i. le Syndicat faire qu'elle échoue r. 
des commandants et officiers de 

police vient de faire connaître sa 

K totale opposition s â ce projet. 

Le Syndicat estime que M. Ponia- T A inpi 1 IMl/rgi i) 
towskl. lié par l'engagement pris f/U HiVf.K.X 
en décembre 1974 d'accorder T 

â la police les avantages acquis 

par le personnel des armées, «c O Explosion dans un commis- 
profite de cette occasion pour sariat. — Une explosion s'est pro- 
chercheT à accroître l'emprise du dulte, au coure de la nuit du II 
pouitjir politique sur la police ». au 12 mars, dans un commissariat 
h II commet une lourde erreur », de poiiee situé 5. rue d'Amboise. 
ajoute !e Syndicat, qui juge la A Parls-2* Un engin, composé 
réforme t contraire au principe d’un bidon d’essence, avait été 
ronstitutionnel de séparation des déposé dans le hall d'entrée des 
aoupoire ». Attirant l’attention sur bureaux du commissariat, situés 
■i les dangers que ces decisions au deuxième étage de l'immeuble. 
font planer sur les libertés pu- L'Incendie qui s'est aussitôt dé- 
bliques », le communiqué souligne claré a pu être rapidement éteint 
* qu’U n’esî pas possible de laisser Les dégâts son: importants, mais 
se mettre en place autoritaire- ji n'y a pas de victimes, l'étage 
ment une telle réforme ». Les étant inoccupé à cette heure. 


« Nous vivions à sept dans 
une seule pièce de 8 mètres car- 
rés, dans le troisième arrondis- 
sement. Nous avons tait une de- 
mande de logement en 1971, puis 
ce fut rettente, toujours rat- 
tente. Un beau lour, nous en 
avons eu assez et nous sommes 
allé j occuper un logement vide 
rue Saint-Paul... - Ainsi com- 
mence, une fois 'de plus, l'his- 
toire d'une famille de mal-logôs, 
pourtant Inscrite comme tant 
d'autres « en priorité urgente -, 
aux fichiers de l'administration 
parisienne. 

Un marteau â la main, une 
poignée de clous dans l'autre, 
Chantal et Marcel expliquent que. 
au moment de leur mariage, ils 
logeaient - chez Isa parents de 
Chantal ». Puis, ils ont trouvé 
un logement, une pièce de gar- 
dien, de l'autre côté de la rue. 
C'était si humide quB le papier 
se décollait, le linge moisissait 
sur les éiagères. Ils ont même 
été obligée de • jeter route la 
réserve de riz L'assistante so- 
ciale leur a conseillé de placer 
las enfants, qui sont partis chez 
une nourrice â Dreux. Ils allaient 
souvent les voir, mais un jour 
Chantal a été convoquée et on lui 
a dit qu'- Ils étaient depuis assez 
longtemps à la charge de rEtat ». 
H fallait les reprendre, sinon 
■ on - les - enverrait carrément 
en province ». - Lorsque nous 
voulions les avoir avec nous 
pour les fêles, nous devions 
taire une demande qui passait 
en commission. Pourquoi aiors 
nous demander de les reprendre 
sachant que noua n'avions qu’une 
seule pièce à leur offrir ? ». 
Inlerrogam-ils... 

Depuis le mois de Juin. Ils 
étaient lé tous les cinq, et il a 
fallut s'organiser, - acheter des 
matelas el tout ce qui était 
nécessaire. Les enfanta ne se 
daignaient ïamais. mais notre 
grande tille devait taire ses 
devoirs assise dans son III, le 
mercredi lia partaient à la gar- 
derie pour <7>j’if5 puissent bouger 

et durant les vacances on les 
éparpillait /ans fa lemllte. » 

Chercher un autre logement ? 
ils ont bien essayé, mais avec 
pour salaire .2 500 francs par 
mois, comment accepter de 
payer - des deux pièces pour 
t 400 francs... », plus trois mois 
d'avance. Impossible, et puis s ; 
nous habitions un appartement 


trop petit nous n'aurions pas 
droit à r allocation logement». 
Alore elle a fa» venir «l'hy- 
giéne-, » Ils ont reconnu que 
rappartement était malsain et 
qu’il était urgent d'en changer,. 
mais lorsque notre dossier es f 
passé £n commission en Juin, 
nous n’avons pas eu de loge- 
ment-. » Chantai a repris son " 
bêion de pèlerin. «Je suis ailée 
rue de Turbigo, on m’a dit que- 
mon dossier était rue du Cardl- 
naJ-Lemaine. Je suis allée rue 
du Cardinal-Lemoine, on m’a très ■ 
mal reçue, on m’a dit que mon 
dossier n'était pas là, que le 
pouvais remplir une autre de- 
mande si ie voulais. » 

A l'assistante sociale qui vint 
â ia ' rescousse, il fut répondu 
que • la dossier était bien rue du 
Cardinal-Lemoine mais que le 
n' étals pas la saule à être prio- 
ritaire : avant nous, Il y avait 
ceux qui étaient inscrits en 1969. 

Tous deux ont alors pris 
contact avec l'« inlercomité - du 
Marais et ont décidé d'occuper 
« un logement vide en bon étal .„ 
appartenant à la Ville de Paris : 
comme il y en a tant dans le 
quartier ». 

Ils « ne veulent pas être squat- - 
ters ». Pas question de - s'ins- 
taller chez les autres ». Ce qu'ils 
veulent c'est simplement obtenir 
un bail en bonne et due forme... 
Mais, le lendemain de leur arri- 
vée. des ouvriers sont venus 
casser les planchers el arracher 
l'évier de l'appartemeqt du des- 
sus afin que l'envie ne vienne 
pas â d'autres de les Imiter, fis 
sont tous là. bien décidés à 
prendre racine, les enfants qui 
ont annoncé à qui voulait les 
entendre • qu'ils avalent une 
belle maison », les parents qui 
affirment « rien ne nous fera 
déloger, nous y sommes, nous 
y restons. Qu'on ne vienne pas 
nous proposer un logement à 
50 kilomètres de Paris ». « Je 
travaille dans différentes ban- 
lieues, je dois être sur mon chan- 
tier à 8 heures du malin, à 
Quelle heure devrals-fe me lever 
si f habitais â Sevrsn? », dit 
Marcel. 

Voter dimanche? Ils n'iront 
pas. Comme tout le monde Ils 
regardent les nouvelles à la tâlè 
pour savoir ce qui se passe, mais 
ils ne se dérangeront pas pour 
» des promesses et rien d'autre ». 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


MARCHÉ COMMUN 

Devant ^aggravation de ia crise de la sidérurgie 
Cfes Ç r /i L 3 Commission européenne prépare 
n 'l^ctas mesures plus énergiques sur l'acier 

' iUi! 0riQl De notre correspondent 


Bruxelles (Communautés etxro- 
‘■lIk. 5 éennes). — Devant l’aggrava- 

■;> ^ Æon de marasme sur le marché 

l’acier, la Commission enxo- 
.. ^ néenne a l'intention d’arrêter on 
"■ x-rtain nombre de mesures anü- 
:rlse nouvelles, touchant cette fois 
' l - Huw ;b niveau des prix et le volume 
: importations. C'est ce qui res- 

■ir,. ViWrt d'une réunion spéciale consa- 
-^trée. vendredi, aux problèmes de 
*- a sidérurgie. Les mesures emrisa- 
' fcwTêes seront soumises pour avis, le 
■'-17 mars, au comité consultatif de 
a CECA, où siègent les profes- 
\ ik mne is ; la Commission arrête- 
■ ; r.’ait ses décisions définitives dé- 
îtrt avril, après le Conseil euro- 
■. . jéen de Rame à la On mats. 

!> L'application du plan anti-crise 
filtré en vigueur le l» Janvier se 
;• « imite, pour l'instant, à une ten- 
V ative de réduction ordonnée de 
cl* a production. 

Ce qui apparaît aujourd’hui 
Z -Va dispensable, si l’on veut contrô- 
-^‘.er la crise et éviter des réactions 
' ^-'nationales ou régionales qui ponr- 
raient signifier l’éclatement de la 

- -’-J '-3ECA, c’est d’agir sur les prix et, 
v-V Corollaire nécessaire, sur les 1m- 
7 .‘•'■oortatlons. 

D'après les premières Infor - 
' - nations dont on dispose, il semble 
“..' lue la Commission de Bruxelles 
. } ‘oriente vers la série de mesures 

sélectives suivantes: 

' T . • Ronds à béton. — C’est le 
: _ - .narché le plus déprimé. Ia Com- 
émission suggérerait la fixation de 
. - prix Tnfnrma. obligatoires, ccnfar- 

- -cément aux possibilités ouvertes 
: :~>3ar l'article 61 du traité de Paris, 

ivec interdiction, pour les entre- 
r - crises, d’aligner leurs prix sur des 
offres de fournisseurs des pays 
-^ders. faites à des prix inférieurs 
: ' - : : i ces prix mtntma. 

. • Produits « sensibles » se tron- 

"jant déjà sous surveillance sta- 


tistique : pour freiner les impor- 
tations, la Commission proposerait 
d’instaurer un système de licences 
obligatoires & l'importation. Ces 
licences seraient délivrées auto- 
matiauemenL mnic nar ht sur- 
charge administrative qu’elles im- 
pliqueraient pour les profession- 
nels et les possibilités de contrôle 
qu’elles offriraient aux pouvoirs 
publics, elles devraient, espère-t-on 
a Bruxelles, décourager nombre 
d’importateurs. 

La Commission fixerait en outre 
des prix mlnima de référence 
pour ces produits et demanderait 
aux entreprises de s’engager à les 
respecter. 

• Pour soulager la trésorerie 
des entreprises, la Commission en- 
visage de dégager des crédits de 
l’ordre de quarante «wîiHwmy d'uni- 
tés de comptes (230 minions de 
francs), qui pourraient être affec- 
tés sous forme de bonification 
d'intérêt aux entreprises mettant 
en œ u v r e un programme d’adap- 
tation structurelle, c’est-à-dire en 
fait de réduction de leur capacité 
de production. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


• LA. C-BI-'R- AUTORISE LA 
VENTE dn beurre subven- 
tionné à la Yougoslavie. La 
commission de la C.B.B. a dé- 
cidé, le II mars, d’autoriser la 
■ vente de 750 tonnes de beurre 
européen à la Yougoslavie. 
L’exportation de ce beurre 
coûtera 1*5 ™tman de dollars 
aux Neuf. La commission a 
suspendu les livraisons de 
beurre subventionné aux pays 
d'Europe orientale, mai» nn 
porte-parole a lait remarquer 
que la ClEE. et la Yougoslavie 
étalent liées par un accord 

commercial 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 
A RIVE-DE-GIER 

Les grévistes de B S.N. se prononcent lundi 
sur le pim de licenciement 

De notre correspondant 


Saint-Etienne. — a l’usine 
B<SJN.-Gerv&is-Danone de Rlve- 
de-Gier (Loire) la situation est 
tendue. Tout est suspendu à la 
consultation des neuf cents gré- 
vistes qui occupent leurs ateliers 
depuis le 22 février, et sont appe- 
lés par leurs syndicats à voter 
an lendemain du premier tour 
des élections municipales. Refu- 
seront-ils les trois' cent cin- 
quante -deux suppressions d'em- 
ploi ou feront-ils la part du feu 
pour per m e t tre à 74 To des mille 
soixante salariés de conserver 
leur gagne-pain ? 

n n’y s pas d’autre alternative 
actuellement, a Si le personnel se 
prononce contre la prise en con- 
sidération du plan ae sauvegarde 
de la gobeleterie, ce sera la 
fermeture Inévitable de V usine 
dans un délai limité », a affirmé 
U. Fleury, directeur de l'unité 
rlvegérienne, le vendredi II mars, 
apres avoir discuté pendant près 
d'une heure avec les délégués syn- 
dicaux à la mairie de Saint- 
ChamantL. & l’Initiative de M. An- 
toine Flnay. chargé d'une mis- 
sion de conciliation par le tri- 
banal des référés de Saint- 
Etienne. Le directeur de l’usine 
RBJL de XUve-de-Gfer entendait 
ainsi signifier que la direction 
générale ne pouvait aller au-delà 
des quelques concessions faites 
par M. Antoine Ri beu d, au coure 
de la réunion de conciliation à 
laquelle H avait tenu & participer 
lui-même. Lors du rtpnrfemp ren- 
dez-vous avec la direction, les 
syndicats ont présenté des contre- 
propoaitlons *rin notamment de 
conserver les emplois existants : 
réduction d’horaire pour tout le 
personnel garantie des ressour- 
ces à partir de cinquante-cinq 
ans; octroi de deux mois de 
préavis plus indemnité de licen- 
ciement. Sauf sur ce dernier 


point la direction s’est montrée 

fwfc ra.nc ig »a.w** 

« Elle a posé un véritable ulti- 
matum en exigeant la reprise du 
travail dès lundi et Vaccepta- 
tion du plan de la direction, sinon 
ce serait la fermeture immédiate 
de V entreprise ». a protesté une 
délégation cégétiste lors d’une 
démarche, vendredi 11 mars, à 
la préfecture de la Loire 

D’autres conflits se poursuivent 
en province ou dans la région 
parisienne : grève illimitée avec 
occupation depuis le 10 mars à 
l’usine Oervats-Dsnone 1 300 sala- 
riés), au Plessis-Robinson (Hauts- 
de-Seine), sur les conditions de 
travail et les salaires ; occupation 
depuis le 10 mars aussi à l’usine 
de petit outillage électrique Mete- 
lec (400 salariés), à Toornon et 
Mauves (Ardèche), sur les sa- 
laires ; opération « ville morte », 
vendredi 11 mars. & Montée dre 
(Charente-Maritime), où les com- 
merçants ont cessé leur activité 
par solidarité envers les 150 ou- 
vriers de l’usine Carbonisation, 
entreprise de céramique dont l’ho- 
raire de travail a été réduit de 
quarante à trente-deux heures. 


• Grève illimitée à l'usine 
Gervais-Danone. au Plessis-Ro- 
binson, depuis le 3 mais. Les 
ouvriers, employés et cadres, an 
total trois cent vingt salariés, 
protestent contre le refus da la 
direction de réajuster les salaires 
tous les trois mois, lorsque les 
prix selon l’indice officiel, aug- 
mentent de plus de 20 % ; se réfé- 
rant à divers Indices des prix 
ils réclament une prime de 
300 francs pour « récupérer la 
perte réelle de pouvoir (Tâchât 
en 1076». 


3AÏIS FINANCIERS DES 


SOCIÉTÉS 
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AUCoagagnieEraiipaisedb^affigage 

H\ 

Hors provisions pour fluctuation an niveau qui conduit à un résultat 
«Les cours, le solde net des mauve- net nul. C’est donc à hauteur de 
” '.R MDta de provision correspond à une 84.904.000 y qu’a été dotée cette pzo- 
j Jlacation nette de Z5S.020.OO0 F. Une vision. Le résultat comp t able nul de 
lartie notable de oas mouvements l’exercice 1876 est à rapprocher «Tune 
oncement les participations dans perte de 154.408.000 F en 1875. 
'-Intchlnson Uapa et Pétroplastique, La Conseil a l’espoir qu’à l’avenir 
ont plusieurs rUlalt» sont engagées la politique des prix suivie par las 
-‘ans des secteurs difficiles. Ces fl- pouvoirs pu biles 'reflétera davantage 
aies avalent déjà subi des pertes la situation réelle du marché , sans 
. endant les exercices antérieurs, discrimination entre les situations 
‘exercice 1876 se soldant par des de basse et de hante conjoncture 
ertas supplémentaires, U a été né- européenne. Dans cet esprit, et en 
-TSnalre de constituer des provisions tenant compte de la prudence obser- 
qur déprédation et des provisions vée dans le passé par la Compagnie 
'dut risques, pour tenir compte de en matière de distribution de dlvl- 
•i per sist ance d’une situation défi cl- (tendes, la Conseil a décidé da pro- 
tire. Les perspectives de l'exercice poser à l’Assemblée générale ordl- 
' q cours sont beaucoup plus favo- nalre des actionnaires la distribution 
•' ibies, notamment pour le groupe d’un dividende modéré, par prélé- 
utchinaon Uapa. ventent sur le fonds de prévoyance. 

Compte tenu du niveau des résul- Le dividende serait de 6 'F et le 
'• .iti comparé 4 celui de l'effet de revenu global par action de 9 P. 
-~npfcH, le Conseil s estimé soubal- constitué par le dividende et, & am- 
ble de Axer la dotation de la pro- currenoe de 3 F. par l’Impôt déjà 
,,31 on pour fluctuation des. coure payé au Trésor (avoir fiscal). 

Données statistiqnes 1975 1976 

. tîntes de produite 28-144.409 t. t. 

-Strole brut traité 27.496.453 t. 29223861 t. 

îlffre d’affaires 13.769800800 F 26.164212800 P 

Lvostiusementa 463.000.000 P 405.000.000 F 

. arge brute d’autofinancement .... 262 267.000 F *72.663800 F 

- sortissemente 371801.000 F. 42X895800 F 

- ôaultat net 154809800 F • 0 F 


PRfTABAIL - SICOMI 


ia conseil d'administration, réuni 
.... îo mare 1977 soue la présidence 
- i M. J. C. Genton, a approuvé les 
/■ auprès su 31 décembre 1976 qui 
nt apparaître os résultat oet de 
’.iSSO 981.45 F. Ce résultat est peu 
- mparable A celui de l'exercice 1975. 
■ iicn tiw Omnlball a été absorbée 
ir Préiabali Stcoml le 30 Juin 1976. 
-ec effet au 1* janvier 1976: l’ad- 
. ■••taon des résultats nets de Préu»- 
,• il -Stcoml et d'Omnlball en 1975 
' ■' _ odulBSlt A on total de 32.6 millions 
.. . francs. 

- " '1* Cause U s décidé de proposer S 
•' jus emblée générale ordinaire convo- 
yée le 28 avril 1977. la distribution 
un dividende de 31,30 F par action, 
Jt 85 % du montant du résultat 

. ical de l'exercice: le dividende de 
xerclee précédent était de 25,76 7 

- ' " r action. 


COFfPA-SCOMi 


- Le Conseil d'administration réuni 
io mars 1977. sous la présidence 
M. A. Brlon. a approuvé les 
■’ mptea au 31 décembre 1976 qui 
.. s t apparaître un résultat net de 
. 280475,24 F. y compris le montant 
la reprise de provision pour lnté- 
' -jT moratoires de 10 408 305 F. 
• atre perte nette dé 1 158 336.04 F 
titre de l’exercice 1975. 

■ 8 ConsoU B décidé de proposer k 
4K»mbJ6e générale ordinaire, con- 
auée pour le 28 avril 1977. la dla- 
' bü Mon d’un dividende de 184 F par 
don, soit 85% dn résultat fiscal 
l 'exercice. B c’y avait , pu eu de 
i itrlbution au titre de 1915. 

.. '3e dividende comprend pour 53 F 
, - déments exceptionnels concspon- 
ut é la distribution envisagée des 
J Antante sa rapportant B la reprise 
‘ la provision des intérêts mare* 
xes. 


BATfBAR-SICOMI 


Le Conseil d'administration, réuni 
le 10 mars 1977 sous la présidence 
de U. A Brlon. a approuvé les comp- 
tas au 31 décembre 1978 qui font 
apparaître on résultat net de 
9 289 989.52 P. y compris le montant 
de la reprisa de provision ipoor Inté- 
rêts moratoires de 8712368 F. contre 
une perte nette de 11 942 893.63 F su 
titre de l' exercice 1975. 

H ne sera pas distribué de divi- 
dende pour l'exercice 1978. le report 
à nouveau ûéncrtalrs sur exercices 
antérieure s’élevant 4 27 384 96829 F. 

Après affectation .du résultat de 
l’année le report 4 nouveau négatif 
atteindra 18 173 U5.1T F. 


XEROX 


RESULTATS 1976 

Le groupe XEROX a réalisé en 
1976 un chiffre d'affaires de 4,4 mil- 
liards de doll axa contre LOS en 1975 
soit une progression de 8,6 %. 

. Le bénéfice net par seticm est 
w'ttw passé de 4.29 dollars 4 iïl dol- 
lars. 

XEROX premier fabricant mon- 
dial de coplaure-dupli c&te are. a con- 
fiance en l’avenir. 

Su France, BANK XEROX a réalisé 
an cbif&e d’affaires de ZO554OO0007. 

soit une croissance de 14 % par rap- 
port à 1975. 

Les nouveaux prod uite ainsi que le 
duplicateur 3 600 F, XEROX 7000 in- 
formatique, redresseur 3600 et le 
copieur couleur 6500 BD sont bien 
accueillis par la clientèle. . 

Ia politique de venta du matériel 
mise sur pied depuis Janvier 1976 est 
également appréciée, sans pour 
autant défavoriser le placement 
d’équipements en location. 

ba effectifs sent pu veto de 3315 
personnes A 3 579 en raison, notam- 
ment, de la miss en place des nou- 
veaux produits et du développement 
des services après-vente- 


AGRICULTU RE 

<Le développement communautaire 
passe par une politique d'exportation» 
déclare M. Raymond Barre 


a Je ne crois pas qui l famé 
exagérer la décision prise (—) par 
la Commission de Br ux elles au 
sujet des exportations de beurre 
vers l'Union soviétique, a dé- 
claré M. Raymond Barre le 
Il mars en visitant le Salon de 
l'agriculture ; je pense qu’on 
en a tiré des conséquences hâtives, 
lyameurs. quelques jours après. la 
Commission autorisait une expor- 
tation de beurre vers la Bul- 
garie ». 

« Le développement de l'agri- 
culture communautaire (~J passe 
par une politique <T exportation. 
A mon sens, cette politique n'a 
pas été suffisante ces dernières 
années », a ajouté le premier 
ministre. M. Barre a dit aussi 
que 1977, « sauf circonstance 
exceptionnelle, serait relativement 
satisfaisante » pour le revenu des 
agriculteurs. 

Les propositions du P.C.F. 

Le 10 mars. M. André Lajolnle, 
membre du bureau politique du 
parti communiste, avait présenté, 
à l’issue de sa visite au Salon de 


l’agriculture, des mesures desti- 
nées à empêcher que 1977 ne soit 
« la quatrième amie consécutive 
de baisse du revenu paysan ». La 
P. CLP. demande no tamment une 
actualisation des prix agricoles 
supérieure à celle proposée par la 
Commission européenne. 

L’ajustement du s franc vert » 
qui, selon lut accuse actuellement 
une décote de 16£ % vis-à-vis de 
l’unité de compte européenne, la 
suppresion de la T.VjA. sut les 
produits alimentaires, la suppres- 
sion de la T.VJL sut le fuel agri- 
cole et une meilleure organisa- 
tion des marchés devraient per- 
mettre, d’après le P.C„ d’aug- 
menter les prix perçus par les 
agriculteurs, sans entraîner de 
hausse des prix au stade du dé- 
tail 

• LES ECHANGES MONDIAUX 
ont augmenté de 12 % environ 
en valeur en 1976 pour attein- 
dre quelque 980 milliards de 
dollars, indique dans une pre- 
mière évaluation le secrétariat 
du GATT (Accord général sur 
les tarifs douaniers et le com- 
merce). — (AJ?J>.) 


SYNDICATS 


U RENCONTRE ENTRE MM. BEULLAC ET SEGUY 

Des vêpres querelleuses 


Plongée dans la morosité par 
le plan Barre, ractualité sociale 
s’est soudain animée vendredi : 
M Séguy venait de s’entretenir 
avec M. Beuilac- Chacun des 
deux interlocuteurs prenait soin 
de dire qu’il n’y avait rien lé que 
de normal ; mais, les médias 
aidant, commentaires et pronos- 
tics allaient bon train sur tes 
possibilités d’un « dégel - da la 
politique contractuelle. 

«Aucune de nos propositions 
n’a éiô accueillie favorablement -, 
a coupé court le secrétaire gé- 
néral de la C.G.T. ù rissue de 
rentrevue, devant la toute des 
loumallates accourus. Selon lui, 
le ministre rfa pas donné de 
réponse aux questions ou sug- 
gestions appelées & loue:, pour 
les cégétistes, le rôle de pierre 
de touche : les licenciements de 
délégués syndicaux, les discrimi- 
nations qui frapperaient les ca- 
dres C.G.T., al réunion de la 
commission supérieure des 
conventions collectives et du 
comité supérieur de remploi, 
pour traiter, la première, d'un 
relèvement du SUIC à 2000 F 
et de rétablissement d’un meil- 
leur Indice des prix, la seconde, 
de la lutte contre’ le chômage. 

Pour M. Séguy. seule la pres- 
sion sociale, qui va s’accroître 
avec le printemps, permettra 
d’ouvrir da vraies négociations. 
En - syndicalistes responsables -, 
les cégétistes se tiennent, cepen- 
dant, prêts pour des • discus- 
sions sérieuses -, si le gouver- 
nement se décidait à en ouvrir. 

Quatre heures plus tard, 
M. Beullac s’adressait, i son 
tour, aux foumaHstes. Le ton 
changeait complètement : alors 
que U. Séguy. & quelques 
phrases Incisives prés, s’était 
exprimé en formules relativement 
modérées, se gardant de com- 
mentaires politiques, le ministre 
du travail critiqua, lui, avec 
des accents tort vlts, las propos 
de son Interlocuteur du matin. 

m je suis obligé de c ons ta ter . 


dit-il, le contrasie frappant entre 
la sérénité qui a marqué la dis- 
cussion ot le ton employé par 
4L Séguy dans sa conférence 
de presse. C’est d’ailleurs une 

altitude courante chez lui U a, 

pour rendre compte de nos 
entretiens, utilisé le vocabulaire 
qui lui est habituel : - parlottes 
- caricature do dialogue -, - dis. 
cussîon sur ,’e saxo des anges -. 
Ce n'est pas conforma 4 la 
vérité. Nous avons abordé sérieu- 
sement et au fond des questions 
Importantes, tollos que la réduc- 
tion de la durée du travail, tes 
conditions de travail, la Sécurité 
sociale... La discussion a été 
concrète. Pourquoi M. Séguy 
ve-Jt-il faire croire le 
cortirairo 7 • (...) 

- Sur la proximité d'une 
seconde rencontre, j’ai été clair, 
a poursuivi la ministre. M. Séguy 
a été d'accord, en réunion, pour 
donner priorité aux questions 
qu’à mon tour le lui al propo- 
sées. - D’Ici moins d’un mois, 
semble -t- II, des discussion 
pourraient donc s’ouvrir sur dos 
sujets qui, sans ètro négligea- 
bles. ne concomont pas. cepen- 
dant, ce qui tient le plus à cœur 
eux salariés, i Fheure présente : 
le pouvoir d achat et la chô- 
mage. Les autres organisations 
syndicales y participeront vrai- 
semblablement. Pour ne citer 
qu’elle, Force ouvrière va être 
reçue per U. Beullac. La 
CJFJD.T. a indiqué que, sans être 
demanderesse, elle se rendrait à 
rinvltatlon du ministre le ces 
échéant. 

Le spectacle donné vendredi, 
rue de Grenelle, aurait pu avoir 
des allures de « grand messe » 
sociale, où ornaient officié tour 
è tour la délégation C.Q.T. et le 
ministre du travail, pour Fédllloa- 
tion de leur» fidèles respectifs. 
Le cérémonial rfa été que celui 
de vêpres querelleuses. Et le 
cantique de ta politique contrac- 
tuelle a été remplacé par le s 
litanies des deux chapelles. 

JOANINE ROY. 


Les propositions du ministre 


Le ministre da travail a déclaré 
à la presse le 11 mars que M. Sé- 
gny avait modifié l’ordre dn Jour 
qu’il avait lui-même proposé pour 
poser un certain nombre de ques- 
tions préalables, auxquelles 
M. Beullac déclare avoir donné 
des réponses précises (1). 

Le ministre a poursuivi : « Pour 
marquer que, dans mon esprit, 
les relations entre le ministre et 
les organisations syndicales ne 
sauraient se limiter à quelques 
points, fai proposé au secrétaire 
général de la CG. T. une liste des 
sujets importants qu’il convient 
^examiner : le bilan social, rem- 
ploi. le travail clandestin, la poli- 
tisation dans l’entreprise, l’exa- 
men panoramique des mesures de 
progrès social prises par le gou- 
vernement depuis dix-huit mois, 
des précisions sur celles que la 
CJSJT. rejette ou récuse, la situa- 
tion des travaiBeurs manuels- En 
particulier, queue réponse la 


CG.T. envisage-t-elle de donner 
à la lettre que le ministre du tra- 
vail et le secrétaire d’Etat eux 
travailleurs manuels ont adres- 
sée, le 28 septembre, aux parte- 
naires sociaux 7 La CG.T. 
compte-t-elle rejoindre la négo- 
ciation amorcée le 8 mars d l'ini- 
tiative de P.O. sur le travail des 
femmes ? 

» Je relève que la CG.T. n'avait 
pas prévu expressément dans son 
propos le problème de remploi. 
J’ai pris l’initiative de poser moi- 
même ce problème. » Selon 
M. Beullac. une nouvelle ren- 
contre pourrait avoir lieu d’ici un 
mois. 


(1) Selon les documenta remis par 
le ministère, lea réponses da 
M. Beullac ont. dans l’ensemble, 
confirmé taa positions antérieures 
du gouvernement. M- Séguy l’avait 
d' ailleurs Indiqué dans sa propre 
conférence de presse. 


Automobile 

• f.rç* OÜ HLT iKtJRS DE BRI- 
TISH LEYLAND continuent 
leur grève. Les trois mille 
outillears — en grève depuis 
trois semaines — de la firme 
automobile ont décid é , le 
Il mars, lors d’une assemblée 
générale tenue à Birmingham, 
de poursuivre leur mouvement, 
suivant en cela leurs représen- 
tants, malgré un appel à la 
reprise du travail lancé par le 
leader du syndicat des métal- 
los, M. Hugh Session. — 
(AJP, LPJ 


FAITS ST CHIFFRES 


Énergie 


• MEX IQUE ; DES RESERVES 
DE PE TROL E TRES IM- 
PORTANTES. — Les réserves 

mexicaines de pétrole pour- 
raient dépasser les 60 milliards 
de barils (8,5 milliards de tan- 
nes), a indiqué le directeur 
de la société nationale Petro- 
leos Mexicanos (Peinez), 
M. Jorge Dles. le 22 février. 

. Le Mexique espère réaliser au 
cours des six procahtnes an- 
nées des exportations de pê- 


{PÜBL1CITX) 


RÉPUBLIQUE DE L'ÉQUATEUR 

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS ET DES COMMUNICATIONS 
PROJET ÉQUATEUR B.LR.F. - EMPRUNT N* 1231-EC 

APPEL D’OFFRES R’ 05-09-76-M0P 

CONSTRUCTION DE LA ROUTE 
« BABAHOYO-PALMAR-BALZAPAMBA » 

LONGUEUR 50 KM APPROXIMATIVEMENT 

Bu a c cord avec la décision coté» per le Comité d’Appel d’Otrre» 
du Ministère des Travaux Publics, pendant la session du mercredi 
5 Janvier 1977. les ent repris es de construction nattonafea et étrangères 
de pays membres de la Banque interna ti onale de Reconstruction «t 
Protection BX1LF. et da Suisse sont convoquées pour la présentation 
da taon propositions pour 1s construction de la root» Babahoyo- 
Pabnar-Balz&petaba. dont la longueur approximative est ds 50 km. 
c o m prenant la pnmgs latéral da Babanoyo et l’entrés 4 Montai va 
tés informations sur TAppeJ d'Offre* peuvent être obtenues au 
Secretaria dsl Comité de LlcitMlonea del Mtnlsterio. après le pa ie men t 
de trente mille sucre» (30.000 sucres), non remboursables, an bureau 
pour la p ré s entation de la pro posi ti on. 

Celles-ci devront être remises au Seeretarlâ del Comité de Ltel- 
. tadones del Mtnisterlo de Obna Publia», «venlâa 6 de Dldembre, 
n» 1184 t Wilson. Oftchu n° 1 05. priœar Fisc, Stalto-EeaaOor. Jusqu’au 
lundi lv avril 1977 4 10 heures. 

Quito, le 11 janvier 1877, 
Slrector General de Obres Public**. 
Cette publicité complète U communication faites aux Ambassades 
des pays concernés. 


trole d’un mon t a nt de 224 mil- 
liards de dollars. M. Sles a 
confirmé la découverte de trois 
Importants gisements. Us sont 
c si riches ». qu’ils feront pas- 
ser le Mexique d’une position 
d’importateur à celle d’expor- 
tateur, en fournissant 50 % de 
la production nationale. Ac- 
tuellement. le Mexique exporte 
153 000 barils par Jour (760000 
tannes/an) et Femex espère 
atteindre 1 102 000 barils par 
Jour en 1982 (5,5 mtlllona de 
tonnes/an). — (A_FJ*.; 

Etranger 


AUX ETATS-UNIS, LES BE- 
NEFICES DES ENTREPRI- 
SES ont progressé d'environ 
29 % en 1976 par rapport à 
1975. Selon la firme McGraw- 
Hill. les bénéfices — avant 
impôt — des sociétés améri- 
caines augmenteront probable- 
ment de 14 % en 1977 par 
rapport à 1976 pour atteindre 

IKK* mlTIInrrlg (Jç ttollai» — 

(AJ JP.) 

EN ALLEMAGNE FEDERAU2, 
la production industrielle a 
augmenté de 2 % en Janvier. 
En un an, par rapport à Jan- 
vier 1976, la hausse s’établit 4 
7 %. Cependant, les prix à la 
consommation ont augmenté 
de 0.6 % en février, se situant 
à 144,7 (base 100 en 1970). 
Par rapport à février 1976, l’in- 
dice est en hausse de 4 Ç? 
(44 % en Janvier et % en 
décembre). — (ASP.) 

EN GRANDE-BRETAGNE, 
le déficit de la balance des 
paiements courants a été révisé 
en bnfg<u» A 1423 mUTfrm» dS 


livres (au lieu de 1 548 millions 
estimés en Janvier). Ceci 
résulte d'un excédent plus 

Important que prévu des 
comptes « invisibles », qui 
ressort à 2 170 millions de 
livres, grâce notamment au 
tourisme (+ 629 millions). En 
1975. le déficit courant avait 
atteint 1 630 millions de livres. 
— (Age fi) 

AU PORTUGAL LA BALANCE 
COMMERCIALE a enregistré 
un déficit de 73 milliards 
d’escudos (9,5 millions de 
francs) en 1976 contre 50 mil- 
liards en 1975. Les Importations 
attein tI28 milliards d'escudos, 
en hausse de 28.4 alors que 
les exportations n’ont repré- 
senté que 55 milliards, en pro- 
gression de ILS 5 seulement. 
Le Portugal doit acheter 4 
l'étranger un tiers des denrées 
alimentaires consommées dans 
le pays. — (Age fi). 


Prix 


DANS LES PAYS MEMBRES 
DE L’O-tLD-E. (Organisation 

de coopération et de dévelop- 
pement économiques), les prix 

a la cnasammatlon ont aug- 
menté en moyenne de 0.9 % 
en Janvier, c’est-à-dire plus 
rapidement qu’au cours des 
derniers mois de 1976 (0,6 % 
en décembre, comme en no- 
vembre. 0.8 % en octobre). 
Pendant les douze mois écou- 
lés, la hausse s'est établie à 
8,5 % (10£ % pour la seule 
CEE.). 

EN SUISSE, I» prix de détail 
ont augmenté de 0.1 % en 
février, contre 04 % en Janvier. 
En un an, la hausse des prix 
s’établit k 1 %. — (ASP.) 





Page 22 — LE MONDE — 13-14 mûrs 1977 


IMflOflCES «AISEES 



U ligne 

U Cgne LC. 


(s Bgnr 

La bjne Tf. 

OFFRES UE^LOi 

40.00 

45.76 

L'IMMOBILIER 

28.00 

32,03 

"Placards encadres" 2 ce!, et - 



"Placards encadrés" 

34,00 

38,89 

(la ligne colonne) 

42.00 

46,04 

Double insertion 

38,00 

43.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

CAPITAUX OU 

9.00 

10,29 

"Placards encadrés'' 

40.00 

45.76 

PROPOSITIONS GOMMER C. 

70,00 

80, OB 

L'AGENDA QU MONDE 

28,00 

32.03 


V / 

REPRODUCTION INTERDITS 




cmplpfpcg^^owK ^ 
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= IMPORTANT GROLTE INDUSTRIEL Dl> NORD Ü 

— recherclv/ — 


JURISTE D'ENTREPRISE 


=j DISPOSANT _ 

= professionnelle cLins 


D'AU MOINS 5 ANS dVr.pértence = 
le droit des iffaire*. xt 


= Résidence : métropole Lille. = 

= Ecrire n" T 0yÊ7-J8 M A REGIE-PRESSE. £ 

= 85 Uis. rue Reaumur, Par:; i2' i. qui transmettra. = 

^iiiiiiiiiüiiiiiviiiiiiiiiiiHiiiiiriiriiiimmiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiitmiiuiiî? 

L'Agence d'U maritime 

de la Région Grenobloise reen. ; ■ 

• 1 charge a >(. * log. ei equo.s . 
pour Grenoble ; formation . 

— 3i cyc. soc. du ïciencei-eco. , 

2 a. au min. d'exp. prol. oro- 
blemes de log. d d'eqwp. en 
organ. public ou para-public. 

— et/ou « travailleur social • av. 
exper. prol.. sup. 3 S a. de la 
programmation et de l'-.-o- 
luation de 10g. et d'equip. toc. . 

Ce ooile est a poum. imm. Ec.av. . 

Ct/. Agence d Urbanisme Région : 

Grenobloise. Les Casemates. 2. ; 

place St Laurent. 33000 Grenoble 




Imsu. —it Groupe Prive 
d’ Assurances «dierebè 

CANDIDATS 
AGENTS GÉNÉRAUX 

pour acquisition ae aeu» porte 
eûmes uisponiDles sur banlieue 
Mord -Ouest de PARIS. 
Formation assurée par stage. 
Ecrire avec C.V. et Ptrato a 
LA PRESERVATRICE, 
nie de Rennes. 7500t> PARIS. 



1 Ste multinationale 

POLLUTION-ENVIRONNEMT 
LOISIRS a lorte expansion 
dispose de franchises disponibles 
dans le sud de la France. 
Nécessité de disposer entre 100 
et 250.000 selon importance et 
d'avoir reeile volonté de 
conduire une équipé commer- 
ciale et technique très dynam, 
Ecr. n- 2*37 CONTESSE Publ. 
20, avenue de l'Opéra. Paris-t-r 
oui transmetlra. 


importante Ste de transports 
rechercha 

COMPTABLE I« DEGRE 
pour service payes, 
déclarations Fiscales, 
caisse retraite, mutuelle, etc. 
Ecr. GEFCO Service personnel, 
ïtû. rue de la Garenne. 
*2000 NANTERRE. 


TOUROPERATOR 
cherche peur ses netels club 
hôtesses et gardiennes d’enfants 
continuées. 

Se présenter a 
AIR VACANCES 
5V, rue Saint-Lazare, 

mercredi lb ou leudi 17. 
Prendre contact avec 
Mlle MADELEINE 
au 3B5-40-JS (sauf samedi) 
pour rendez-vous. 



MATH Ratirap. par prol. exp. 
•’U*!»» P» modère. T. 279-77-71. 


Achèterait BILLARD français 
3 boules, très bon état. Tél. 
rsot 30-13-91 h. b. ou 30- 02 -40 
le so>r. 

MERCEDES type 280 S. sous 
garantie, boite automatique, 

11 000 km. Antenne électrique. 

Verres teintes. Stéréo mini- 
cassettes. Téi. 607-11-29. Urgent. 


ite erpen comptable. ROUEtl 
ch. EON COLLABORATEUR 
niv. D.E.C.5. Expérience. 
Ecr. ft" T CîS5r M Pegie-Presié 
•5 Dis. rue Pesurnur. Par.2-3 - . 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


CLINIQUE recherche 
COMPTABLE temps plein 
Ecrire avec C.V. et références 
fl" 07.273 CONTESSE Publlcllè. 

30. av. _de_f 'Opéra. Paris- w. 

Quelques postes a pourvoir 
PARIS - BORDEAUX • CANNES 
pr HOMMES min. 25 ans 
rompus a la VENTE 
NOTRE DOMAINE : 
la Bourse de commerce 
Rémunération imporianie 
sous forme de commission 
Env. C.V. ou se présenter : 
M LE FORT Société CICOMAP 
vv Atari:-» vu 7jtm e - PARIS 


D4M0Y 

--Char ch* 



Berline LANCIA TtOO - Bleu 

DISPONIBLE 0 km 

Têt. : (35> 9J-W-W 


I MERCEDES type 280 S 
| 5 /garant. Boite auiom. fl.- 000 km 
1 Antenne électr. - Verres teintés 
! Stéréo mini-cassette 

Tél. j_ 607-51-29 - Urgent _ 
Part', a part. iW PEUGEOT GL 
avril 1974. blanche. InL drap 
rouge. 58 000 km. Excellent état. 
Pri. : il 5M F. Téi. 525-48-51 
toute la tournée. 

Cadre Renault vend R 16 T.L. 
1977. - Tél. : 92&-83-i5. 


SECRETAIRE 


trilingue anglais allemand , TECKEL r. rousse (1. ansl. 
sténo anglaise indispensable Dvhna. poil ras. manteau rayé 
allemande souhaitée, lieu de I rouge ei taune. perdue vendredi 
travail znre sénia 3 Thlais. 13 iévrior enlre Fresnes et 
Tel. pr rend. -vs dlreciion du Antonv. Tél. h. e 232-44-^1. 0. 
b»esonnei. - o37-2J Ï5 US- 7*6 gu fabo-37-03. RcCOMP. 



Paris 

Rive droite 


Près PLACE VOLTAIRE 
Très bon imm. ravale. 2 p. C. 
WC. Salle d'eau a restaurer. 
Visite lundi 14 a 17 heures. 
14. RUE PETION. 

MOT “'“HT 1 

GRAND STUDIO -F LOGGIA 
PRIX INTERESSANT 
5. pi. 14 tu a 17 tues ce iour : 
79j_r._du_RANEL.AGH. 870-67-83. 
Mo triERCn " Ascenseur 
H RLCDCK chff . centrai 
IMM. PIERRE DE TAILLE 
LiVING DOUBLE è- 1 CHBRE 
Entre*, cuis., s. do bains, «v.-c. 
PRI < INTERESSANT ■ TEL. 

12. PUE LAURISTON 
SAM .. DIM.. LUNDI 14 17 n_ 

MÊTRODAÜMESNIL 

IMM. RECENT. T: CM. Loggia. 

SEJOUR 4- 2 CHAMBRES 
Entrée, cuis., s. de bains, tel. 
PX INTERESSANT - 5; JARDIN 
111, RUE DE REU1LLT. bat. 3. 
Sam., dim.. ldi. 14 h. j«M7 h. 20. 


BOULOGNE PESID. Dble li-..| 
, 2 cnores. "ERRASSE - JDIN 
iD'Hr. EP. Presiauon de lu y*. 

1 Sur place ce jour i-t-16 heure» 

: r PUE MA ■ -BLONDAT ! 

. ou lel. : 3 7Ç-S7-»7 __ I 

20U LOCHE RÉSIDENTIEL 
I DANS HOTEL PARTIC. Dble 
i liv. 3 ensres. Cuis, équiper. 
12 bns. Chff. cti. TEPRASSE 
J DI N HISEP. Preslalion de 
lu ie. Sur place samedi, lundi de 
• 14 h. a 19 h. 7. RUE MAX- 

! BLONP AT ou 87 0-47-02 . , 

NEUILLY. Pr. r. du Château. '; 
I Ds imm. en cours renovaliûn 
iCH. MAHOUT vous personnal. 

1 DES SURFACES de 30 M2 a 
I 100 Mî. - 563 -11-59. 

NEUILLY-SUR-SEINE 

Prop. vend sans intermediaire 
'sludias. 2 pièces. Standing. T ai. 
293-60-66 lé malin pour R.-VS 
Sur place jeudi 10. 
vendredi il. de 16 â 18 h 
ei samedi 12 de 14 a 18 h. 

4, rue B ou tard. 


Dans la région rhodanienne 

UNE OCCASION de PLACEMENT 

A SAISIR 

11 APPARTEMENTS NEUFS 

au prix de 2.200 P !e mètre carré, confort, solidité, 
bel emplacement- Plus-value certaine par dévelop- 
pement IndriAtriol et extension. 



1 vas beau tonds de commerce de 
{ meubles, proche banlieue Nord. 
! Ecr. n* T «9.252 M Régie-Presse. 
;:ü bis. rue Pèaumur. Paris-! 1 . 


(«fl 


Pans 
Rive gauche 


J* 


5' vue sr arbres place MONGE. 
Gd 2 p. Soleil. Tl cil Rila>! ni. 
Tel. : 329-19.74 — 32s w-Æ 
LUXEMBOURG 

Part, vd 2 pcev Ga .icnc. 5- ûî. 

Sur jardin. Dim. ai 12 h. 3 1° n. 1 

Tel. : 633-W-Ï1. 

PANTHEON 

Part, vd beau studio 2i mî. 
Tr conft. Tel. Très clair. 

Téi. le soir : CX-Jl-CU. 


( province ) 

TiGNES. Pptalre vJ STUDIO 
35 m2. Imm. gd stand. Gd baie, 
rud. Mblé. c pc-S. 170.000 F. 
Ecr. de Pins VULMIX 73700 
BOURG-S - HIT -MAURICE. 


BEAUBOURG - Musée Pompidou 
TRES BELLE BOUTIQUE 
3 niveaux. — Tél. : 878-97-52. 




PORTE VANVES. Paviii. r-îtau 
neuf. Living. 3 encres. Cuiî. 
Bains. Sous-sol. Jdin. Garage. 
Tel. au 344-00-19. 


jean feuillade. 54. av. de la 
| Mottc-Picquct, 15’. Tel. 566-00-75 

rech. PARIS IP et r pour bons 

clients, appts (tes suri, ei imm. 

PAIEMENT COMPTANT 


M0NT50URIS 

immeuble rveent - Près par: 
Dans 13* arrdt - Prop. vena 

APPT 128 ml 4 chômons 

Vue deqagee - Double *<cosiî!an 
R lté calme - Dernier e'.aae - Acc. 
Tout confort. — _T*I. : :i2-C3-i_J_ 

METRO MABÎLION 

2 pieces 

PRI y INTERESSA?:" 

T RUE DES CANETTES 
Sam.. Cim.. loi. U h. 2-v-iîh 3?. 

M° HAUBERT cs ^ ss 

IMM PlEARc DE TAILLE 
1 I 

Eetrc-e - C-i-n- 
Débarras, s. de bains, enff.. !*-i. 
«. PUE DE PONTOISE • S rv-é 
Sam. dim. ldi ’a jO-1? i\_2--?. 

PANTHÉON 

DIRECT PROPRIETAIRE 
STUDIOS. I P. DUPLEX 
Imm. caractère - Restaure 
Poutres aoDü renies 
773-38-58 - S/PL SAMEDI, 
DIMANCHE, 14 3 17 hrcs. 
15/12, RUE TOURNEFORT. 



, f sregaon 
I pa risienne 

' Eluce dier:ae p:ur CADRES 
villas. pa»iiions. ttes oanl. Loy. 
. JC-J-. 4JC-: nu»,. - 2SJ-S7-02. 


NOGENT résidentiel. 10’ R.E.P. 

3j, rue Parmeniier. 

Rue calme. Beau pav. Han — , 
liv. 50 m2 avec gde terrasse 1 
Cuis. — office. 4 cnbres. Bns. 
Jdin 450 m2. P*. : S30.0TO F. 
POSS. J«ec 110.000 F. Vrille 
samedi, dimanche. 'J-1B heures. 

DÜGHY ivirSàv.' ' 

5 p.. cuis.. 2 m. -c.. salle bns. 
etnt. cent.. ss-*oi tôt., garaqe 
inüep.. tél. Terrain 331 m2. Px 
330.000. crédit 80 'c. 5am., dtm„ 
lundi ap .-midi 5, r. Da niel-Sueur. 

H0ISY-LE-5EC (centre) 

Parlicui. vend maison 1B0 m2. 
Liv. 44J mî. 4 chbres, 2 bains. 
j2 v.-.-c.. cuis, equlpee. amètia- 
qçment 1u>ueux. - Petit iardin. 
JoOOW F. — Tel. : 551-93-75 


Dordogne. 11 Sortie village, 
mais, périgourdine t gdes pces 
à amén. Terr. 4.700 m2. Pigeon- 
nier angle de cour, dépend. 

320.000 F. 

21 Sortie de village. Moulin 
restauré. 7 p. pies — 3 autres 
pos. Ter. 6.000 m2. Bief. 555.NXL 
Charente. 1! Vv moulin a rep. 
av. 8 000 mî. Rlv. 100.000 F. 
îi Petit château a réparer B p. 
Dépendances avec 1,30 ha. 

350.000 F. 

31 Fermette 1.50 ha. Habitation 
5 pces 4. dépendances. 165.000. 
Provence. 7 v.m AIX. Mas rest. 
2 appts. Piscine av. 4 ha. 

1. 500.000 F. 

Agence DUBOIS. 16320 
Le Pontaroux. Tel ia5< 20-90-38. 


CAP BENAT. Berd mer. Part, 
vd térraln 70 F !■* mî. Slle 
enceplionnel. Tél. : 58-03- Î2 (7S1. 



■6FUMO1 i9i> a-. Hurmitage 
Imrreuare ipanllbn. jardin, 
le-ram conslr.i 

■V. ËAGûJPD Notaire 53otl0 
E.’RCN. — Tri. . 143) Ot-nO-tia. 


, P s fl ^s PLESSIS-ROBINSON . 

(Très belle maison neuve 6 pcc-s. , 
sei. 43 m2, 2J0 m2 utiles. iard. 

, vue. Prb sacriFiè. Vis. s-’place , 
I Vue Px lustlfle. Vis. s/Pl. -*t. r • 
idu Progrès, sam.-dim . 10-1* h.. 



LUXEMBOURG 

7, RUE ROYER-COLLARD 
PPTAIRES VENDENT DIRECT. 
PLUSIEURS STUDIOS M 2 P. 
Cuisine, sali# de bains, «.-c. 

S/PLACE VENDREDI, 
SAMEDI, DIMANCHE, 13/17 h. 


;M Proximité Saint-Augustin , 
Dans imm, grand standing | 

A LOUER BUREAUX 
293-62-52 


110 km PARIS 

Fermette G. O. Impeccable. 
Clos. S/1. 500 mî. 2 belles 
pièces, dèpendanc. contig. 
158.000 F cle en main. 


Région 

parisienne 



DANS BOURG 

Maison impeccable 5 pièces. 
Confort. Jardinet, ■ Garage. 
143.000 F, - Crédit Wïi. 
Tel. : (1W7> 21-01-31 
et le soir : 22-054». 


FLORIDE 2J>80 HECTARES 
DE TERRE AGRICOLE 
Bien draine. Alltltude eievêe. 
Façade de 1.600 m. sur roule. 
Dans la une du pays dont la 
croissance est la plus rapide. 
Centre celai régional a 19.2 km. 
Electricité sr place. La région a 
des ressources pet roi. prouvées. 
Droils pet roi. et miniers dispan. 
Potentiel de revenle élève. 
Vente par proprietaire. 

Rens. : Wlldcot Farm s, 

Lid, P.O. Box 247, Naples, 
Florida 32940, Etats-Unis. 


Pptaire. réalisez mieux votre 
viager, indexation, garanties. 

F fnl|7 *■ ^ La Boetle 
. UfUL 266-194W 

Estimation gratuite, discrète 


URGENT 13 au lû mars à louer 
studio 4 père. Tignes-GRANDE- 
MOTTE. Px exce pL T. 350-22-14. 
a louer CAP-D AGDE" appan. 
meublé, équipé, o pers. 50 m 
piagé. 150 m camp naturistes. 
Parking attenant - Juin NT, 
août sepL S'adr. Entreprise 
CAUSSINU5 PIERRE 11320 
LABASTIDE - D'ANJOU. 


GQE-MOTTE pr. mer. villa 6 pl. 
3-I7M 1 J00 F. T. : (781 8344-17. 


COURCHEVEL 10-17 4 stud. 4 a 
6 pl. SSO- 1.200 F. T. (7PJ 8344-17. 


•CRESSON. Bel appt calme, 
s gare. 125 m! — bai. 5ej. 
ch. Cuis. 17 m2. Bns. Cave. 
Gar. 630.000. JJW.B. 978-79-79. 


LOUE LOCAL 3E0 M3 
de piain-pied. Artère passante. 
Entre gare centrale et centre 
ville STRASBOURG. 

Que me proposez-vous ? 

Ott. s; no 777 a SOPIC. 

? rue Sa Int-Plerre-le- Jeune. 
67000 STRASBOURG. 


Noos prions ks lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES > de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agît du 
« Monde Publicité » ou d'une agença. 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 

SUR i£S MARCHÉS DSS C HANGÉS 

Sonne tenue du dollar et de la livre 
Léger glissement du franc 


Peu de changements sont Inter- 
venus cette semaine sur les mar- 
chés des changes, où le DOLLAR 
et la LIVRE s e son t raff ermis, 
aux dépens du Dtiu iSCHtiiVIARK 
et du FRANC SUISSE, tandis que 
le FRANC glissait légèrement en 
fin de semaine à la veille des 
élections. 

Dès le début de la semaine, les 
monnaies anglo-saxonnes s’ap- 
préciaient par rapport aux mon- 
naies fortes, le DOLLAR frôlant 
le cours de 2.40 D.M. à Francfort, 
et celui de 2,ô? FJS. à Zurich. 
Mais l'annonce d'une forte hausse 
des prix de gros américains en 
février ne déprimait pas le DOL- 
LAR, qui termine en hausse d'une 
semaine à l'autre. 

Le DOLLAR CANADIEN, en re- 
vanche. reste soumis i de fortes 
pressions à la baisse : son flé- 
chissement. est attribué aux re- 
mous de la politique intérieure 
au Canada et à des pronostics 
défavorables quant à sa tenue 
dans u n a veni r pr oche. 

La LIVRE STERLING se porte 
toujours bien, la Banque d'An- 
gleterre ayant même freiné sa 
hausse mardi et mercredi en 
achetant du DOLLAR, et cela 
malgré le tour aigu qu'a pris le 
conflit social chez British Ley- 
land. La baisse du taux d'es- 
compte de la Banque d'Angleterre 
ne l’a que passagèrement affectée. 

Quant au FRANC SUISSE, 11 est 
toujours victime d'arbitrages en 
faveur d'au tres m o nnai es, notam- 
ment. le DEUTSCHEMARK. les 
détenteurs de capitaux flottants 
estimant plus rémunératrices les 
conditions offertes ailleurs qu'en 
Suisse. La Banque nationale suisse 
se défend toujours d'avoir pro- 
voqué sa baisse : elle ne doit 
pas. toutefois, être mécontente 
de voir la monnaie helvétique 
quitter les hauts sommets dû elle 
planait ces derniers mois. 

Notons néanmoins que selon 
les pronostics de la firme amé- 
ricaine Argus Research, le FRANC 
SUISSE et le DEUTSCHEMARK 
devraient rester très vigoureux 
en 1977, de même que le DOLLAR. 


En ce qui concerne le FRANC, 
cette nrm«» est moins optimiste. 
En dépit de la réduction de 1 a 
monétaire, notre mo nnai e 
serait vouée au fléchissement, 
avec un dollar à 5.20 -5^5 F en 
fin d’année. La Morgan Gvaranty 
Trust . ri-in* sa livraison de 
février de World Financial Mar- 
ket. estime pourtant que le 
FRANC est sous-évalué de 10 
C'est évidemment, ne pas tenir 
compte du facteur politique. 


Le marché de l'or s'est monta 
quelque peu agité, le cours tfa 
l’once de métal commençant M 
monter vivement, dépassai 
148 dollars pour la première foi, 
ftopirin septembre 1975. Puis j. 
retombait aux alentours g- 
145 dollars sous l’effet de vente 
bénéficiaires pour terminer légè 
rement au-dessus de ce nlveac 
Outre la crainte de l’inflatit» 
r intérêt renouvelé qui s’attacb ' 
au métal jaune, après une écllpa 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à I autre 

fia ligne inferieure donne ceux de la semaine precedente) 


PLACE 

LIVRE 

£ BJS. 

Ftaac 

français 

Franc 

misse 

Mark 

Franc 

belge 

Florin 

Ure 

toi**. 

Londres .. 

_ 

1,7162 

1.7137 

8,5707 

S33U 

4.3818 

4J639 

4,1085 

4,0914 

634733 

62.7728 

44S36 

4,2671 

13183 

_I316J 

Naw-York . 

1.7162 

1,7137 


20,0240 

20,0702 

394389 

39^693 

41,7710 

41.8848 

2,7166 

£.7300 

40,0641 

40,1606 

04U 

A4U 

Paris .... 

8,5707 
S ,5385 

4,99-10 

4,9825 

_ 

195,49 

195.66 

298.68 

268.69 

13JKG9 

13.6022 

200,08 

20940 

5343 

53» 

2387 

«n 

Zurich 

4^848 

4.3639 

2,5550 

1JW6S 

51,1613 

51,1088 

_ 

106,7251 

108.6596 

6,9410 

63513 

1024637 

1024890 

Francfort . 

4,1085 

4.0914 

1L3940 

2,3875 

47,9375 

47,9177 

93,6986 

93.7561 

— 

65036 

65178 

953134 

953835 

2,785 

2397 

44» 

4438 

2321 

2313 

Bruxelles . 

83,1733 

62,7728 

36,8100 

36.6300 

2.4960 

2,4900 

7.3708 
7 .3517 

14,4070 

14,3844 

15JÎS9 

15.3424 


14,7475 

14,7108 

Amsterdam 

4.2836 

4,2671 

49.9799 

49,9749 

97.6908 

97,7912 

346.34 

347.53 

104.2606 

104.2931 

6.7807 

6.7977 


Milan .... 

1518,66 

1516.62 

884.90 

885,00 

177,19 

177.62 

369.63 

370.68 

24.9396 

244605 

3S432 

355,42 


Nous reproduisons dans ce tableau les cours pratiqués sur les marché 
o cadets des changes. Bn conséquence, â Paris, les prix Indiqués repzé 
sentent la contre-valeur en flancs de 1 dollar, de 1 Uvre. de 100 deutschs 
marks, de 100 florins, de 100 francs belges et de 1 000 lires. 


Ainsi jeudi, et surtout vendredi, 
le FRANC a glissé quelque peu. 
et la Banque de France a dû 
intervenir — modérément — pour 
empêcher le DOLLAR d'atteindre 
les 5 F fatidiques. Mais, en défi- 
nitive. l'attaque a été peu impor 
tante. Ce ne serait plus le cas. 
prévoient les cambistes, si les 
élections municipales étaient très 
mauvsJses pour la majorité. 


de dix-huit mois, est h mettre et 
parallèle avec celui qui a pro- 
voqué récemment l’envolée spec- 
taculaire de certaines matière: 
premières sur les marchés Inter- 
nationaux icafé. cacao, étain 
plomb). La spéculation, dédai- 
gnant les marchés financiers, joui 
les « valeurs réelles ». 

FRANÇOIS RENARD. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE 


Une certaine tension s'est ma- 
nifestée cette semaine sur le mar- 
ché monétaire de Paris, où le loyer 
de l'argent au Jour le jour s'est 
élevé de 9 1/2 ^ à 9 7/8 % à la 
veille du week-end, dans une 
atmosphère quelque peu em- 
preinte de nervosité. 

L’abondance qui régnait la se- 
maine précédente fit place dès le 
lundi â un resserrement provoqué 
par la venue 1 l'échéance de 
nombre d'effets pris en pension. 
Les jours suivants, le marché était 
plutôt «coffert», le taux quotidien 
revenant même à 9 5/8 % mer- 
credi et jeudi en raison de l’avance 
prise par les banques dans la 
constitution de leurs réserves 
obligatoires Vendredi. les liqui- 
dités redevenaient moins abon- 
dantes et la Banque de France, 
s'abstenant d 'Intervenir, laissait 
le loyer de l'argent monter à 
B 7/8 Te. d'autant mieux que le 
franc était un peu attaqué â la 
veille du week-end et du premier 
tour des élections municipales, qui 
auront une valeur de test poux 


les élections législatives. Les auto- 
rités monétaires ne modifiaient 
pas toutefois leur taux d’interven- 
tion contre bons (9 3/4 Ç>). et 
procuraient même au marché 
3 milliards de francs â. 9 5/8 au 
titre de la dernière tranche de 
l'adjudication de la semaine pré- 
cédente. ce qui devrait l'empêcher 
de dépasser 9 7-8 -> lundi pro- 
chain. 

A terme, l'ensemble du taux 
s'est élevé de 1/8 Te. Plus que 
jamais, l'incertitude règne, compte 
tenu des échéances de toute na- 
ture. économiques et politiques. 

Relevons enfin que le taux de 
croissance de la maiuM monétaire 
s'est établi à 12,6 Te en 1976. 
contre 15.9 Te en 1975. ce qui cor- 
respond aux objectifs que s'est 
fixés M. Barre— avec un an 
d'avance ! 

A l’étranger, le fait de la se- 
maine a été la baisse du taux 
d'escompte de la Banque d'An- 
gleterre, ramené de 12 % à il Te. 
La dernière réduction remontait 


au 3 février dernier. Les autoritt 
monétaires britanniques ont san 
doute voulu profiter de la bonn 
tenue de la Uvre pour aUéger 1 
fardeau des -taux d’intérêt qi 
pèse sur l'économie anglaise. D„ 
fait, la Barclay*s, l'une des quatr, 
grandes banques de dépôts Ion*' 
nlennes prenait l’initiative de ra 
mener son taux de base d 
Il 1/2 ^ à 10 1/2 C*. 

Aux Etats-Unis, les milieux fl 
nancîers ont d'abord été lnquiétt 
par les pronostics du présider 
de la Citibank, M. Wriston, qui 
prédit un accroissement de la de 
mande de crédits dans les pro 
chains mois et une hausse d 
taux d'intérêt à court terme d 
l'ordre de 1 à 1,5 point. Ei 
revanche, les taux à. long tenu 
ne varieraient guère, ou tan 
(Iraient même à s'effriter 
Ensuite, et dans ['immédiat, iL< 
ont enregistré avec satisfactior 
une contraction de la niftsm mo- 
nétaire pour la semaine écoulée 
et une tension des taux i coati 
terme. — F. R. 


LES MATIÈRES PREMIERES 

BAISSE SENSIBLE DU PLOMB ET DU CACAO 


METAUX. — Pour la première 
lois depuis plusieurs semaines, une 
tUtenie s’est produite sur leu cours 
du plomb à Londres. Pourtant, la 
poursuite de la grève dans une im- 
portante raffinerie américaine et 
la diminution des stocks cher: les 
producteurs aux Etats-Unis, revenus 
d ZS 217 tonnes contre 37 S79 tonnes 
£ fin Janvier et 92 796 ton nés ur. 


METAUX. — Londres (en sterling 
par tonne cuivre i Wirobarsi 
comptant 877 ( 873i : à trois mois 
a-iy Ifl97,50i ; étain comptant 6 230 
i6 330». & trois mois 6 370 i'6 300i: 
plomb 407,90 ( 431.90» : zinc 435 J0 
426,50). — New-York (en cents par 
litre : culrre i premier terme) Inc b. 
168,30) ; al uminium (lingots! Inc h. 
f48) : ferraille, cours moyen ieo 
dollars par tonne) lncb. (72.83) : 
mercure ipar bouteille de 76 Ibs) 
178-185 (181-185 J. — Singapour (en 
dollars des Détroits pat plcul de 
133 îba) : 1 MB 1/B U 397). 

TEXTILES. — New-Yorfc (en cents 
par llTrel : coton, mai 7828 
(78,40), Juin., 7B,10 (76,60. — Lon- 
dres (en nouveaux peace par kilo) : 
laine i peignée à secj mol : 333 
f239l ; jute (en sterling par ton- 
ne) Pakistan, Whlte grade C. lncü. 

H14) ; (type Australie en francs 
belles par klloi : laine : lncb. — 
—Roubaix ten frîmes par kUg) : 
laine: mars 25,10 ( 24.75i. — Cal- 
cutta (en roupies par maund de 
82 !bsl : jute 533 (5M1. 


an auparavant, auraient dû contri- 
buer à soutenir le marché. 

Les cours du cuivre ont encore 
progressé au Métal Exchange de 
Londres. Les stocks britanniques de 
métal ont diminué de S SSO tonnes 
pour s'établir à 019 300 tonnes. Un 
producteur canadien vient de relever 
de S cents par livre le prix de son 
métal. 


CAOl'TCHOl : C. — Londres (en nou- 
veaux pence par kuo) : R. S. S. 
comptant 54.50-58 (54.75-57). _ 

Singapour (en nouveaux cents des 
Détroits par RUoi : 208.73-209^5 
(204-204.50). 

DENREES. — New-York (en cents 
par 1b) : cacao mai 183.50 (102,50). 
JuiU. 178.30 (188.25) ; sucre d lapon. 
8.75 (8.45), mal 8.96 iB.88) ; café 
mal 292,50 (282,49), juiil. 293.50 
(283-S3). 

— Londres (en livres par tonuei ; 
sucre mal 139,60 (129.70). août 
131.80 (132.20): eafé mai 3 770 
(3810), JnUl. 3 785 (3 820) ; cacao 
moi 2 245 (2 857), JuilL2 206 (2 815). 
— Parts (en francs par quintal) : 
cacao mat 1 980 ( 2 29fli. juiD. i goo 
(2 300); café mal 3 310 (3 230 1. 
JuilL 3 298 (3 2201 ; sucre (en 

francs par tonne; mai 1 168 il i®oï ■ 
août liaà (1 1751. 

CEREALES. — Chine» len ci-nLs par' 
boisseau) : blé mal 279 j,*! 
•277 1/2,. JuilL 387 (385) ; rnaü 
mai 281 1/4 (260 1. JuilL 286 1/4 
CM). ' 


Arauce des cours du sine d Los 
dres. Selon Us estimations de cet 
fafns spécialistes, il faut s'attend* 
à une augmentation de 9 % de l . 
consommation mondiale de métl 
en J977. 

Elfrttement des cours (le Fétab 
tant d Londres qu'à Singapour. 1 a 
révision périodique des prix-plafondi 
ct planchers ne semble pas aroà 
donné satisfaction à la Bolivie. <T“ 
refuse toujours de ratifier Faecan. 
international. Le déficit mondial à 
production est évalué d J6 000 ton 
nés. sort l’équivalent de 8 % de h 
consommation mondiale. 

CAOUTCHOUC. — Fluctuation 
peu :mpL'>rf<zn. I f.T sur les cours di 
naturel. Les stocks mondiaux 
pomme diminueront en fin dTanaét 
pour atteindre 1.59 million d* 
tonne.!. 

DENREES. — rire Paisse des caun 
du cacao sur les dîners marelUi 
avec un recul moyen supérieur i 
10 %. proroqué par le relèvement 
des dépôts couvrant les opérations d 
terme. Le département américain 
de l'agriculture évalue la réeolU 
mondiale de feras d 1424000 
nec f — 7 ‘T- 1. Quant aux broÿacï* 
il» seront intérieurs à ceux de J97t 

D'importantes fluctuations se Mid. 
produites sur le marché du coté, 
mais les cours récupérèrent f indû- 
ment leurs mveaux précédents. W 
récolte mondiale est estimée P& w 
départe mer. r américain de l'agri- 
culture a 62 JI millions de sacs. M e ' 
neuve de 1 & l’estimation du ir-ri* 

précèdent ct de. :F. -■? d la récolir 
IV7S-197C. 

L'interdiction de la saccharine aux 
Etats-Unis et au Canada detffflff- 
développer la consommation d* 
sucre, aussi les cours ont-ils Vf 9 " • 
Dressé sur la plupart des marchés- . 


COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 

du 11 mars 1977 

iLes cours entre parentbésea sont ceux de la semalue précédente.) 
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Üîu 


Of S 

Ju dollar , 

"-ment a 


ÜS 


c *% 


LA REVUE DES VALEURS 


Valeurs à revenu fixe 

ou indexées 

I»' Emprunt 4 1/2 % ÏS73, dont 
le tirage d’amortissement inter- 
viendra lundi prochain, a béné- 
ficié d’achats suivis. Les cours 
enregistrés sur le napoléon, pen- 
dant les cinquante-sept bourses 
écoulées, donnaient, vendredi soir, 


u buis dur. 


4 1/3 % 1373 
7 * 1973 .... 


; 7 % 1973 165,59 — 0,50 

•*v ;■ Bmpx. 10/HJ % 1975 97,39 — 9,70 

- 10 % 1976 100,49 -H 0.05 

v!’-* Zmpr. 10.60 % 1978 98Æ — 0/19 

4 1/4 % 1963 1?«0 — 0,88 

-t>. 4 1/4-4 3/4 % 1963 91.20 -J- 040 

5 1/Z % 1969 16940 + 040 

2. 6 % 1966 1M40 + 040 

V-.. 6 % 1967 9740 InCb. 

CJVJS. 3 % 3637 + 17 

Charbonnages 3 %- 12940 — 240 

- p . un prix de r enlbou rswnent . théo- 
*"n^ zique et provisoire de 651/Ï2 P. 

hs Une tendance à l'effritement a 

üj v prévalu sur les d itf fer en ta groupes 
^ ' d’obligations : le placement — 
•..■J plus difficile — des e mp r un ts 
, " • dans le public, explique, i«ii ° 
•^ • aucun doute, ce changement de 
climat. 

Banques, assurances , sociétés 

-=5; ^investissement 

f.a> 

-, % La Compagnie bancaire annonce 
<i; un résultat d'exploitation net pour 
«?• 1376 de 584 millions de francs 
■5, (+ 36 %) et un bénéfice net de 
50,4 miiUntm de francs contre 
. 33,8 milllnrwi de francs en 1975, Le 

- • dividende global s’élève à 12 P 

(Inchangé). Le résultat 

- devrait être supérieur de 30 % en- 
JJ. vïron à celui de 1975. qui était de 
. iss millions de francs, soit 55 P 

par titre. 

• Le bénéfice net de l’exercice 
1976 de I’ Alsacienne de Banque 


il msn dur. 
isT — ~~z 

US —840 
285 — 54« 

1K40 + 140 
30849 — . 940 
159 +1 

17540 — 340 

300 +1 

190 iaeb. 
22940 + 240 

11746 — 440 
347 + 1 

257 — 4 

16046 — 348 

130 — 8 

26840 + 140 


- -■ w«n Equipement .. 

&CJ. 

-Z- Conzpagn- bancaire 

■- CXJ. 

-T. Crédits ICaeler 

7711 Flnanc. Paris ..... 
■ — Génér. Occidentale 

* >: Lotindus 

-2 • U.CJBL 

... UJJB. 

- Créd. Zone, et fanm. 

sju. 

- A. 6ZP. 

„ Chargeurs ........ 

■•i’3 Sduirtder ......... 

Sues 


E, . * » 1 


r»rvosité 


s’est élevé à 14,73 millions de 
francs contre 13^54 militana en 
1975. Le dividende global reste In- 
changé & 15 F, mais s’applique à 
un capital augmenté par la dis- 
tribution gratuite d’une action 

pour wpqf anrionnw 
D’autre port, la société va pro- 
céder & la distribution gratuite 
(Tune action nouvelle pour cinq 
anciennes. 


AuxfL dfantrepx. .. 

Bo uy g u es 

e*»™ et Routière . 
Ciments fr—f b . . 
Dimtee ............ 

Enta. A Lefebvre . . 
Génér. d’entrepr, . 
Gds Travx de Mars. 
Lafarge •— . ...... 

MalKmi Phénix .. 
Follet et Chausson 


Les engagements de Locindut, , ~F% J M A * 

SÆiîSrtBj. 1 *» If ourse de Irons 

cetfces de l’exercice se sont élevées 
à vn’î Tnirunns de francs (contre 

115,2). Le bpnéfïw* net réalisé par SEMAINE DU 7 AU 11 MARS 1977 

la société s* est situé à 39,87 mû- , Æ 

SSKSW-** APATHIE PHE-ELECTOHALE 

La Générale occidentale a fait _ ._ ., . , . . . . - ... , 

savoir qu’elle renonçait, pour le T B dfln S e d affiches, de tracts et antres feuilles pré- 
moment du motosTason projet I électorales qui s’est abattu sur la ville de Paris et 

d’acquisition des 43 % dn capital ses habitants a miraculeusement épargné le palais 

de Caoenbam LUI. e n co r e détenus Brosgniaxt et ses occupants. Hormis une poignée de mili- 
par des actionnaires minor itaires, tants écologistes qui se sont vite découragés, mardi, personne 

n’est venu rappeler à la Bourse de Paris l'imminence de la 
SL‘§ é St££ consultation électorale. EUe n'était cependant pas oubliée. 
ptfn] de l’affaire. De toute évidence, c'est même & cause de la campagnB fié- 

vreuse déclenchée & cet effet que le marché est apparu, cette 
* hmentatson semaine encore, aussi apathique. 

D'un vendredi A l’autre, les différents indices ont fléchi 

Le s con séquences financières de de 04 environ. 

j* e - Jf, Le marché a somnolé fosqn’A mardi, les cours n’enregis- 

nS? d^SiSum 5“ J L? ne , dB faibl “ é ^ 5 J*” 5 ,™® ^ 

a atteint, en 1976 2573 milita™. générale. Brusquement, le lendemain, l'activité devenait un 
de francs (contre 212,4 en 1975). peu plus fébrile et les valeurs françaises se repliaient. La 

Le bénéfice net de l’entreprise dernière note de conjoncture publiée par le CN.P.F. et 

ressortit A 1314 mimons de francs faisant état d'une stagnation de l'activité était-elle A l’orï- 
(contrelliU.) et 1e dlvktende sera gine de ce mouvement? Bien peu, sous les colonnes, en 

: par Une (contre furent convaincus. De fait, les cours se montrèrent déjà 

plus résistants lors de la séance suivante et, A la veille 
SirarDoratian ^ t réser^^ t it^ dn week-end. regagnèrent une partie du terrain cédé plus 
button* gratuite A^atson* d'unis tût* Achats spéculatifs d’origine étrangère, essentiellement 
action nouvelle pour boit ancien- allemands et britanniques, « louant > les résultats de la 
ses. consultation ? Ou ultime redressement avant le scrutin. 

Le bénéfice réalisé par YAüo- organisé et soutenu par quelques investisseurs Institutionnels 

— — - - soucieux de ne pas laisser trop glisser les cours ? Les deux 

mnan dur. hypothèses sont vraisemblables. En tout cas, les profes- 
... 9840 — 045 donnais sont restés sceptiques. 

u ‘ «f?! T 1% Pour eux comme pour beaucoup dans la communauté 

*■* + ££ financière, quelle que soit l’issue de la consultation élec- 

III i89 — 4 tarai e, l’hypothèque qui pèse sur les cours des valeurs 

... 38940 — 540 françaises et sur les investissements des ent reprises ne 

*** 12540 — |io sera pas, pour autant, levée. « Doua» mois seulement nous 

III 338 — 6 séparent des législatives et tout porte & croire qne la 

... 32440 — 1640 campagne est déjà commencée », se lamentent-ils. Cette 

^ t J 1 * campagne qui empoisonne le climat boursier, les prof es- 

III 378 — 340 slonnels la souhaiteraient bien pins courte. A condition que 

--- 408 4- 9 les résultats ne soient pas trop défavorables A la majorité 

— 6820 n en place, beaucoup, autour de 2a corbeille, plaident ouver- 
ssé, s’est élevé A tement pour des élections anticipées. « Le chiffre d’affaires 

le francs (contre de la Bourse de Paris a déjà diminué de 30 % an cours 

cl été a l’intention des deux premiers mois de l'année. Où cela va-t-il s'arrêter 
entant du prochain si la politique continue d’imposer sa loi au marché? >, se 

francs A 8 francs. demandent-ils. Et certains d'ajouter t « Les résultats des 

es Boucherie s Ber- entreprises sont généralement pins satisfaisants et le com- 

Jt merce extérieur est en voie d'amâloration. Qu'attand-on pour 
e soit im 19TH, sait m pren^ à ^ Bourse? - D reste peut-être aussi 
quelques motifs d'inquiétude^. 

travaux Oublies ^ chômage ne désarme pas et. salon la dernière étude 

, „ — Krv.. de la banque Jordaan, • les problèmes concernant l'emploi 

pourraient bien se poser encore assez longtemps» >. Si la 

usuus «ua. Bourse peut - digérer » sans trop de difficultés ce genre 
.. 20641 — 4,79 d’obstacle, personne ne peut forer que le corps social s’y 

... 308 +4 habituera vraiment» 

E - i Aux valeurs étrangères, peu traitées, les américaines 

.II sis — . îT oa* été Irrégulières tendta que les allemandes se repliaient. 

.. 17240 in ch. Faiblesse des pétroles internationaux et recul général des 

- W» T 2*S mines d’or. . 

_ us +1 Sur la marché, de l’pr. où iaainmsactions sont redevenues 

.. 1517 — 7 anémiques, le lingot à fléchi de 100 F A 23 405 F tandis que 

m 14*40 + 040 le napoléon est resté assez stable A 237,90 F contre 237,40 F. 

PATRICE CLAUDE. 


Il mon dur. 

9840 — ~045 

432 — 10 

1418 +22 

[MO — 20 
189 — 4 

38940 — 54« 

301 + 340 

12540 — 440 

336 — 6 

32440 — 1640 

77 + 340 

226 +6 
378 — 340 

408 +9 

S520 + 70 


Beghln-S*j 

BLS4V.-CrezY.-DU2. . 

Carrefour 

........... 

C4J.C. 

MoEt-Hennessy ... 

Mtimm ............ 

OLida et cihy .... 
Pemod-BUeard .... 

Sida ............. 

q«ffin gaint-Loân 

5X89 

Veuve CUeqoot ... 

Vlaiprlx 

Nestlé 


broge, l’an passé, s’est élevé A 
2,67 millions de francs (contre 
248). Cette société a l’Intention 
de porter le montant du prochain 
coupon de 5,70 francs A B francs. 

Les actions des Boucheries Ber- 
nard feraient leur apparition A 
la cote officielle soit fin 1379, sait 
début 1980. 

Bâtiment et travaux Publics 


Ti n 

1 fcg 

lu Ch. 

— 040 

t r 

— 7 

+ 040 


Pétroles 


\ r • ‘ \ r . court 

i[ DU PLOMB ET 

(+04 


NEW- YORK 

Repli 

Très lxxtigailBn tout au long de des vut 
-i la «emalne. les cours » sont fine- mémo 1 
. lranent repliée 8 Wall Street, où. L’asti 
■’ d’un vendredi 8 l’autre, l'Indice Dow sur 93; 

■ I Jones a perdu 0,74 pointa, A 947,72. 9042 m 

La mouvement de redressement 
la, eematne précédente eezn- 
filait pourtant vouloir se poursuivre. 

" Lundi et mardi, le mazebé as mon- J 1 ®*» - 
trait encore uses ferme, les écban- £1 j_' 
grc demeurant toutefois limités- Les cbsse B i 
choses commencèrent à sa gâter 8 Du P 
V la séance suivante, les milieux flnan- Bastmaj 
ders réagissant mal aux réticences Exxon 
du Çangxta 8 approuver les mesures 
- - de relance concernant Isa entreprises. 

La situation s'est encore aggravée en General 
0**13jx de séance, laraqne le président Goodye 
de la CUU»nïc, s’adressant aux ana- LBJM 
Ijstes On an ciara , a ch iffr é 8 1/14 ^ T - T • 
point la t— des taux d Intérêt 8 “JJ® 
court tanne dial 8 U fin de l’an- 

( née. SdUum 

Totalement dépité 8 la suite de ÎJemço 
M8 divers éléments, le marché accusa JJ-*-*- 
ta repli de B points. Exagératlcm 7 S.II m 
Toujours est-n que Jeudi, en dépit weithufiousi 
.'de l’annonce d'une forte hanime Xerox Corn 
(+ 04 *) des prix de gn* en février, 

- le Dow Jones remontait de 
' 34 points. La mauvaise humeur fut, 

* Il est vrai, tempérée per le départe- 
ment du commerce qui fit état x/amé 
d’une bonne progression (+14%) 


des ventes su détail au cours du 
même mois. 

L’activité de la semalue a porté 
sur 93,46 millions de titres contre 
9042 m illi o ns . 

Cours Cours 
4 mars 11 mars 

Alcoa 54 7/8 571/2 

A.T.T 631/B 62 3/8 

Boeing 43 7/8 43 7/8 

Chase Msn. Bauh 31 3/8 30 3/4 

Du P de Nemours 138 130 3/4 

Butman Kodak . 76 3/8 721/8 

BXXOD 521/8 521/4 

Ford .... 591/4 57 5/8 

General Electric .. 507/8 513/8 

General Foods .... 315/8 31 1/2 

General Motors. .. 711/4 711/8 

Goodjeai ......... 213/8 291/8 

LBJM -, » 2781/2 282 3/4 

LT-T 32 7/8 321/4 

Kenneeott ........ 281/8 271/8 

Mobil on ......... 67 3/4 . 687/8 

P fixer 27 7/8 281/8 

ScMum berger ..... 98 5/8 58 3/4 

Texaco 28 273/4 

U-A.L lue. ....... a 1/4 20 7/8 

Union Carbide .. 613/8 591/4 

OS. Steel «71/2 471/2 


. (Voir encadréj 

Il mars dl£T. 

Aquitaine 288 ta S:. 

Esso .............. 51 — 4*40 

Franc. 6» pétroles 16740 + J4J 

Pétroles BJ. .«,70 — 14» 

p flnug ll 138 — 1 

Raffinage 83 — 1 

Sogerap 67 — 1 

Exxon a) 265 — 0,10 

Nonfc Hydro 246 ’ + A® 

Petrofins 612 — 11 

Royal Dutcfi 270,70 — 640 

■ (l) Compta tenu d’un coupon d+ 

taché de 340 P. 

Produits chimiques 


Le bénéfice avant impôts réalisé 
par Farbmerke Hoeschst (société 
mère) en 1976 d’est élevé A 786 

Il mars dlff. 


+ M 

— A50 

+ il» 

+ 340 



11 mare 

dlff. 

Alstbom .......... 

68 

— L58 

CRJW. 

6240 

Inch. 

C-Oi 

249,50 

— 6^0 

CXT.-Aleatel 

1045 

— 74 

Engin* M.ti-a 

449 

+ « 

MÜhhiei Rnn 

26 

— 0,95 

Moulinas ......... 

190,30 

-- 1 

LM.T 

1257 

— 40 



t IsS 

ïilS 


Radio technique . . . 
Fl TéL Erlctson . . 
Thomson -Brandt . 

Siemens 

Générale des eaux 
Lyonnaise des eaux 
ünner-SJOJX .... 


— 28JM 

— 1840 

— 24» 

— 20 
+ 2.40 
““ G 
+ • 


..... -' KWS 


LONDRES 
La hausse se poursuit 
Le Stock Bnflumg» a accentué, 
cette encore, son. mouve- 

ment de r e p r i se concernant Isa 
valeurs tndustrlallea dont l’indice 
calculé par le « Financial Times a 
est passé de 4074 8 4154 sn cinq 
séances. 

La dlmmstlmi de la marna moné- 
taire, la réduction des taux de base 
des banques et le ralentissement do 
la >vnr " nMI des prix de grue ont, 
notamment, favorisé la demande. 
. Cependant, après le rejet par 1 m 
ouvriers da Brltish Leyland d'un 
projet da réglement de la grtve et 
las déclarations du leader dn syn- 
.dieat daa uimn ma, selon IcsqueUes 
« les travailleurs s'opposeront sn 
1 wwa i wiiiiiiiiiwt du contrat s ool xl s, 
las inquiétudes concernant 1a altuo- 
. titan gort g i s ont été ravivées. 

* Cours Cours 

4 mars U msn 


Bowatei _ ..... 

Brit Fs Croie am ... 

Chartei 

CoutaBMs ....... 

De Beos .......... 

fin State GeduU 
Gt tnh. Stores .« 
lmp Chemisai ... 

Ah.n ........... 

Vkkera ........... 

-Bar Lon 


134 U9 

115 122 

228 «e 

US/» 11V4 

196 ■ 208 

33* 342 

507 « 518 

156 165 

273/4 293/8 


FRANCFORT 

Baisse sensible 

L'amélioration enregistrée la 
dernière 8 Francfort ne s'est 
pas po ursui vie. In co ur s su bissa nt 
un recul aasex sensible, que La 
légère reprise de la veille dn week- 
end n'est pu parvenue 8 effacer 
totalement. 

La faiblesse de Wall Street, ainsi 
qu’un oertain scepticisme 8 l'égard 
de l’évolution eonJunotusUe ouest- 
allemanda paraissent A l'origine de 
ce mouvement de repu. 

La clientèle étrangère — essen- 
tiellement britannique — a, aemble- 
t-U, beaucoup vendu, sans trouver 
8 l’Intérieur le relais Indispensable. 

L’Indice de la Commerabanfc s’est 
établi vendredi 8 7134, contre 723,8 

rtwn ffyrwnlTi» plus tût. 

Coure Cours 

4hudx 11 mars 

AJ ta — ■ «’« 

BJLSJ, ........... I5B40 1S 

Bayer 13640 IM 

Commerabanfc .... 18840 18530 

Hoeebat 13640 13540 

Munétmau ....... 163,60 15746 

Siemens .......... 25240 2*8,76 

Folfcswactn 144 141.70 

TOKYO 

Irrégulier 

Cours Coma 

4 min U mais 

FUJI Baux 284 28} 

Honda Motors .... 652 641 

Matsushita BMtata 648 633 

Mitsubishi Beavy . 127 JB 

Sony Corp. 2 628 2 730 

Toyota Ouotaa .... 1238 1200 


rrrilllrms de DJML contre 558 mü- 
Uonâ en 1075. Les ventes totales 


Croueet bénéficie d’un marché 
de 70 millions de francs en vue 
de la fourniture d’appareils télé- 
phoniques destinés aux cabines 
publiques. . 


Pétroles : un climat plus serein 


Les résultats annuels des com- 
pagnies pétrolière* françaises 
viennent de tomber, et Us ne sont 
pas de uatuie 8 mécontenter 
leurs actionnaires. Ceux d*Elf- 
Aqultalne recevront — comme le 
président 8L GuiHaumat le leur 
avait promis — un coupon [lobai 
majoré au maximum de ce 
qu'autorise M. Raymond Barre 
(640 %). soit 24 F contre tZJSS V, 
et un rendement de 8 % sur 
la base du couxs actuel (288 F). 
Le bénéfice du groupe, non com- 
parable au précédent du fait 
de la ruslon KR-Aqultalne, 
s'élève 8 845 millions de francs. 

Lea actionnaire* da 1a Com- 
pagnie Française des Pétroles 
percevront; comme bons Pavions 
laissé entendre (u le Monde » dn 
-8/7 mm 1977). un dividende glo- 
bal de 144 B F comme eu 1975 
et en 1974, es qui conduit à un 
rendement supérieur 8 13 %. 
quant 8 ceux de la Française de 
Raffinage, filiale 8 51 % de la 
précédente. Ht toucheront 8 nou- 
veau on coupon global do B F, 
contre tien en 1975 et 15,75 F 
en 1974. An niveau des résultats, 
la Française des Pétroles dégage 
on bénéfice non consolidé do 
237 mimons de F contre 412 mil- 
lion sde F an 1975 et 5884 mu- 


tions en 1974. Après consolida- 
tion, le bénéfice sera certes 
Inférieur 8 celui de 1975, mais 
la marge brute d'autofinance- 
ment passera de 24 milliards de F 
environ 8 24 miiii.n i» de F. 
quant A la Française de Raffi- 
nage; le résultat est nul en 1876, 
contre une pacte de 1544 mu- 
tions dq F en 1975, en dépit 
trône pins- vaine sur stocks de 
590 mlllfous do F. Bu annonçant 
U reprise du dividende, le 
conseil d’administration uares- 
potr qu'à revenir la poUfiqt» 
des prix suivie par les pouvoirs 
publics reflétera davantage la si- 
tuation réelle dn marché, sans 
discrimination entre U situation 
da haute et de basse conjonc- 
ture européenne » 

Apparemment, celui de Royal 
Ou tch -Shell nb pas ce souci, 
puisque le bénéfice net à ré- 
partir pour 1979 est passé de 
959 mWinM à 1400 rnUUotts 
de livres sterling. Pour la 
Royal Du tch. la paît est de 
3,6 milliards de dodos contre 
3,17 mmiaTdf, uit 2846 florins 

par action, contre 2349 mil lions. 
Le dividende total passe de 
8.75 florins à 10 florins, soit un 
pou moins de 29 F par titre 
coté 272 F environ. 


Mines, caoutchouc , outre - 


Inco, qui a investi 459 millions 
de dollars en 1976 (contre 333 mil- 
lion s en 1375), prévoit de dépen- 
ser 475 millions de doDaxs en 


métal 8749 + u» 

Pefiaxroya 45.40 — 1 

Asturleane 133 — l.eo 

Charter 1143 + 0,15 

Inco (1) .......... 151,48 — 4 

R.TJE. 17 *3 + 0,30 

Tauganylka ....... 13,45 -f- B.15 

Union minière .... 131 — 6,60 

Z.CX L28 — B ,11 

Hulchlntou-Mapa .107 +3 

Kléber 38 — 1.70 

Mlphrlln .......... 1174 + 5 

( 1 } Compte tenu d’un coupon Û 6 - 

taché de 1,40 F, 

1977, dont la moitié seront consa- 
crés A l’achèvement du projet an 
Guatemala et au projet indo- 
nésien. 

Métallurgie. constructions 


mécaniques 

Le résultat d’exploitation de 
Pompey s’établit provisoirement 
A &2 minions de francs pour 1976 
contre 7,13 million s en 1375- Le 

■ zi mare dur. 

C hiers- ChltlUon .. 25^50 — ~LBQ 

Crensot-Lotre SS — 3,54 

Dcnaln Nord-Est .. 5899 — 0,30 

Karlne-Wende] ... 53,95 + 1.95 

Métal. Normandie . fi L90 — A39 

Pompey ........... 78 inch. 

SacSlor ............ 2) + 1/9 

Saulaei 78.50 — 7^5» 

Usiner SJ — 6.50 

Vallonné 135J» — 1,30 

Alspl <2.10 — 0^0 

Bsbcock-Ftves 75.50 — 0^6 

Génér. da fonderie 131 + 0J0 

Poclaln NC NC 

Saunler-Duval .... 81ÂB + 1,76 

Penboët 183 +5^8 

Pengeot-Cltroén 247 Inch. 

FerodO : 375^0 — 9,19 


du groupe (dont le bénéfice n'a 
pas encore été calculé) se sont 
élevées A 23^ milliards de DJUC. 
contre 20£ milliards de DJÆ. 
contre 2QJ6 milliards en 19?5 l 

Matériel électrique , services 

Publics 

657 308 actions Paris-Rhône, re- 
présentant 84,6 % du capital, ont 
été présentées en réponse A l'offre 
publique d'échange lancée par 
SJB.V.-MarthtO, 


Dollfus-liileg ...... 

Sommer- Allibcrt .. 
Agathe- WUtot .... 

Godde-Bedlu ...... 

lataUn Bonbahc . 

Soudière 

Vit os 

CJJLO 

Galeries Lsfayette. 
Nouvriles Galeries 

Paris-France 

La Redoute ....... 

UiS 

Optorg 


1975k A l'annonce de ces résul- 
tats. le titre de «De Deere», coté 
A Londres, a fait l'objet d’une 
forte demande. 

DECLARATIONS DS D777- 


Amgold (1) 

Anglo-iUnerlean . . 
Buffefcfontetn .... 

Free Suie 

GoUfleMs 

Hsrmony 

President Bnud .. 

Budfontelu 

Sslnt-Helena ..... 
Union Corporation 
West Driefonteln . 
Western Deep ..... 
Western Holdings . 
De Bcers 


11 mura dlff. 

94^50 — 3,60 

15,75 — 0.45 

49,90 — 1,50 

7SJ0 — 

14^5 + 0,35 

20.95 — 1.05 

El.M — 1.75 

146 — 6 

KU0 — 4.» 

13,80 » 045 

106,70 — 6^0 

43 — 3 

88,10 — 1,90 

KvJA + 0,85 


343/SO 

+ &A0 

734 

— 27 

381 


874 

+ 24 

394J50 

+ 0.78 

7D.50 

— 2.48 

180 

+ 4 

144.50 

+ 9.60 

209 J0 

— 7,98 

119/A 

1801 

+ 1.80 
— 24 

160/ta 

- 3/» 


dividende global passe de 5 francs 
A 5,80 francs. 

En 1976. le groupe S-K-F. a réa- 
lisé on bénéfice net de 159 mil- 
lions de couronnes contre 268 mil- 
lions en 1375 Le dividende est 
inchangé A 4 J5 couronnes par titre. 

Filatures, textiles, magasins I 


Le Centre textile de conjonc- 
ture et d’observation économique 
donne une note relativement op- 
timiste en constatant un dégon- 
flement des stocks et un retour 
A l'équilibre entre la production 
et la vente. 

CJ?JLO. a pris un intérêt de 
65 % dans le capital des sociétés 


+ 0^0 

+ u 
+ îjo 
+ 37 

— t» 

+ u» 

— IR 

— 4 

— 4 

+ 440 
+ 7.80 


Boulogne et Buard et Foratr, les- 
quelles, implantées dans le Sud- 
Est, exercent leur activité dans 
le- domaine des matériels lourds 
de travaux publics. 

Mines d’or, diamants 

En 2378, le groupe «De Beers» 
a réalisé un bénéfice net record de 
308£ milli ons de rands contre 220 
minions eu 1975 (+ 40 îo). Avant 
impôts, le résultat s’est élevé A 
519,9 mnfiuns de rands contre 286£ 
millions et les recettes brutes & 
5624 millions Je rands contre 322/1 
millions. A lui seul, le compte 
«diamants» a atteint 45L5 mil- 
lions de rands contre 216/1 mD- 
lîons de rands (+ 108 %). La 
valeur dn stock de diamants est 
revenne de 3044 mlHInroi de rands 
A 227,5 millions. Les prix des dia- 
mants vont être relevés de 15 % 
dès le 28 mare prochain. 

«De Deere» a fixé A 35 cents, 
par titre le dividende de l'exer- 
cice 1978, contre 28 cents pour 


(il Compte» :ena d’un coupon dfr- 
taché de 4.W F. 

DE N DES ANNUELS : Frets Siaie 
Geduld. 90 cents contre 120 ; Pre- 
sident Brcr.d, 70 cents contre 105 : 
Présider . î Sieyn. 10 cents contre 
40: irrtfcom. ? JS cents contre 
12.5 ; Western Holding, 140 cents 
contre 185 : AnpZo -American 
Inzestment, 410 cents contre 305. 

Valeurs diverses 

En 1976. la Compagnie de l'Est 
Asiatique a réalisé un bénéfice 
□et consolidé de 289.36 millions 
de couronnes contre 153.05 mil- 
lions en 1975. Le dividende est 

resté fixé à 12 ^ soit 60 millions 
de couronnes danoises. 

Le groupe Pakhocd affiche pour 

Il mare dlff. 


L’Air liquide 

Blc 

Europe n» 1 

L'Orésl 

Club Méditerranée. 

P.UJ£ 

Arjomarl 

Hachette 

Presses de la Cité . 
St-Gob.-P.-i-M. .. 
Skis Rossignol .... 
Chargeurs réunis . 


1976, un bénéfice net de 43.09 mil- 
itons de florins contre 39,14 mil- 
lions en 1975. Le dividende passe 
de 4 florins & 4,20 florins pour 
cet exercice. Pour 1977, Pakhœd 
n’exclut pas une nouvelle progres- 
sion des résultats, de 10 Té en- 
viron. 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 

IMSITTUI MflONM. BE U STATtSTlQOE. 
n 0ES ETUDES ECOMOttlSBES 
Ban ira I 29 dAcooftrt 1872 

4 mars limais 


india garant 77 * 

Bnamcei nas 

-Ban. -et soditts- thaac, E7/I 

Sociétés toucMras $1,1 

socMUs mvBsttss portai 75,7 

ftgrfea Jtom - rtp 

aflainL. mnerias, mstm. 72^ 
a«wL. eycias et L «qnip 79^ 

BKUak, mater crash.. Xj» 83/1 

Cantriieoe (tau. ai csboilj 69 
tanières salines, cbatftou 914 
Coastr mecao. et natales BSJ2 
lUtan, cestsea. Biennal. S3A 

«primrtes. pap^ carton*. BS 
Uazas^ bhbpL d’axpnrtat 54 

Matériel MKtrtne 824 

HétaiL. cas. des pr. matai 57 

MUoes metauiqims 104,7 

Pétroles ai earaamts ... 684 

Prod. eUmtq. et M^oBt, . 764 

Services peSUes et (rang. 78,7 

reatlles 87,6 

Obéis 100 

Valeurs fttniglm 1D5.S 

INDICES EENERMB DE BASE 100 
rideart a m. fixa n nu 2014 
VSL une. • m. varta&Ia 5374 
Kaleurs Btraeg ére » 730,5 


7M 

734 

724 

794 

63 

B84 

914 

98.1 

ïï 1 * 

85.1 

54.1 

SP 

1054 

684 

774 

78,7 

B74 

1004 

1054 

Eh 1949 
NLB. 
537,1 
782 


COMPAGNIE SES AGENTS 01 CBAKGE 
Base 100 t 2B ucemnre iosi 


moi ce geaenn .......... 

SI » 

61/1 

Pronom u me 

39,1 

39,2 

Cesstnsctfôa 

87 

tSJi 

Bleu iTteiaiîssHEat ...... 

57 

56 

Bleu de est» orl dnraMai 

ÎDS^ 

10B 

Blees da cou. no» Sarau. 

SV 

SM 

Bien* d« coassa eUraesL 

6%U 

65^ 

Sartw 

92/1 

BTfl 

Sociétés flnaadires 

Sociétés de la zona tnne 

70,8 

70,7 

erpL ortaclfiaL 9 retr. . 

ISO 

1B1-? 

iralosi* lodubleHM 

50.8 

H, 4 


MARCHÉ DE l'OR 


TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉS A TERME 


Air liquide 

4 1/2 * 1973... 
De Reers 

Michelin 

IJBLM. 

Schtamberger ... 


Nbre VaL 

da an 

titra eap. (F) 

38625 12591429 
39 68B 12151280 
698 100 10 389 6S5 
7 550 8 768 890 

4 500 7 314 840 

22750 6 661 401 


I 0i fie (kue ce asm». 

— RS» et UOfOQ. 
PU» traa ç aga (20 bd. 
Pièce fnaçaui (10 trj. 
Pttet crissa (2fl bd--- 
Urina HQh (20 bd 

• Pièce tuantemia (20 fr.i 
saonram.. .......... 

• sanenda Ehzauatt h 


Price et 20 rouan .... 
— - 10 rouan... 
» s rouan ... 

— H Mai .... 

— IB Hérissé”! 

• — 5 ran&Ut ..... 


COURS COURS 
4,8 ri/i 

23575 2SSB0 .. 
23SBS 23416 . 
237 40 237 M 

MB 19 MB . 
117 90 289 20 

i>7 rat .. 

T 67 178 . 

219 90 216 .. 

2W 10 253 . 

234 229 60 

1097 60 1048 .. 
678 M 670 .. 
3» 352 .. 

OU MB 60 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 


Terme 43630707 47100883 68 97» 509 50296916 53847832 

Comptant! 

R et obL 91411966 66735252 94270325 98307 719 80 404 555 
Actions 33167123 82 814 285 31221 133 31317536 42 350157 

Total .... 168209 796 146 650419 194 470957 179 922171 176602544 
INDICES QUOTIDIENS ILNJS.E.E., base 100, 31 décembre 1975) 

VaL franç.| 95,2 I 94Æ ] 934) 1 93,8 I &4£ 

Etranf- ..J 102,4 | 102,4 | 10L9 | 10L« I 10L7 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décembre 1976) 


I Tendance. 


Indlr. génuj 


(base 100, 2fl décembre 1961) 

61.8 J 6tS I 614 I 61 




1' 


în 


UN JOUR 


APRÈS LE TREMBLEMENT DE TERRE EN ROUMANIE! 


DANS IE MONDE 


1 EUROPE 

— RÉPUBLIQUE FEDERALE 
D'ALLEMAGNE : l'opposition 
accuse le gouvernement d'en- 
courager, par sa mollesse, la 
prétention soviétique sur 
Berlin. 


Z DIPLOMATIE 


1 AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : la visite de 
M. Calloghan à Washington. 


3. ASIE 


4. PROCHE-ORIENT 


4. AFRIQUE 

— RÉPUBLIQUE SUD -AFRI- 
CAINE : les journaux dé- j 
nonce n F un projet de loi sur I 
la presse. 


6-7. POLITIQUE 

— Les élections municipales. 


8. DÉFENSE 

— - Une certaine idée de 
l'armée » (II), par Alain 
Bloch. 


8. RELIGION 

— Le cardinal Marty exprime 
sa solidarité eux paroissiens 1 
de Saint - Nicolas - do -Char- 1 
don net. 


LE MONDE AUJOURD'HUI 


PAGES 9 A 18 


Au fil de la semaine : Sur trais 
documents, par Pierre Vlans- 
son-Ponté. 

Nouvelle lettre de Téhéran, 
par Jean - Flerre Péroncel - 
HUffOS 

La géographie, par Maurice 
Le Lannou 

La vie du langage, par Jacques 
CellardL 

R ADI Û-TELE VISION : Michel 
Random eL * l'Art vision- 
naire ^ par Mathilde La Bar- 
doante ; Il était une Tola... 
Valentins Tessier. par 
Jacques Stclier : Quand les 
New-Yorkais délaissent les 
circuits commerciaux. par 
Philippe PUard et Louis Wiz- 
nltzer. 


17 à 19. ARTS ET SPECTACLES 

— MUSIQUE : Cosi fan tant 
à Saint-Denis. 

— EXPOSITIONS : les enfants 
de l'art brut. 

— JAZZ : Nina Simone à Paris ; j 
Cinq jours à Grenoble. 


13. SPORTS ! 

— MOTOCYCLISME : Daytona ; 
avant la course des 200 Miles. 


20. EQUIPEMENT 


20. D'UNE REGION A L’AUTRE 
20. JUSTICE 


21. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— SYNDICATS : la rencontre 
de M. Bcullac et de M. Séguy. 


22 - 23. LA SEMAINE FINANCIÈRE 


IIRF (GAIEMENT 


RADIO -TELEVIS ION (11 A 14) 

Annonces classées (D2> : Car- 
net (19) ; Informations prati- 
ques ilfi) : «Journal officiel » 
ilfij ; Météorologie 1 16» ; Mots 
croisés <1G). 


Le numéro du « Monde ■ 
daté 12 mars 1977 a été tiré à. 
5G9 9G3 exemplaires. 


LA MAISON YVONNE 
DE BREMOND DARS 


recherche pour collectionneurs 
tous beaux meubles 
du XVIII e Siècle, tapisserie, 
orfèvrerie, tableaux 
Achat de succession compléta 
20, FAUBOURG SAINT-HONORE 
PARIS S" • 265.1 1.03 


.GRANDE 



JSHiOCfiNTE 




. CHATO 0 

•> MARS 



A B C D E F G 


Un hebdomadaire publie une liste d'écrivains 
et artistes morts lors du séisme 


De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. — L’hebdomadaire la 
Roumanie littéraire, publié à 
Bucarest, rend hommage aux 
écrivains disparus dans le trem- 
blement de terre. H a apporté 
ainsi la première confirmation 
officielle de la mort de certaines 
personnalités, annoncée depuis 
quelques jours en Occident (le 
U onde des 9 et 10 mars». D'au- 
tres noms s'ajoutent, hélas ! A 
ceux déjà connus. 

Son tmorts dans la catastro- 
phe : les écrivains Anatole Ba- 
cons ky et Alexandre Ivasluc ; la 
poétesse Veronlca Porumbacu, les 
critiques littéraires MlchàD Petro- 
veanu. Mlchaï Gafitza et Savin 
Bratu. 

Le monde des arts a, en outre, 
perdu les acteurs Toma Caragiu 
et Elisa Petrachescu ; le metteur 
en scène Alexandre Bocanetz. le 
peintre et architecte LivTn Popa 
et la chanteuse Doina Badea. 

Sur le plan littéraire, la perte 
la plus lourde est celle d'A. Ba- 
con sfcy. Homme d'une grande 
culture. Baconsky avait amorcé 
dès avant 1956. après une Jeunesse 
stalinienne, une évolution qui 
avait amené les autorités à lui 
retirer, en 1P58. la rédaction en 
chef de la revue Steaua (l'Etoile), 
publiée à Cluj et à le contraindre 
de s'installer à Bucarest. Très bon 
poète. U s'était découvert sur le 
tard — U était âgé de cinquante- 
deux ans — une veine de roman- 
cier. Ses ouvrages les plus connus 
sont l'Equinoxe des fous, recueil 
de nouvelles (1967) et l'Eglise 
noire. Interdit en Roumanie et 
qui serait publié prochainement 
en FTance. 

Ref usant obstinément de céder 
aux injonctions de la censure. 
Baconsky n'a val t plus rien édité 
dans son pays depuis 1970. à 
l’exception de quelques ouvrages 
d'art, dont l'un sur BotticeliL 
Depuis quelques semaines toute- 
fois, il avait retrouvé une chro- 
nique régulière dans la revue 
Lucea tarul. 

Un peu plus jeune. Alexandre 
Ivasluc avait montré à ses débuts 
un réel talent de prosateur, qui 
apparait dans son ouvrage le plus 
connu, les Oiseaux. Par la suite, 
un certain goût de l'intrigue et 
des protections officielles l’avait 
fait se détourner de ses anciens 
amis, tel Paul Go ma. 

Le monde des lettres roumaines 


Outre les écrivains morts dans 
la catastrophe, plusieurs person- 
nalités du monde des sciences ont . 
péri dans le tremblement de terre. 
Parmi ces victimes la presse rou- 
maine cite l'académicien physi- 
cien Paul Petrescu. le professeur 
Florin C-iorascu. directeur général 
de l'Institut central de physique, 
le professeur Marin Lupa. recteur 
de l'Académie des sciences éco- 
nomiques de Bucarest et le 
Dr Ionel T agi. directeur de l'hô- 
pital Coltea, situé au centre de la 
capitale roumaine. 


L'aide aux sinistrés 


Tandis que l’activité humaine 
et économique reprend pro- 
gressivement son rythme à 
Bucarest et dans tout le pays, à 
l'exception de trois au quatre 
grandes entreprises plus grave- 
ment endommagées par le tremble- 
ment de terre du 4 mars, les 
autorités roumaines s’efforcent 
d'organiser l'aide matérielle et 
financière nationale, ainsi que 
celle venue de l'étranger. 

Donnant l’exemple les membres 
du comité politique èxècutlf du 
parti ont décidé, le vendredi 
11 mars, de verser un mois de 
salaire au compte d'aide aux 
sinistrés créé la veille « A la 
demande des citoyens b. Des 
collectes sont organisées dans les 
entreprises. Un comité national 
d'aide a été mis en place à la 
tète duquel a été nommé 
Aime Elena Ceausescu. L'épouse 
du chef de l'Etat est membre 
de la direction politique du pays. 

Une première liste des secours 
envoyés de l'étranger a été 
publiée jeudi. Etablie par l'agence 
Agerpress en suivant l'ordre 
alphabétique anglais, elle fait 
apparaître une contribution 
importante de l'Autriche (3 mil- 
lions de shillings, soit 870 000 F), 
de la R.D.A. <10 millions de 
marks, soit 20 millions de francs) 
et de la Tchécoslovaquie (29 mil- 
lions de couronnes, soit 14,5 mil- 
lions de francs). La Chine a 
envoyé 500 000 yuans (soit 
175 000 F). En revanche. 1T7.RB.S. 
et la Hongrie, qui sont citées en 
queue de liste, ont pour le mo- 
ment fait parvenir uniquement 
des médicaments. 

MANUEL LUCBERT. 


perd aussi beaucoup en la per- 
sonne de Mlckaï Gafitza, critique 
littéraire et lecteur principal de 
la maison d'édition Cartea roma- 
neasca fie livre roumain». Homme 
de grande expérience, ayant œu- 
vré ces dernières années en faveur 
d'une certaine ouverture litté- 
raire. Gafitza avait beaucoup fait, 
en publiant notamment un livre 
à ce sujet, pour redonner sa juste 
place à Duiliu Zamfirescu. l'un 
des fondateurs du roman roumain 
à la fin du siècle dernier et consi- 
déré après la guerre comme un 
écrivain * bourgeois ». 


O L'Association France - Rou- \ 
manie (9. rue Beauregard. 75002 
Paris) fait appel à tous les amis 
français du peuple roumain pour 
témoigner leur solidarité aux 
populations sinistrées. Les dons | 
en espèces peuvent être adressés | 
au compte chèque postal de 
l'Association France - Roumanie : 
54-17-07. Les dons en nature (ali- 
ments pour enfants, médicaments, 
matériel sanitaire et médical) au 
Secours populaire français (9. rue 
Froissart, 75003 Paris). 


APRÈS L'ATTAQUE 

D'UN COMMANDO D'EXTRÊME DROITE 


Dauphine face aux « fafs » 


Les • fais » sont revenus. 
L'unïversilé Dauphine avait 
connu deux mois d'une paix rela- 
tive. depuis la dernière ■ des- 
cend - du GUD (Groupe union 
défense), organisation d'extrême 
droite, la veille des élections 
universitaires Mais, dans la ma- 
tinée du mercredi 9 mars, la 
sirene a retenu a l’arrivée d'un 
commando d'une soixantaine de 
militants, blousons de cuir noir, 
boues, casques et barres de ter. 
- image plus terrible que la 
vision d'une charge de C.R.S ». 
témoigné un étudiant. Ils ont 
'ait Irruption dans le hall cen- 
tral. bousculant durement les étu- 
diants qui avaient eu la malen- 
contreuse idée de se trouver là, 
provoquant une panique Impor- 
tante dans les étages (le Monde 
du it mars). 


Depuis. Dauphine s'interroge 
à nouveau : comment réagir 
contre les • fascistes »... Ceux 
qui étaient absents ie jour de 
l'attaque éprouvent un sentiment 
de peur à retardement De vieilles 
envies de - se batrro contre ces 
nervis • remontent à la gorge 
des plus courageux. Partout, des 
affiches racontent ce qui s'est 
passé. Les comités sionistes des 
étudiants témoignent leur sol.- 
d a ri té pour l'étudiant tunisien 
blessé. Le Mouvement d'action 
syndicale (MAS. proche de la 
C.F.D.T.) appelle les étudiants 
à * fa/re front ». 


Réagir, ne pas se laisser aller 
à *u«r. se persuader qu'è cinq 
cents il est facile de refouler 
cinquante personnes, même bien 
armées et entraînées .. Oui, mais, 
môme è cinq cents, il faudra 
s'avancer tête nue contre les 
coups Oui composera la pre- 


mière figne ? On ne transforme 
pas sur un simple coup de sirène 
des étudiants paisibles en une 
troupe décidée. 

Le - front des anti-GUD » se 
développe, affirment les militants 
de l'Union nationale des étu- 
diants de France (UNEF ex- 
Renouveau). mais tout le monde 
hésite sur le choix des méthodes. 

Certains regrettent te temps 
où Dauphine comptait quelques 
dizaines d'étudiants costauds, 
parloir les meilleurs militants du 
service d'ordre de ta Ligue com- 
muniste révolutionnaire (L.C.R., 
trotskiste). Ils n'avalent pas peur 
d'avancer... 

Aujourd'hui, toutes les organi- 
sations souhaitent déclencher 
« un mouvement de masse » à 
chaque intervention du GUD. - La 
présence du GUD è Dauphine 
ne concerne plus seulement les 
gauchistes, dit un mililanL Trop 
de gens ont cru qu'on assistait 
simplement au combat rituel de 
l'extrême droite contre r extrême 
gauche. ■ 

Cesr tous ensemble qu'il faut 
lutter, répèle-t-an dans les cou- 
loirs et ies assemblées générales 
Mais les analyses divergent en- 
core. L’UNEF refuse d'opposer 
» à une violence armée une 
autre violence » et prône comme 
seule réplique possible » le dé- 
veloppement massif des revendi- 
cations ». 

En attendant de trouver une 
attitude unitaire, les étudiants 
* antifascistes » ont rédigé une 
motion demandant l'exclusion 
des élus d'extrême droite du 

conseil de l'université. - U 
énième version de la molmn ». 
dit un militant de la LC. R. 


PHILIPPE BOGGIO. 


L'ÉVASION DU «CERVEAU» DU GANG DES ÉGOÜTIERS 


Le complice tle Spaggiari aurait été identifié 


La polémique qui avait opposé la place Ven- 
dôme et la place Beauvau. lors du meurtre de 
Jean de Broglie. se répète aujourd’hui sur un mode 
mineur, tjtsati'à présent, à propos de l'êaasion 


mineur, jusqu'à présent, à propos de l eoasiOft 

de Nice. 

Tandis que le ministre de l'intérieur multiplie 
les communications — officielles ou non — pour 
établir que nulle faute n'est imputable ù ses ser- 
vices, le ministre de la justice laisse entendre 
que. si le magistrat instructeur était seul avec 
Vinculpè. R pouvait y avoir de bonnes raisons à 
cela. 


De fait , « n'esi pas évident que la totalité des 
personnes mêlées au cambriolage de la Société 
générale à Nice (dent, été arrêtées. 

Si Albert Spaggiari s’était laissé aller à qt ^ 
que confidence supplémentaire sur ce eam&rtû-" 
loge, le magistrat instructeur, excellemment notè-i 
comme on le relève, ne pouvait que souhaiter gar- 
der la maîtrise de ces informations, obtenues 
grâce au climat de confiance qu'il avait su créer. Ce 
climat ne pouvait être troublé, bi en sû t, par la 
présence de l'avocat , mais le magistrat pouvatt- 
penser qu’a risquait de l'être par celle des policiers. 


nli-v 


j.- Ü 


Nice. — Deux Jours après sa 
rocambolesque évasion du palais 
de Justice de Nice, le Jeudi 
10 mars (le "îoncfe du 12 marst. 
Albert Spaggiari court toujours. 
A moins que le « cerveau s du 
«casse» de Nice ne soit teré quelque 
part, peut-être à quelques jets de 
pierre du cabinet de M. Richard 
Bouazis, d'où il s'est envolé, en 
attendant que s'émousse la vigi- 
lance des policiers. 


rv . , „ j,-— ». des prévenus et avait droit au 

De notre correspondant « parloir de famille ». . . . 

„ . . D'autre part. M. Charles Ri- 

per a un contrôle, a essuyé plu- bière, inspecteur général adjoint 


sieurs coups de fen, avant de âes g^rrtcesjuüict aires — dépêché 
percuter contre un nylone. ses à Nice par M. Olivier Guichard 
deux occupants ont réussi a pren- a regagné Paris vendredi 


dre la fuite. 


11 mars dans la soirée. Il a ren- 


En marge de l'enquête policière contré ce samedi ML Jean-Claude 
proprement dite, deux autres directeur de cabinet du 


enquêtes ont été ordonnées, lune ministre. 

par le ministre de l’intérieur. 

l'autre pax le garde des sceaux. Aucune 


Aucune faute professio n ne l le ne 


Moins dô dix minutes après aux fins d’établir les responsa- paraît, en rétût actuel des chosçs, 
'évasion, des barrages avaient été Lji»*- oriminkmKi»>K oui bout- devoir être retenue contre MLR1-- 


l' évasion, des barrages avaient été biütés administratives qui pour- devoh 
établis aux portes de Nice, filtrant t 6t - e retenues après rêva- chard 


jeune juge 


d'instruction — 11 est né en 1944 
& Casablanca et a occupé, avent 


EjII IX UU1 WJUUCiUC ica Hvui-Kiii, — ■ KTIjia. 

ce sont MM. Guy Denis, direc- sa nomLnattOT er i ^7| a men des 
tf»ur rfp rtnswction générale de fonctions identiques à A m ie n s — ; 


ner » sa puissante machine, sous 
les fenêtres de M. Bouazis eu 


a t cedant l'heure H, pourrait être co mmissair e général de Nice, 
M. Gérard Rang, trente ans, avait rendu public un commu- 


MtCHEL VIVÈS, 


luel il affirme 


ancien directeur de cabaret à niq U é dans laquel il affirme 
C a gn es -sur -Mer. Connu comme qU ' Q fl n'y a eu aucun relâche- 
un proche de Spaggiari. U parta- rnent de la surveillance policière, 
gérait les idees de 1 ancien bar ou- l’absence de gardiens de la paix 
deur d'Indochine. L'homme a dons le cabinet du Juge étant le 
récemment changé d'adresse. d'une décision souveraine du 

Comme Mme Spaggiari, d a dis- magistrat Quant aux normes de 


Membre du comité central du 


qu’a fl n'y a eu aucun relâche - parti communiste. M. Charles 
ment de la surveillance policière. Caressa, conseiller général des 


l’absence de gardiens de la paix Alpes-Maritimes et chef de file 
dans le cabinet du luge étant le des listes de l'union de la gauche 
fait d’une décision souveraine du aux élections municipales a Nice, 


paru, rompant du même coup le 
fl! ténu que tenaient les policiers. 
Les enquêteurs ne se dissimulent 
pas que leur tâche, sauf coup de 
théâtre, sera ardue et longue. 
Mieux vaudra en tout cas obtem- 
pérer aux sommations des poli- 


magistrat Quant aux normes de s'est étonné de la a facüitè » avec 
sécurité mises en place pour laquelle Albert Spaggiari est par- 


assurer le transfert de Spaggiari venu à s’évader : j On a eu le 


de la maison d'arrêt au palais de culot de présenter Spaggiari 
justice., elles avaient été renfor- comme un Mandrin moderne, a 


ciera et gendarmes qui patrouillent fonctions, étaient chargés de la 
dans le département. A Vence. un surveillance d'Albert Spaggiari le 


voleur de voitures, qui avait 
grillé un barrage est à l'hôpital, 
atteint de deux balles. A Nice, une 
voiture qui tentait aussi d'échap- 


cées au cours des dernières déclaré ML Caressa. Le mffà 
semaines ». Treize gardiens de la aujourd’hui en Arsène Lupin. 
paix, soit 10 % des effectifs en voire en Tarzan. Il s'agit d’ici 
fonctions, étalent chargés de la homme de main d'extrême droite. 
surveillance d'Albert Spaggiari le devenu républicain indépendant, 
jour de son évasion. A la maison aux relations multiples, tant oeec 
d'arrêt de Nice. Snagglari était le milieu qu'avec les hommes pûli- 


détenu, seul, dans une cellule dite 
de «plus grande sécurité» : la 


tiques de la majorité.* e Toute 
la lumière doit être faite sur 


AUCUNE FAUTE 


porte étant doublée d*une grille, cette affaire depuis son origine, 
une autre grille étant apposée à a conclu ML Caressa. Nice en a 


N'EST IMPUTABLE A LA POLICE 
indique M. Poniatowski 


la fenêtre. A part cela. Spaggiari 
était soumis an régime commun 


assez de ce climat d'insécurité 
et de mansuétude coupable .» 


DANS LES PAYS DE L'O.CJD.E. 


Le ministère de l’intérieur a 
diffusé, dans la matinée du sa- 
medi 12 mais, le communiqué 
suivant : 

s M. Michel Poniatowski, mi- 
nistre d’Etat, ministre de l" inté- 
rieur. a reçu ce matin M. Guy 
Denis, directeur de l’Inspection 
générale de la police nationale, 
qui lui a rendu compte des ré- 
sultats de l’enquête adm inistra- 
tive qu'il a menée sur les cir- 
constances dans lesquelles Spag- 
giari s’est évadé du palais de 
justice de Nice. » 

«< Les premières conclusions de 
cette enquête, indique le commu- 
niqué. font apparaître : 

» Que les mesures de sécurité 
pour assurer le transfert de 
Spaggiari entre la maison d’ar- 
rêt et le bureau du magistrat 
instructeur avaient été encore 
récemment renforcées ; 

e Que c’est sur les instructions 
formelles du magistrat que 
l’escorte de policiers était restée 
en dehors du cabinet du juge et 
que les menottes avaient dû être 
enlevées à Spaggiari 
» L’enquête ne laisse donc pas j 
apparaitre de responsabilités im- 
putables aux services de police 
» if. Michel Poniatowski a re- 
nouvelé. ses instructions pour que 
les différents services de police 
consacrent tous leurs moyens à 
la recherche de Spacgiari et des 
complices de son évasion Des 
leudi soir d’importants renforts 
poficlers avaient été envoyés dans 
les Alpes-Maritimes. » 


Sept millions de jeunes sont victimes du chômage 


Le chômage en France se serait encore aggravé au mois de février. 
Les statistiques du ministère du travail ne seront vraisemblablement 
publiées qu’au début de la semaine prochaine, mais le baromètre de 
l’emploi que constitue l'inscription aux ASSEDIC I caisse d'allocation 
complémentaire de chômage) laisse prévoir une nouvelle détérioration, 
n y a eu. en février, dix-neuf mille allocataires de plus aux ASSEDIC, 
soit une augmentation de 3# % par rapport à janvier. 


UNE « CAMBRIOLEUSE » 

EST TUÉE PAR UN COMMERÇANT I 


(Do notre correspondant.) 

Grenoble. — CëtaJt la neuvième 
fois en dix ans que le nueuin 
d'appareils radio-T.V. d'an commer- 
çant des 5nb!ntu f Isère). M. Gtrar- 
dln. était cambriolé. C’est la deuxiè- 
me fols en deux ans qn'Il tire sur 
des malfaiteurs. Déjà, en 1374. Il 
avait blessé l'on d'eux. « La patience, 
puis la maîtrise de soi. jusqu'alors 
de rëRle. ont soudain laissé place ft 
l'exaspération e. observe nn Habitant 
des Sablons, qui constate que l'en- 
droit est a on itinéraire très fré- 
quenté par les bandes de malfaiteurs 

de tout genre. » 

M. Girard In. qui est àqé de 
soixante-treize ans. a tué avec son 
fusil de efaasse. dans la nuit du 
Jeudi 10 au vendredi 11 mars, une 
Jeune fille de vingt an*, qui s’ap- 
prêtait. affirme le commerçant, è 
«piller* son magasin. Le commer- 
cant s'étalt posté d proximité de 
rétablissement, le système d'nlarme 
de son ma iras In s'étant mis à burter. 

Le parquet attend le résultat de 
t'autopsie de ta victime avant d'ou- 
vrir une éventuelle Information. 
ML Glrazdln a été laissé en liberté. 


Depuis le début d'octobre 1976, 
'soit en cinq mois, les ASSEDIC ont 
enregistré 80 000 Inscriptions supplé- 
mentaires (+ 18.5 °/oi, alors que 
d'avril à septembre de la môme 
année, une diminution de 60 000 allo- 
cataires avait été constatée. Au total, 
le nombre des bénéficiaires est 
passé, du 1"' octobre au 28 février, 
de 437 863 à 517 997. Encore convient- 
il. selon M. André Bergeron, prési- 
dent de l'UNEDlC (qui regroupe les 
ASSEDIC), de majorer de 20°/n ce 
chiffre de 517 997 pour avoir le 
nombre réel des personnes — soit 
un peu plus de 600 000 — qui ont 
bénéficié, le mois dernier, des allo- 
cations de chômage. 

Il n'y a guère de chances pour 
que la situation de l'emploi connaisse 
une quelconque amélioration en 
1977. ni en France ni dans les pays 
de la C.E.E. — sauf en R.F.A. et 
peut-être aux Pays-Bas — ni dans 
ceux de l’O.C.D.E. C'est ce que 
laissent entendre deux études, l'una 
émanant de l'Organisation internatio- 
nale du travail (O.I.T.), l'autre de la 
Commission européenne. 

Le rapport de l'O.I.T., publié jeudi 

10 mars, est plus particuliérement 
consacré au chômage des jeunes. 

11 indique qu'un niveau record vient 
d’étre atteint : sept millions de jeunes 
de moins de vingt-cinq ans, apparte- 
nant aux vingt-quatre pays de 
rO-C.D.E., sont actuellement sans 
travail ils représentent 22 Vu de la 
population totalB et 40 °/« de la 
masse des chômeurs. En Grande- 
Bretagne, par exemple, la nombre 
des jeunes san3 emploi est passé de 
28 000 en 1968 à 175 000 en 1975 et 
à plus 200 000 l'an dernier. En 
France, selon les statistiques du 
ministère du travail. 451 291 deman- 
des d'emploi non satisfaites (en don- 
nées observées) sur 1068 448 (soit 
42,23 Vu) émanaient de jeunes de 
moins de vingt-cinq ans â la fin du 
mois de janvier. 

Le rapport de l'O.I.T estime que 
l'inadéquation des systèmes d'ensei- 
gnement et la méfiance du monde 
industrialisé à regard des jeunes 
sont les principales causes de celte 
situation. 

La Commission de la C.E.E.. dont 
las directives économiques publiées 
vendredi 11 mars â Bruxelles seront 
examinées par les ministres des 


finances au cours de leur réunion da 
lundi, recommande une triple offen-. 
sive contre le chômage : 


• L'encouragement aux investis- 
sements créateurs d'emplois; 

• Des hausses de salaires modé- 
rées afin da ne pas menacer les 
objectifs de lutte contre ('inflation ; 


• Une politique industrielle favo- 
risant la réorganisation de l'économie 
communautaire plutôt que de cher- 
cher â préserver à tout prix les 
emplois dans des industries qui ne 
sont plus concurrentielles. 

En France, le succès à long terme 
du plan Barre dépend, selon la 
Commission, de la volonté du patro- 
nat et des syndicats de respecter 
les directives sur les prix et les 
salaires et d'une forte demande de 
l'étranger pour les produits français 
En Grande-Bretagne, la Commission 
recommande un relèvement du cours 
du sterling qui aurait notamment pour 
résultat de réduire (b facture des 
importations. Elle note que, dans le 
cadre de la prochaine phase de sa 
politique des revenus, le gouverne- 
ment britannique pourrait se trouver 
dans la nécessité de réduire l'Impôt 
sur le revenu et devrait considérer 
la possibilité de permettre un ren- 
forcement du taux de change comme 
moyen de réduire les pressions Infla- 
tionnistes internes. 

Pour l'Allemagne fédérale, la Com: 
mission renouvelle son approbation 
du taux d'expansion de 5 Va fixé par 
te gouvernement : l'expansion è ce 
niveau est nécessaire, à la fols pour 
soutenir la reprise dans ie reste de 
la Communauté et réduire le chô- 
mage. 


• La hausse des prix en terrier. 
— Dans l'interview au Journal 
Rhône-Alpes, dont nous rendons 
compte page 1. M. Raymond 
Barre estime que la hausse dé 
l'indice des prix en février devrait 
« normalement se tenir autour de 
0J> ou 0,6 Cr.. a « Je suis. ajoute-t-lL 
portûon de la mise en ceuuM 
d’une politique du crédit, d'une 
politique budgétaire, de la modé- 
ration des rémunérations et de 1° 
stabilisation du franc, tous 
nioyetis qui agissent sur les causes 
de l’inflation et qui peuvent per- 
mettre d’espérer un taux d' infla- 
tion intérieur à celui de IS76-* 
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